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Les Perles de Moshù

    


1

    Le lendemain de l’arrivée des quatre voyageurs au bord de la Troisième Mer Intérieure, le dragon qui leur avait parlé la veille revint les chercher, comme il l’avait promis. Les quatre jeunes gens n’hésitèrent pas quand il les invita à grimper sur son dos. Meltem perçut bien un regard étrange échangé entre Finn et le Kazaï, mais l’elfe ne protesta pas plus que ses compagnons et se joignit à eux sur les hauteurs du Seigneur des Airs. 

    Dès qu’ils furent installés, le dragon décolla sans une secousse. Bientôt, il s’éleva dans le ciel, tandis qu’un cri enthousiaste jaillissait des bouches de Meltem et Noah.

    « Wouhou ! lança le jeune noir dans un rire joyeux. C’est mieux encore que je l’imaginais !

    -Vous n’avez pas fini de vous étonner, fit la voix bienveillante du Seigneur des Airs dans leurs têtes. »

    Ils n’eurent pas le temps de comprendre ce qu’il voulait dire que déjà, il se cabrait avant de plonger. A vive allure. Droit vers le lac aux eaux turquoise. Les quatre compagnons retinrent un hurlement stupéfait, mais ne purent s’empêcher de tressaillir d’anxiété. Le dragon fila vers la Mer Intérieure, la percuta. A l’étonnement général, il n’y eut aucun « plouf » de mauvais augure. Un instant, ils furent dans les airs ; l’instant d’après, ils se retrouvèrent sous l’eau, sans aucune forme de transition. Sous l’eau… mais pas mouillés pour deux sous. Autour d’eux, une immense bulle d’air s’était créée, les isolant du liquide glacé qui constituait visiblement le lac. Le dragon continua à plonger, ralentissant pourtant, non parce qu’un obstacle l’obligeait à changer de rythme, mais, semblait-il, pour qu’ils puissent profiter du paysage. C’était vrai que ça valait le détour.

    « Waou… souffla Meltem, estomaqué. »

    Autour d’eux, des myriades de poissons multicolores s’égayaient, sans sembler les craindre. Le sol était encore loin en dessous d’eux, mais on percevait déjà des notes colorées se distiller des profondeurs, synonymes de vie, de fonds marins diversifiés. Une bande de dauphins passa sur leur gauche, s’approcha d’eux, les suivit un instant avec des rires qui leur parvenaient en trilles aigus et joyeux. Ils leur tournèrent autour avant de disparaître plus loin d’un coup de queue gracieux, tandis que le dragon, lui, poursuivait sa longue descente vers les profondeurs insondables du lac. Bien qu’ils ne cessèrent de s’enfoncer, ils percevaient toujours la lumière du soleil, plus faible, certes, mais éclairant pourtant les alentours d’un faisceau doré qui se reflétait sur les écailles d’un poisson arc-en-ciel, sur les branches élégantes d’une étoile de mer, sur la queue argentée d’une… Une sirène ? Etait-ce bien une sirène qui venait de disparaître dans un mouvement dynamique de nage ?

    « C’était… bégaya Meltem, les yeux écarquillés de fascination.

    -Elles sont un peu sauvages, et ne se plaisent pas beaucoup à s’approcher des étrangers, fit le dragon, répondant sans y répondre tout à fait à sa question muette. Mais une fois à Moshù, je gage que vous aurez l’occasion de faire leur connaissance.

    -C’était quoi ? demanda Noah.

    -Une sirène, si je ne m’abuse… murmura son ami.

    -Ça existe, ça ? ironisa le jeune noir. Je croyais que c’était des légendes pour enfants… »

    Meltem haussa les épaules. Parfois, son ami était désarmant. Capable un instant de croire en l’impossible, il montrait le moment d’après une incrédulité étonnante.

    « Tu l’as vue, comme moi…

    -Comme nous tous, renchérit Finn. Je n’en avais encore jamais vu, bien que ma mère m’ait souvent conté leur beauté et leur talent inné pour le chant…

    -C’est vrai, alors ? Elles capturent les humains en les ensorcelant de leurs voix et les mangent ? se moqua Noah.

    -Ça, c’est vraiment une légende ! rit Meltem. Enfin, je crois…

    -Oui… c’en est une, sourit Finn. Les sirènes sont aussi végétariennes que vous et moi… 

    -En voilà une bonne nouvelle ! s’exclama le jeune noir, le regard brillant d’amusement. Ce n’est donc pas d’elles que viendra notre mort, encore une fois !

    -Tu es si pressé de mourir ? se moqua Meltem.

    -Au contraire, mon vieux, au contraire… Il me reste encore des milliers de choses à découvrir, et bien des aventures à vivre… Et puis, il paraitrait que j’ai une destinée ! »

    Les rires fusèrent, joyeux et insouciants. Enfin, Noah redevenait lui-même, comme il avait longtemps été avant son voyage solitaire. Et c’était agréable, il fallait bien l’avouer.

    Pendant ce temps, le dragon avait poursuivi sa longue descente dans les profondeurs de plus en plus sombres du lac. Mais bientôt, une lueur apparut devant eux, loin en dessous. Tandis qu’ils s’approchaient du fond, ils virent apparaître devant leurs yeux ébahis un spectacle stupéfiant. Une immense bulle, si gigantesque qu’on ne pouvait en distinguer tous les contours, s’étalait sur le sol marin peuplé de plantes colorées, dont certaines distillant une intense lumière alentour. A l’intérieur de cet espace arrondi, une ville émergea sous leurs yeux. Une ville éclairée par une foule de sources lumineuses, comme si elle avait été en plein jour à la surface, illuminée par les dards brillants du soleil. Des tours aux formes effilées, translucides, des toits en pagode aux tuiles vernissées de turquoise et d’argent, des bâtiments aux formes étranges, allant de l’arrondi au hérissé, offraient à leurs yeux un spectacle époustouflant. Alors qu’ils continuaient leur longue descente dans les profondeurs, ils virent bientôt apparaitre ce qui semblait être la porte de la cité. Ou l’une des portes, pour le moins. Dessinée dans le diaphane de la sphère à l’aspect éthéré d’une bulle de savon, malgré son apparente solidité de cristal ou de verre à l’incroyable pureté, une épaisse arche rouge rubis, translucide, formait le cadre d’un portail extraordinaire. Les colonnes de pierre diaphane se croisaient et se décroisaient avec art, créant une infinité d’arabesques dignes d’un chef-d’œuvre de mère Nature. Elles se rejoignaient au sommet, s’affinaient, telles des plantes aquatiques aux courbes harmonieuses, autour d’une pierre opalescente de la taille d’une tête d’homme, dont les reflets changeaient à l’infini, comme si elle possédait une vie propre. Au centre, une porte de nacre était close. Elle aussi brillait de mille reflets, couleur arc-en-ciel pour sa part, et elle était gravée d’inscriptions fluides, légères et éthérées, d’une écriture qui semblait aussi vivante que les algues vert d’eau qui l’entouraient. Dans le silence général, le dragon se posa avec douceur sur le sol qui semblait fait de mousse, devant la porte.

    « Nous y sommes, dit-il avec une gravité presque religieuse.

    -C’est… commença Meltem. »

    Il s’arrêta, incapable de trouver ses mots. Déjà, Finn et Noah avaient sauté à bas du Kazaï et, toujours dans la bulle qui les protégeait des flots du lac qui les auraient noyés avec certitude, ils s’avançaient vers la porte, l’air fasciné.

    « Ça a des similitudes avec Ivoire, avoua Noah en touchant la porte du bout des doigts. Ces tours, surtout, qu’on aperçoit au loin… 

    -Tu rêves déjà de les gravir, sourit Finn, l’air plus détendu que les autres.

    -Tu y grimperas avec moi, n’est-ce pas ? répondit joyeusement le jeune noir. »

    Meltem se laissa glisser du dos du dragon, tendit les bras à Yuna pour l’aider à descendre à son tour.

    « Je n’ai jamais rien vu de semblable, affirma-t-il. »

    Finn se tourna vers lui.

    « Chaque lieu de Magie est différent, ami, dit-il d’une voix douce. Et pourtant, il n’est pas niable que cette cité a des ressemblances d’avec Silmil1 ou, si l’on en croit Noah, avec Ivoire…

    -Vous verrez, même, que c’est plus profond que ça, répondit le jeune noir en se détournant des portes de la ville. L’énergie d’Ivoire avait de grandes similitudes avec celles de Suly et d’Al Jadida, et même de Silmil, maintenant que j’y pense. Je sens que la même vibration pulse ici…

    -C’est logique, fit Meltem. C’est la Magie qui vibre ainsi… Dans les lieux où elle est très présente et concentrée, on la ressent jusqu’au fond de nos os… »

    Ses amis acquiescèrent gravement. Le jeune magicien tendit la main à Yuna, la serra tendrement dans la sienne.

    « Tu dois bien te demander de quoi nous parlons… sourit-il. »

    Mais son sourire se figea soudain, tandis qu’il sentait la paume de son amante pulser avec force et chaleur contre la sienne.

    « Tu… tu es…

    -Tu ne t’en étais pas encore rendu compte ? ironisa gentiment Finn en coupant son ami. »

    Il lui fit un clin d’œil complice.

    « Bien sûr que Yuna possède le Don… C’était si flagrant que je ne pensais pas qu’il fût nécessaire de t’en parler…

    -Je n’ai pas le don de mon cousin pour détecter les magiciens, grogna Meltem. Je ne sais même pas ce qui a changé, ni pourquoi je le sens à présent…

    -C’est peut-être la magie qui s’échappe de Moshù ? proposa Noah. Alors Yuna est une magicienne ? »

    Les deux autres acquiescèrent, la jeune femme se troubla.

    « Je suis… quoi ? bafouilla-t-elle. »

    Meltem lui sourit tendrement, posa délicatement sa main sur sa joue, la caressa avec douceur.

    « Il va falloir remédier à tout ça, souffla-t-il. Ne t’en fais pas, ma belle, j’ai réussi à apprendre quelques bases à cet animal de Noah, à nous trois nous allons sans aucun doute parvenir à faire de toi une jolie et douée petite magicienne…

    -Je n’en doute pas ! rit Noah. Mais traite-moi encore une fois d’animal, toi, et… »

    A cet instant, le dragon qui les accompagnait se redressa et fixa la porte avec intérêt, les faisant taire. Les deux battants, sans un bruit, sans un grincement, sans un grondement, tournaient sur eux-mêmes, s’ouvrant lentement, dévoilant peu à peu une rue couverte de pavés de pierre transparente, aux reflets moirés.

    « C’est ici que nos routes se séparent, dit gravement le Kazaï. Vous êtes invités à pénétrer dans l’enceinte de Moshù. Soyez-y les bienvenus. »

    Un bref instant, il croisa le regard de Finn, échange fulgurant et intense qui les absorba l’un l’autre dans une contemplation presque méditative, les coupant du monde. Puis l’elfe acquiesça gravement, les lèvres un peu pincées, mais l’air serein.

    « Allons-y, dit-il gentiment en montrant d’un geste du menton la porte à présent grande ouverte. Nous sommes attendus. »

    Meltem se tourna vers le dragon, le salua poliment. 

    « Eh bien, merci, dit-il simplement. »

    Déjà, ses compagnons s’étaient engagés dans l’ouverture, et le Kazaï battait des ailes, prêt à s’envoler. Il hésita, puis courut à la suite de ses amis, non sans avoir fait un dernier signe de la main au Seigneur des Airs qui les contemplait de son regard de braise. Déjà, les portes se refermaient sur eux, les isolant des flots du lac…
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    De l’autre côté de la porte, les rues s’étalaient le long d’une allée principale vaste et belle, d’une propreté impeccable, dans laquelle se reflétaient les jolies bâtisses qui la longeaient. La ville semblait immense, et elle était pleine de monde, à cette heure du jour. Dans la lumière vive qui baignait la cité, des hommes et des femmes qui semblaient aussi normaux que les quatre voyageurs vaquaient à leurs occupations. Seule différence notable, ils étaient plutôt petits, avaient la même peau de bronze que Joshiro et les siens, des cheveux noirs, pour la plupart, et des yeux bridés, tout aussi sombres. Ils étaient tous bien habillés, de kimonos semblant constitués dans la soie la plus fine, longs pour les femmes, touchant leurs genoux pour les hommes qui portaient, en guise de bas, de larges pantalons aussi riches que leurs hauts. Ils étaient chaussés de sandales surélevées, qui bandaient leurs pieds de larges rubans colorés. 

    La rue principale se perdait presque dans l’infini du lointain, droite, terminée par un immense bâtiment qui, de loin, semblait s’orner de reflets vert et argent. Ce devait être le palais. Visiblement surmonté d’une haute tour qui semblait aller crever la bulle entourant la ville, il affichait avec fierté sa structure aussi complexe qu’indéfinissable, de là où se trouvaient les voyageurs.

    « On avance ? demanda Noah, le regard fixé à l’étrange bâtiment. »

    Meltem allait répondre quand une suite de trompettes aux accents harmonieux retentit. Une file de gens apparut sur l’allée et se dirigea à grands pas vers eux. Des gardes, vu leurs vêtements. Armures rutilantes, casques enfoncés sur les yeux, d’où jaillissait une sorte d’aileron bleu du plus grand goût, épées rangées au fourreau. Noah et Finn échangèrent un coup d’œil rapide. 

    « Ce ne sont pas des guerriers, souffla le premier. »

    Le second secoua la tête gravement. A cet instant, les gardes s’écartèrent pour laisser le passage à une jeune femme qui leur enleva l’envie de continuer leur discussion. Elle était jeune, moins de vingt ans. Ses cheveux sombres, tirés en arrière par un serre-tête d’opale moirée, bouclés en leurs pointes qui touchaient ses reins, tombaient en cascade le long d’un visage d’ange, d’une finesse et d’une perfection incroyables. Elle avait un menton un peu pointu qui lui donnait un air fier et noble, des joues rosies malgré son teint bronzé semblable à celui des autres habitants de la cité, une peau lisse, sans défauts. Ses yeux bridés, entourés d’un halo de cils noirs incroyablement longs, abritaient des iris pâles, d’un bleu d’azur, étincelants et intelligents. Des lèvres minces, entrouvertes sur un petit sourire qui avait fait naître, à leur commissure droite, une fossette exquise. Sa nuque était si fine qu’elle en semblait fragile, mais cela, loin de l’amoindrir, ajoutait à son charme fatal. Son corps n’avait d’égal que celui des elfes, tant la perfection, sous sa longue robe de soie rose pâle, se lisait dans chacun de ses membres. Ses gestes étaient ceux d’une reine, tout de grâce et d’élégance. Sans une hésitation, elle s’avança hors de l’abri protecteur de ses gardes, jusqu’à ce qu’elle parvienne devant les voyageurs. Eux la contemplaient en silence, soufflés par sa beauté.

    « Soyez les bienvenus à Moshù, dit-elle d’une voix chaleureuse et douce où perçait un fort accent oriental, adorable. Je suis la reine Yù, gardienne de cette cité. »

    Les quatre voyageurs s’inclinèrent devant elle avec déférence.

    « Ma reine, votre présence ici pour nous recevoir est un honneur, répondit Finn avec toute la galanterie dont il était capable. »

    Elle eut un sourire franc et joyeux.

    « Il en faut du courage et de la volonté pour parvenir jusqu’ici… Nous accueillons rarement des voyageurs. Je n’allais pas laisser passer l’occasion de voir du nouveau… accepterez-vous de venir loger au palais ? Nous avons, je le pressens, bien des choses à nous raconter… 

    -Avec plaisir ! s’exclama Meltem. Nous avons accompli un long voyage, et nous serons ravis d’en parler avec vous ! Et puis, nous sommes très curieux d’en apprendre plus sur Moshù et ses merveilles, je l’avoue… »

    Elle hocha la tête, l’air amusée et heureuse.

    « Et bien, ne perdons pas plus de temps en vaines politesses, venez, suivez-moi, je vais vous mener au palais, vous y serez bien logés… »

    Meltem croisa le regard de Noah, celui-ci lui fit un clin d’œil égrillard. Auquel il répondit par un haussement de sourcils qui sembla amuser son ami. Déjà, Finn emboîtait le pas à la reine, et ses compagnons le suivirent sans hésiter.

    Au cours du trajet, Yù posa mille questions à l’elfe, qui répondit avec affabilité. Noah se joignit bientôt à la joyeuse conversation. Meltem, lui, avait saisi la main de Yuna, et il la serrait tendrement en contemplant en silence la ville qu’il traversait. Jamais il n’avait rien vu de semblable. Les bâtiments se suivaient sans se ressembler, tous de formes différentes et même, plus encore, semblant faits de matières différentes. Maisons de corail, de mousse ou de pierre, tours de cristal, arches translucides et colorées, constructions aux formes invraisemblables s’enchaînaient et vivaient ensemble, paisiblement, au rythme de la cité. Tout était beau. Calme. Propre. L’air pulsait d’une Magie ambiante. Au-dessus de leurs têtes, loin au-dessus de leurs têtes, des poissons nageaient à proximité de la bulle protectrice qui les entourait. Des étoiles de mer se collaient aux parois. Des sirènes, de temps à autre, se laissaient entrapercevoir. Des créatures étranges apparaissaient parfois un bref instant, pour disparaître ensuite dans les profondeurs sombres qui semblaient les aspirer. Difficile de faire plus fascinant que cet environnement nouveau qui s’offrait à leurs yeux…

    Bientôt, le palais s’ouvrit devant eux, plus splendide encore qu’ils ne l’avaient imaginé de loin. La tour centrale crevait bel et bien la bulle en son point le plus haut, la dépassait jusqu’à se perdre loin au-dessus, dans les flots. Autour d’elle, à l’endroit où elle transperçait la fragile construction cristalline, l’eau tombait en gouttelettes fines jusqu’à un bassin rond entourant la base de la tour, lui-même encerclé d’une suite de stalagmites d’un bleu translucide, qui semblaient naturelles, car imparfaites, mais pourtant si belles que c’en était enchanteur. L’eau débordait du bassin, rebondissait en chutes dans d’autres, plus petits, carrés et tout aussi ornés de stalagmites colorées –certaines identiquement bleues, d’autres violettes, ou vertes, ou jaunes… De là coulaient des rigoles larges, accueillant de joyeux torrents agités, qui disparaissaient de l’autre côté du palais. Sur les bords de l’un des bassins, une dizaine de femmes, dont on ne pouvait, à cette distance, distinguer les traits, mais qui semblaient jeunes et fraiches, trempaient leurs pieds dans l’eau, assise sur les bords de pierre de la vasque. Autour d’elles, une terrasse herbée et ornée de plantes étranges s’achevait, d’un côté, sur le bâtiment principal du palais, et des trois autres, sur des murs qui tombaient à pic vers d’autres constructions attenantes. Tous les autres bassins étaient construits à l’identique.

    Le bâtiment principal, justement, était large, ouvert de dizaines de portes et fenêtres à tous étages, façade brillant de mille yeux de verre dans lesquels s’accrochaient les reflets changeants du lac au-dessus d’eux. C’était une construction faite dans une pierre bleutée aux centaines de nuances, allant du clair au foncé dans une harmonie totale. L’architecte avait su faire ressortir la moindre veinure, le moindre détail accrocheur de la roche. Ce n’étaient pas des blocs, ou des briques. Le palais semblait avoir été construit dans un seul immense rocher. Magie ou œuvre colossale ? Il était impossible de le deviner. Les toits en pagodes, garnis de tuiles vernissées de vert, se croisaient et s’inclinaient sur les côtés avec art. A droite et à gauche de la bâtisse, quatre tours se dressaient fièrement, hautes, mais pas autant que celle qui, derrière la construction centrale, crevait le plafond telle une étoile filante.

    Yuna s’était arrêtée, stupéfiée par la beauté des lieux. Meltem n’était pas moins fasciné qu’elle, et il pressa sa main avec émotion.

    « C’est… murmura-t-elle.

    -Magique, souffla-t-il. »

    La reine Yù se retourna vers eux, un sourire aux lèvres.

    « Je suis heureuse que cela vous plaise. J’aime ma demeure, tout comme j’aime ma ville… Savoir qu’elle est à la hauteur de votre imagination ne saurait plus me combler. »

    Noah saisit sa main avec douceur.

    « Ma reine, ce lieu est plus qu’à la hauteur de notre imagination, et notre hôtesse dépasse de loin tous les trésors que nous avons pu voir en chemin… »

    La jeune femme rosit, autant de plaisir que d’embarras.

    « Rentrons, voulez-vous ? Je vais vous conduire à vos appartements, et puis nous déjeunerons ensemble, si vous le voulez bien… »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Pour ma part, ça me convient… Je suis mort de faim. »

    Il n’avait pas quitté la reine des yeux. Meltem secoua la tête, la lèvre pincée. Leur première entrevue avec le chef de la ville s’annonçait un peu trop pétillante et intense…

     

    


3

    Les appartements qu’on leur prêta étaient dignes de princes. Chaque chambre était immense, décorée avec autant d’art que de richesse, et d’un confort luxueux. Ils avaient chacun un salon, et une salle de bain, également. Ils s’installèrent avec enthousiasme, prenant possession des lieux dans une gaieté enfantine. Ils se réunirent tous, finalement, dans le salon de Meltem. Yuna s’était glissée la première dans les appartements de son amant qui s’était trouvé tout déconfit de voir qu’on leur avait confié des chambres séparées.

    « A croire que la reine ne s’est pas aperçue que nous étions ensemble ! râla-t-il. »

    La jeune femme sourit timidement.

    « Ce n’est pas vraiment très important… Je puis venir te rejoindre, si tu m’appelles… »

    Meltem rit.

    « Je serai dans tes bras et dans ton lit avant même que tu aies eu le temps d’entendre mon appel ! plaisanta-t-il. Je ne m’en fais pas pour ça, c’est juste que je me questionne sur les mœurs de ce peuple… Chez moi, les magiciens n’avaient pas le droit d’avoir des relations extraconjugales. Avant cela, il y a quelques dizaines d’années, ils n’avaient pas le droit d’avoir de relations amoureuses tout court… Alors je ne voudrais pas qu’il y ait d’inconfort au vu de… de… »

    Il l’enlaça, déposa un baiser ardent sur ses lèvres.

    « De ça, susurra-t-il. »

    Tandis que Yuna répondait à son étreinte, un vague flot de culpabilité l’envahit, enserrant son cœur dans un étau glacial. Remontèrent ses pensées pour Lyra, son amour pour elle, qu’il avait mis de côté, à force de ne pas la voir. L’elfe était si lointaine dans ses souvenirs qu’elle lui semblait presque n’avoir été qu’un rêve. Il savait qu’il s’était fait cette réflexion au mois deux-mille fois, sans pouvoir s’empêcher de la ressasser. Lyra avait disparu de sa vie. Elle était là, quelque part, son souvenir pulsait à l’unisson avec son cœur, mais elle ne s’était plus montrée depuis trop longtemps pour que Meltem se souvienne précisément à quand remontait leur dernière entrevue. Elle avait eu peur. De lui, de sa fougue, de son désir. Du sien, à lui, mais aussi du sien à elle. Son feu s’était distillé dans ses veines à elle, et il savait que leurs dernières étreintes l’avaient perturbée plus que de raison. Il n’était jamais parvenu à se montrer tout à fait détaché des immenses pulsions qui le poussaient vers elle. Lui revinrent alors les paroles de Lyra, celles qu’elle avait, un jour lointain, prononcées telle une terrible sentence : « tu n’es pas prêt. Pas encore… Tu dois traverser la morsure du désir qui caractérise ta race, et laisser ton sang exprimer son essence véritable… » Il avait alors juré qu’il lui serait toujours fidèle, et il avait failli, deux fois. Elle avait pourtant précisé qu’elle lui faisait totalement confiance. Mais elle n’ignorait pas sa nature, semblait plus réaliste que lui concernant ses racines. Il savait qu’elle avait des dons qui dépassaient les simples limites de la temporalité, qui sait si elle n’avait pas perçu ces évènements qui l’avaient projeté dans les bras de Jizya, puis de Yuna ? Qui sait si elle ne les percevait pas comme nécessaires, au-delà même de ce qu’il pourrait jamais le concevoir ? Qu’avait-il à apprendre dans ces relations-là ? Qu’avait-il à chercher, et à trouver en lui, qui puisse lui permettre, peut-être, de se hisser jusqu’à sa bien-aimée ? A moins qu’il n’ait tout à fait tort, et que l’absence de Lyra ne soit autre qu’une preuve qu’elle l’avait jugé indigne, et qu’elle l’avait abandonné à son propre sort… Cette idée le fit frissonner d’anxiété. Yuna dut le sentir, car elle lui caressa doucement la joue, l’interrogea du regard. Il eut un triste sourire, mais ne répondit pas à sa question silencieuse.

    « Viens… dit-il finalement. Rejoignons les autres. »

    Noah et Finn les attendaient déjà dans le salon de Meltem, et ils décidèrent sans le dire que ce serait là leur quartier général. Ils eurent à peine le temps d’échanger quelques mots qu’un jeune homme entrait dans la pièce et les saluait.

    « Soyez les bienvenus au palais de Moshù, leur dit-il. Si vous voulez bien me suivre, la reine vous attend.

    -Menez-nous à elle, je vous prie, répondit poliment Finn. »

    L’homme s’inclina. Avant de les guider à travers l’immensité du palais, jusqu’à un grand salon richement décoré. La pièce était toute dans les tons vert d’eau, aussi bien dans ses murs clairs et son carrelage foncé que dans les sofas et coussins qui ornaient l’espace. Autant dans les reflets dansant sur le plafond blanc que dans les lustres et appliques ciselées qui distillaient une lumière apaisante. Autant dans les tapis soyeux que dans un mobilier de bois incrusté de pierres vertes. Encore une fois, les mots étaient difficiles à utiliser pour décrire pareil décor. La reine Yù, magnifique dans sa robe rose pâle, les fixait avec avidité.

    « Avancez-vous, dit-elle gentiment. Joignez-vous à moi… »

    Ils lui obéirent sans une protestation. Noah couvait la jeune femme d’un regard un peu trop brillant aux yeux de Meltem, mais ce dernier n’était pas sûr qu’il ait encore son mot à dire dans les choix de son ami. Pas au regard de son propre comportement… auquel il ne comptait pas renoncer. Pas tout de suite, du moins. Plus tard… eh bien, il aurait du mal à se décider à quitter Yuna un jour. Alors il préférait éviter de se poser des questions.

    L’après-midi fila, joyeuse et insouciante. Les quatre voyageurs évoquèrent avec plaisir leurs aventures, Yù révéla de nombreuses choses sur la vie à Moshù. La cité était gardée par les dragons Kazaïs, ceux-là même qui volaient au-dessus du grand lac. Ils étaient des Seigneurs des Airs, mais ils avaient développé des pouvoirs leur permettant, comme celui qui avait mené les quatre voyageurs jusqu’à la ville, de parvenir jusqu’à elle, sous les flots. Yù évoqua aussi, vaguement, la présence de dragons d’eau –des Saryss. Mais en cela elle resta floue et imprécise, comme si elle ne voulait pas livrer tous les secrets de Moshù, du moins pas tout de suite. La jeune reine fut ravie d’apprendre que les quatre étrangers étaient tous des magiciens. Elle leur promit alors de leur montrer l’école de Magie de la ville, entreprit de leur expliquer en peu de mots les pouvoirs utilisés ici. Il semblait que la Magie qui s’était développée à Moshù était spécifique à elle. Liée au monde sous-marin et aux ressources souterraines, elle utilisait le pouvoir des joyaux, du métal, des plantes aquatiques, avec notamment une branche très large axée sur la guérison, aussi bien physique que mentale. Elle était plus subtile et spirituelle que celle pratiquée à Suly et à Al Jadida. Elle touchait intimement au monde des esprits, semblait avoir fortement développé une connexion avec les autres plans d’existence. Peut-être à cause de la proximité des dragons, maîtres dans l’art de passer d’une dimension à une autre, peut-être parce que l’Eau qui enfouissait et dissimulait la cité exigeait plus de fluidité et de subtilité que pour ses sœurs terrestres…

    Ce fut l’occasion pour Noah d’évoquer plus précisément la Magie d’Ivoire, d’expliquer à quel point elle aussi était spécifique à cette ville-là. Tout comme dans la forêt d’Ebène, les habitants de Moshù étaient des êtres extrêmement pacifiques, sages, qui ignoraient tout de la guerre et de la violence des Hommes. Leur Magie était à leur image, au service de la paix et de l’harmonie.

    « C’est intéressant, affirma Meltem. Ça me parle, vraiment. A Suly comme à Al Jadida, la Magie possède une large branche guerrière, qui est nécessaire à cause des conditions dans lesquelles nous vivons, mais je ne crois pas que le but premier de la Magie soit de créer la guerre, ou même de pouvoir se défendre… au contraire, elle est harmonie, et se fondre dans cette harmonie est le plus grand bien qu’on puisse accomplir… »

    Yù lui sourit avec enthousiasme.

    « Je suis tout à fait d’accord, et c’est ce que nous avons cherché à développer ici. Fut un temps, un temps de légendes, Moshù a eu sa part dans des guerres fratricides et des disputes mortelles. Les magiciens décidèrent alors qu’ils n’étaient pas ici pour prendre part à ces conflits, et ils créèrent la ville sous-marine où nous vivons, depuis, retirés du reste du monde…

    -C’est dommage, en même temps, soupira Meltem. Vous pourriez apporter tant de lumière aux Hommes… Sans compter ce qu’apporteraient des alliances entre les différentes cités de Magie… »

    Yù hocha la tête gravement.

    « J’aimerais beaucoup découvrir Suly, et Ivoire, et Al Jadida, avoua-t-elle. Peut-être, ensemble, pourrons-nous un jour trouver un moyen de les lier les unes aux autres sans que mon peuple soit pour autant mis en danger, qui sait… »

    Ses yeux se perdirent dans le vague un bref instant, semblant réfléchir aux possibilités qui s’offraient à elle. Puis elle sourit à nouveau.

    « Nous verrons cela en son temps, dit-elle gentiment. Pour l’instant, l’heure est aux réjouissances, n’est-ce pas…

    -Vous avez tout à fait raison, répondit Noah en lui faisant un de ses clins d’œil charmeurs qui la faisaient, déjà, rosir. Meltem est toujours tellement enthousiaste, et j’adore son énergie, mais nous avons, il me semble, tout le temps du monde avant de décider de l’avenir commun de nos nations… N’est-ce pas, mon vieux ?

    -C’est vrai, rit le jeune magicien. Je fais sans doute passer la charrue avant les bœufs…

    -Puisque nous en sommes à nous découvrir, intervint Finn, je n’ai pu m’empêcher de remarquer que le repas qui nous a été servi il y a quelques heures était uniquement constitué de végétaux, délicieux et certains parfaitement inconnus… Je m’interroge donc sur votre mode alimentaire : seriez-vous végétaliens ?

    -Notre alimentation est strictement végétale, oui, répondit gravement Yù. Je sais qu’à la surface il existe des tribus qui mangent des animaux, mais ceux-ci sont des êtres vivants, doués de sensibilité, capables d’émotions et ressentant la douleur… Nous ne sommes pas des bêtes, nous ne tuons pas pour nous nourrir. D’autant que ce n’est vraiment pas une forme de nourriture saine, ni pour le corps, ni pour l’esprit.

    -Aucun de nous ne dira le contraire, sourit Noah. »

    Hypocrite, pensa Meltem. Fut un temps où son ami pensait bien différemment… Et encore, chez les Alasaïs, le jeune noir avait consommé de la viande, à plusieurs reprises.

    « Je ne peux pas paraître faible, avait-il affirmé dans l’intimité avec une grimace de dégoût. Et aucun de ces guerriers ne serait prêt à considérer comme un homme viril un chef végétarien, croyez-moi… Ça ne m’enchante pas, et je n’y prends aucun plaisir, au contraire, même, il semblerait que j’aie bel et bien changé… »

    Par la suite, il avait fait en sorte de manger quasi exclusivement seul, ou avec ses compagnons, et il avait demandé à Yuna, en qui il avait à présent toute confiance, de se charger de leurs repas. Avec l’aide de Finn et de ses dons pour la cueillette, il avait pu reprendre ses habitudes végétariennes, à son grand soulagement.

    Ça n’avait pas été le seul écart qu’il ait eu à faire. L’alcool coulait à flot, chez les Alasaïs, et Noah en avait consommé des quantités effarantes. Au début, avec quelque difficulté, il n’avait plus l’habitude –mais il avait avoué que son ébriété avancée l’avait fortement aidé dans sa mission de dépucelage de Zayya, au milieu de tous ses hommes, sous leurs regards égayés. Aujourd’hui encore, Meltem n’était pas bien sûr que toute cette débauche ait été nécessaire. Quoi qu’en ait dit Noah, il était, lui, presque persuadé qu’il aurait simplement pu refuser d’être le chef de cette tribu de sauvages, et qu’ils auraient quitté le clan indemnes. Mais il avait été impossible de convaincre le jeune noir, et celui-ci avait, peut-être, réellement apporté le changement pour ce peuple barbare et cruel. Si tel était le cas, peut-être que tout cela avait bel et bien servi à quelque chose… 
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    Meltem n’avait pas quitté ses pensées quand ils regagnèrent ses appartements. Yù avait à faire, les quatre voyageurs se retrouvèrent donc à nouveau seuls. Et c’était bien ainsi. Ils avaient besoin de temps pour digérer leurs découvertes. Avant de continuer à en apprendre plus, avant d’aller visiter la cité de fond en comble. Ce n’était pourtant pas l’envie qui leur manquait…

    « Alors ? demanda Noah à son ami. Tu nous racontes ce qui te rend si pensif ? »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Il ya tellement de choses qui me rendent pensif, si tu savais…

    -Vas-y, lâche-toi ! rit son compagnon. Nous avons tout le temps du monde pour en parler…

    -Je ne saurais même pas par où commencer… soupira Meltem. Je me demandais… Chacune des cités de Magie que nous avons traversée semble avoir des protecteurs surnaturels.

    -Vraiment ?

    -Réfléchis… A Al Jadida, il y a les djinns du désert, et à présent, les éfrits des villes se joignent peu à peu à eux… A Ivoire, tu m’as dit que les esprits de la forêt protégeaient la ville… Ici, ce sont les dragons, si on en croit Yù…

    -Et Suly ? Qui la protège ? demanda Noah.

    -C’est justement la question que je me posais… »

    Finn se tourna vers eux, un sourire aux lèvres.

    « A cela, je pense pouvoir répondre, amis. Suly est sous la protection, depuis toujours, des hauts-elfes, bien que les magiciens n’en aient pas conscience, ni qu’ils n’aient jamais demandé quoi que ce soit…

    -Tu dis vrai ! réfléchit Meltem. Mon père m’a toujours dit que Le Phénix était soutenu par les elfes, et qu’ils avaient accepté sa présence, ainsi que celle de ses disciples, sous le couvert de la forêt Numenna pour l’aider et le protéger… »

    Finn hocha la tête gravement.

    « Il existe un autre peuple protecteur de Suly, cependant, continua-t-il gravement. Vous pourriez le deviner, l’un comme l’autre, au vu de vos racines… »

    Meltem et Noah échangèrent un regard perplexe, avant de comprendre soudainement. Leurs yeux s’agrandirent de surprise.

    « Les fées ? souffla le jeune magicien. Les fées protègent Suly ?

    -Les Esprits Primordiaux ont toujours veillé sur vous autres magiciens… Il semblerait qu’ils attendaient leur heure dans le plus grand secret… »

    Meltem lui lança un coup d’œil suspicieux.

    « Et encore une fois, d’où sais-tu tout ça, toi ? »

    Finn soupira, s’assit, baissa les yeux un instant vers le sol, semblant se recentrer. Puis il contempla ses amis avec sérieux.

    « Yuna ne devrait peut-être pas entendre ce que j’ai à dire… dit-il avec douceur. »

    La jeune femme n’eut pas l’air de s’outrager, elle se leva, acquiesça.

    « Je vous laisse, murmura-t-elle avec douceur et compassion. Vous saurez où me trouver quand vous aurez fini vos confidences… »

    Meltem faillit protester, mais le sourire de son amante le convainquit qu’elle ne prenait pas ombrage de la décision de Finn. Ils attendirent en silence qu’elle disparaisse, puis l’elfe reprit la parole.

    « Toute cette sagesse que je possède, ces connaissances qui sont miennes me viennent de ma mère.

    -Ta mère elfe, dit gentiment Meltem. Haute-elfe, même, si je ne m’abuse. »

    Finn hocha la tête en silence.

    « Ma mère n’est pas n’importe quelle elfe, continua-t-il doucement. Elle est la fille de Thrale, l’un des chefs de Numenna, descendant des derniers elfes de Danà. Elle n’est pas née pour être une simple immortelle parmi son peuple. Ma mère fut appelée à une plus grande destinée. Elle était née pour être la guide des Sylvains. Elle a rencontré mon père au cours d’une quête ancienne, quête qui vit participer également ton grand-père Esalf, Meltem…

    -Ainsi j’avais raison… murmura ce dernier. Ta mère est Indil, l’elfe de la Triade qui a sauvé notre monde2… Et ton père… ton père…

    -Mon père est un dragon, le coupa Finn, le regard plongé dans le sien. »

    Il n’avait pas cillé, pas semblé éprouver la moindre hésitation, ni la moindre gêne. Pourtant, ses deux amis savaient à quel point prononcer ces mots lui coûtait. Meltem lui sourit, l’invitant à garder confiance en lui, en eux, et à continuer son récit.

    « Mon père est un dragon, répéta-t-il d’une voix à peine frémissante. Et je suis comme lui.

    -Ton père… ce n’est pas juste un dragon, n’est-ce pas ? demanda le jeune magicien. C’est celui qu’on appelle l’Ynis Onnha. Mon grand-père l’a connu, il était de ses amis… Johan, c’est cela ?

    -Johan… murmura Finn. Mon père a possédé bien des noms, tu sais… Johan, oui, c’est ainsi que ses amis, ceux qui l’aidèrent dans sa quête, celle qui le lia à Indil, l’appelaient. C’est ainsi que ma mère l’appelle, souvent, encore… dans l’intimité. Pour les elfes, il est Yesael, l’Ynis Onnha, oui, le Dieu Dragon. Pour ceux de son peuple… de… de mon peuple… il est Umir Lektis Ki Zsimitsiwtl, le Porteur de Lumière. Le Messie longtemps attendu par les nôtres. 

    -Je croyais les Seigneurs des Airs indépendants et trop fiers pour avoir un véritable maître ? s’étonna Meltem. Très franchement, je croyais que cette histoire d’Ynis Onnha était une légende…

    -Ça n’en est pas une, gronda l’elfe avec douceur. Les Seigneurs des Airs sont fiers, et indépendants, c’est une réalité. Pourtant, lorsque le Feu Primordial les a ralliés sous la bannière de l’Ynis Onnha, tous ont plié devant lui… »

    Il parlait avec fougue, en ardent défenseur de son père. Noah émit un sifflement admiratif.

    « Alors tu es vraiment leur « prince », hein… »

    Finn hocha la tête, l’air sévère.

    « Je le suis… et en même temps, cela ne signifie pas vraiment la même chose que pour vous autres humains… Les Seigneurs des Airs ne reçoivent que difficilement des ordres, chacun d’eux possède un immense pouvoir, surtout les Anciens…

    -Donc ton père n’est pas leur chef ?

    -Il est leur guide. Leur imposer ses décisions ne se fait jamais aisément, et il respecte trop les siens pour leur imposer le joug d’une monarchie, quand bien même ils seraient contraints de l’accepter et de plier devant sa Puissance… Vous avez pu voir que les Kazaïs agissent comme ils veulent, et je suis certain que mon père ignore leur allégeance aux Hommes de ces contrées.

    -Il le leur interdirait ?

    -Il le réprouverait peut-être, encore que, il est plus sage que moi, heureusement… Mais il ne l’interdirait certainement pas, tant que ce choix n’engage pas l’honneur et la fierté de son peuple…

    -C’est un peuple bien sauvage, que tu nous décris là, ami… se moqua gentiment Meltem.

    -Les dragons ne sont pas des créatures inoffensives et délicates, répondit sombrement Finn.

    -Nous te connaissons assez pour ne pas en douter, rétorqua le jeune magicien. »

    Une hésitation flotta un court instant dans le regard de l’elfe.

    « Tu aurais pu nous raconter tout ça bien plus tôt, Finn, tu sais… soupira Meltem. Tu es notre ami. Nous ne t’aurions pas rejeté.

    -Je sais… murmura l’elfe, les yeux perdus dans le vague. Mais crois-moi, c’était bien plus difficile à avouer que tu ne saurais l’imaginer…

    -Je peux comprendre, intervint Noah. Quand on m’a annoncé que j’étais magicien et fils de Léthé, je ne l’ai pas cru. Et puis, pendant longtemps, j’ai souhaité le garder caché au fond de mon cœur. Ce ne sont pas des choses faciles à dire, même à ses plus proches amis. J’imagine à peine le poids que ça doit être, d’être un… un dragon. »

    Finn eut un sourire en coin.

    « Je suis parti de chez moi pour parcourir le monde, affirma-t-il. Mais aussi, et surtout, pour pouvoir explorer la part d’Homme, ou d’elfe, qui est en moi. Ma mère est une haute-elfe, et mon père, lui, a toujours préféré être homme que dragon. J’ai passé plus de temps sous cette forme-ci que sous celle d’un jeune Seigneur des Airs…

    -Tu voulais juste pouvoir être autre chose que le prince des dragons, hein… sourit Meltem. Tu t’en es très bien sorti, de ce côté-là…

    -Pas tant que ça, rit l’elfe. Ma nature m’a souvent rattrapé, et les Kazaïs ont fait ressurgir ma véritable identité, m’apprenant qu’il était inutile de chercher à être autre chose que ce que je suis vraiment…

    -Tu es prêt à rentrer chez toi… soupira le jeune magicien. »

    Finn se leva d’une pirouette joyeuse.

    « En cela tu te trompes, ami. Je ne vous quitterai pas tant que vous n’aurez pas franchi la lisière de Laurië pour rentrer à Naÿl, je vous l’ai promis, et je tiendrai cette promesse-ci. »

    Meltem et Noah échangèrent un regard.

    « Nous ne comptons pas rentrer tout de suite… dit gentiment le premier.

    -Je sais. Et je ne pourrais être plus heureux qu’ici à vos côtés, pour explorer ce lieu nouveau et plein de mystères…

    -Tu vas devoir te confronter aux Kazaïs, persiffla Noah avec un sourire en coin. »

    Finn haussa les épaules.

    « Je suis prêt, je crois, à présent… »

    Tous trois se contemplèrent un instant en silence, savourant la nouvelle complicité qui les liait.

    « Ne reste plus qu’à faire parler Noah sur ses aventures solitaires, fit Meltem avec un clin d’œil en direction de son ami, et on aura fait le tour des cachoteries… »

    Le jeune noir haussa un sourcil, son visage se crispa un court instant, puis il se tourna vers Finn sans daigner répondre à son ami.

    « Et les Grands Vers, alors ? demanda-t-il. Tu sembles leur vouer une haine immense…

    -Ce sont les ennemis des Seigneurs des Airs, marmonna l’elfe. Notre peuple est en guerre contre eux, mais je crois que mon père et les miens ignorent que certains se terrent ici, de ce côté du monde…

    -Pourquoi cette guerre ? s’enquit Meltem, conscient qu’il avait cherché et agacé Noah par sa moquerie.

    -Les Akahs, comme nous les appelons, sont des monstres. Ils se sont détournés du Feu Primordial il y a bien longtemps. Quand mon père a rallié les siens, aucun d’eux n’est venu lui prêter allégeance3.

    -Une guerre, pour si peu ? insista le jeune magicien.

    -On voit bien que tu ne connais pas les lois qui régissent la guerre, ironisa Noah. Les Akahs ont défié le père de Finn, mon vieux, ils sont donc un danger potentiel, pour son autorité, comme pour tous ceux qui l’ont suivi…

    -C’est tout à fait cela. Les Akahs sont des maudits, et il n’y avait aucune autre manière de contrer la colère du Feu Primordial que de les bannir et de lancer la Grande Chasse contre eux.

    -La Grande Chasse ?

    -Quiconque croise la route d’un Akah se doit de mettre fin à ses jours honnis… dit sombrement l’elfe.

    -C’est… charmant, comme coutume, frissonna Meltem. Pas du tout barbare. »

    Les yeux de Finn flamboyèrent un court instant, mais il ne broncha pas. Il le connaissait trop bien pour ignorer son avis, de toute manière. Le jeune magicien était par nature non violent. Il s’était battu, souvent, aux côtés de ses amis, avait terrassé maints adversaires et participé lui-même à la guerre contre les djinns des cités, à Al Jadida, mais ce n’était pas dans sa nature de se battre, il n’aimait pas les combats, abhorrait la violence. Se retrouver enfoui dans une ville paisible et pacifique était, pour lui, source de réjouissance. Il savait que Noah et Finn, eux, avaient des âmes de guerriers. C’était ainsi ; ils s’étaient toujours acceptés avec leurs différences, ça ne changerait pas maintenant…

    Sentant malgré tout la tension monter d’un cran, Noah décida de changer de sujet.

    « Tu avais d’autres sources de réflexion ? demanda-t-il à Meltem.

    -Hmm ? Oui, des tas… A commencer par ta relation ambigüe avec la reine, alors qu’on vient tout juste d’arriver…

    -Je me demandais quand ça allait venir sur le tapis ! rit le jeune noir. Je ne compte pas dépuceler Yù, si c’est ça qui te tracasse…

    -Tu ne devrais pas jouer avec ses émotions, alors… bouda son ami.

    -Peut-être, c’est vrai… Sauf que je ne fais pas du tout exprès. »

    Meltem leva les yeux au ciel.

    « Je veux bien croire que ce soit dans ta nature d’être un chaud lapin, mon vieux, mais je suis sûr que tu es capable de plus de finesse, après toutes les aventures que tu as traversées…

    -Tu as sans doute raison, répondit Noah avec un sourire. Mais puis-je avouer que ma « nature », comme tu dis, ne peut s’empêcher de la trouver plus que charmante ? Ne me dis pas qu’elle ne t’attire pas…

    -Ça n’est vraiment pas la question, ironisa le jeune magicien. Je ne suis pas un animal, je ne drague pas toutes les jolies filles qui passent à ma portée… »

    Son ami étendit les jambes sur la banquette à sa droite, avec nonchalance.

    « J’ai peut-être une plus grande part animale en moi, dans ce cas… Pas ma faute, j’ai fréquenté les djinns du désert et leurs tentations de chaque instant, appris à parler aux plantes et aux habitants des bois…

    -Ah ah ah ! Très drôle ! fit Meltem en roulant des yeux. 

    -Je me disais bien qu’il avait changé, intervint Finn sur le ton de la confidence. En vérité, il n’est plus tout à fait Homme…

    -Il ne l’a jamais été, répliqua le jeune magicien en lui faisant un clin d’œil. Mais maintenant, il le revendique, on n’est pas sorti d…

    -des eaux, oui, on sait… le coupa Noah. « On n’est pas sortis des eaux »… »

    Meltem frappa amicalement dans l’épaule de son ami. 

    « Ma parole, mais c’est qu’il m’imite et me pique mes répliques, celui-là !! »

    Tous trois éclatèrent d’un rire joyeux qui résonna longtemps dans les couloirs du palais. 

    « Nous sommes tout de même trois grand originaux, hein… plaisanta Noah. Tous les trois complètement déjantés, bizarres, imprévisibles et bien différents de ce qu’on pourrait croire au premier abord…

    -Imprévisibles, parlez pour vous, fit Meltem en lui tirant la langue. Moi, je ne le suis pas.

    -L’amoureux transi prêt à sacrifier ses pulsions sur l’autel de sa passion pour une elfe vierge et pure, c’était pas censé être toi ? Toi l’homme qui as, depuis, eu non moins de deux amantes ?

    -Deux ? répéta Finn en haussant un sourcil. Vraiment ? Dire que l’on m’avait traité en homme mystérieux, quand des secrets naissaient dans mon dos… »

    Rouge comme une pivoine, Meltem se détourna.

    « C’est-à-dire que je n’étais pas sûr que tu apprécies… en fait, j’étais sûr que tu n’adhèrerais pas, pour la première. Noah n’était pas censé en parler.

    -Oups ! ricana ce dernier. Aurais-je laissé échapper une information top secrète ?

    -Alors, tu m’expliques ? insista Finn. Après tout ce que je t’ai dit, moi…

    -Il n’y a pas grand-chose à dire, grogna le jeune magicien. En général j’essaie moi-même de ne pas y penser, ou de classer ça dans les fantaisies n’ayant jamais existé… Tu sais que j’ai développé une habileté dans le domaine de la magie du Rêve…

    -Oui…

    -J’y ai souvent croisé Jyzia, cette elfe noire que nous avions espionnée dans les bois d’Estregor.

    -Elle t’avait fortement impressionné…

    -Elle m’avait ensorcelé, répliqua Meltem avec un peu trop d’énergie dans la voix.

    -Ce fut donc ton amante… en songe ?

    -Toutes les nuits, il semble que je l’appelais à moi, et qu’elle venait me rejoindre… Je ne voulais pas t’en parler, d’abord parce que j’avais honte, ensuite parce qu’elle était notre ennemie, et puis, c’était une elfe noire et toi, tu es un… un elfe, quoi…

    -Je comprends, murmura Finn, l’air préoccupé. Je suis désolé de t’avoir poussé à la confession. »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « C’est mieux comme ça, maintenant tu sais…

    -Je perçois mieux pourquoi tu étais si perturbé, fut un temps…

    -Ça, pour perturbé, il était perturbé ! rit Noah en assénant une claque sonore dans le dos de son ami. 

    -Je me suis noyé dans cette relation onirique, mais pourtant bien réelle, murmura Meltem. Et puis, avec le jour, arrivaient les remords, la culpabilité, la honte… 

    -Comment y as-tu mis fin ?

    -Lyra m’a donné cette boucle d’oreille magique, qui fit cesser mes rêves… »

    Il venait de désigner l’anneau de pierre de lune qu’il arborait fièrement à l’oreille. Ses pensées venaient de s’envoler vers Lyra, faisant accélérer son cœur.

    « Tu connais bien les elfes, dit-il à Finn sur le ton de la confidence. Lyra saurait-elle me pardonner mes écarts ?

    -Je l’ignore, ami… fit gravement son compagnon. Toi seul détiens la réponse à ta question… »

    Le cœur de Meltem rata un battement, avant de se serrer à lui faire mal. Il était bel et bien perdu dans des aventures dépassant tout ce qu’il avait jamais envisagé… Dire que quelques années plus tôt, avant d’avoir rencontré Lyra, il aurait été tellement heureux de sa rencontre avec Yuna… Aujourd’hui, il ne savait plus qu’en penser. Son elfe était la seule femme qu’il désire conquérir. La seule qui aurait été capable, d’une simple demande, de l’amener à s’arracher cœur et âme pour les lui offrir à tout jamais… Et cela ne changerait jamais. Lyra était son étoile. Sa terre. Le ciel au-dessus de sa tête. Le vent qui soufflait autour de lui. Elle était pluie, nuage, soleil, à ses yeux. Elle était tout. Face à elle, il n’était rien. En cet instant, il aurait tout donné pour la revoir. Ne serait-ce que l’espace d’un souffle.
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    Cette nuit-là, et celles qui suivirent, Meltem tenta désespérément de grimper dans les terres du rêve pour y retrouver Lyra. Il parvint à chaque fois au lieu où ils s’étaient rencontrés à plusieurs reprises, mais jamais l’elfe ne se montra. Pourtant, elle devait bien savoir qu’il la cherchait, qu’il l’appelait, qu’il l’attendait…

    Il n’en avait pas pour autant changé d’humeur, ni d’habitudes. Il continuait à partager chaque nuit des moments d’extase dans les bras de Yuna, qu’une amitié profonde et complice liait à lui. Peut-être, au fond, était-ce la raison pour laquelle Lyra se cachait à lui… Elle avait toujours su tant de choses, sur lui. Aurait-elle pu ignorer sa relation amoureuse ? Il en doutait sincèrement. Cela ne le tracassait pas tant que ça, au fond. S’il craignait plus que tout de perdre définitivement Lyra, il était bien obligé d’admettre qu’il n’avait pas honte de ce qu’il partageait avec Yuna.

    Les jours défilèrent comme en rêve. Les quatre voyageurs avaient su déposer leurs bagages, ici, à Moshù, la vie y était douce, et ils ne cessaient d’apprendre et de voler de découverte en découverte. Meltem avait entrepris d’en savoir plus sur la Magie de Moshù auprès de maîtres locaux, sur celle d’Ivoire aux côtés de Noah, également, et il enseignait aussi ses propres dons à Yuna, débutante talentueuse et enthousiaste. Yù se joignait souvent au joyeux groupe, et ils l’appréciaient réellement, cette jeune femme de dix-sept ans intelligente, drôle et passionnante. Noah avait fait en sorte de tenir compte des avertissements de son ami, et il se contenait pour ne pas la draguer outre mesure. Elle, elle lui jetait souvent des regards admiratifs, surtout lorsqu’elle assistait aux joutes de lutte qu’il engageait avec ses compagnons –y compris Yuna qui suscitait l’admiration des trois jeunes hommes par ses qualités martiales, son agilité et sa sauvagerie.

    « Tu es un sacré veinard, mon vieux, avait même soufflé Noah à Meltem alors qu’il sortait tout juste d’un duel avec la jeune femme. Cette fille est une bombe, sous tous rapports ! J’imagine ce que ça doit être au lit…

    -Essaie d’éviter de trop imaginer… avait ri le jeune magicien. »

    Son ami avait répondu par un simple clin d’œil complice.

    Yù avait beau avoir dit et répété qu’elle était contre toute forme de violence, elle ne pouvait s’empêcher d’assister aux combats engagés par les jeunes voyageurs et de sembler y prendre plaisir. A sa décharge, il fallait avouer que Noah et Meltem avaient pris l’habitude d’ôter leurs chemises pour ces joutes, et on ne pouvait ignorer les regards caressants que la reine leur portait alors… Il en aurait fallu moins que ça pour qu’elle se mette à apprécier les duels martiaux et magiques des compagnons, pour tout dire…

    Ils ne passaient pas tout le temps à se battre. Assez peu, même, au vu de tout ce que leurs journées comportaient d’activités. Apprendre les arcanes de la magie avec les habitants de Moshù était un exercice qui les passionnait, parcourir la cité en était une autre, tout aussi plaisante. Noah –dont les plus grands guérisseurs de la cité étaient parvenus à rendre une mobilité presque parfaite à sa hanche blessée lors du combat contre l’ancien chef des Alasaïs- et Finn avaient entrepris de gravir toutes les tours de la ville, et ils y parvinrent sans mal, malgré les parois toutes plus lisses les unes que les autres, qui parurent infranchissables à un Meltem bien en peine de les suivre dans leurs ascensions. Il s’y essaya pourtant quelques fois, frustré de ne pas pouvoir accompagner ses amis dans leurs folies. Il se vengea en affirmant qu’il s’en moquait, puisqu’il passait alors ce temps-là seul avec deux merveilleuses et splendides jeunes femmes. Ce qui lui attirait les coups d’œil amourachés de Yuna et les joues rosies de la reine. Cette dernière était bien plus timide qu’elle ne le laissait croire au premier abord. Elle était certes la guide de tout un peuple, nombreux et confiant dans ses capacités, mais elle était aussi une très jeune femme n’ayant jamais connu l’amour et qui, clairement, se brûlait un peu les ailes à côtoyer les deux magnifiques et ardents Alks Tempoh qui étaient devenus ses amis.

    En peu de temps, Yù avait changé d’optique. Au début hésitante à croire qu’il serait bénéfique pour les siens d’aller vers une ouverture, un échange entre les différentes cités de Magie, elle semblait à présent persuadée que c’était la meilleure chose à faire pour les siens.

    « Nous sommes restés isolés bien trop longtemps. Certes, nous sommes protégés, ici, et heureux, mais s’il existe comme vous l’affirmez d’autres cités de Magie, il est aberrant de refuser les richesses qu’elles pourraient nous prodiguer en entrant en contact avec elles…

    -Je suis parfaitement d’accord, affirma Meltem. Comme je regrette, pour ma part, de n’avoir pas eu la chance, adolescent, d’effectuer des échanges dans le cadre de relations entre plusieurs cités… Chacune de nos villes a développé des capacités, des dons, des pouvoirs particuliers, et il est inique de ne pas les partager.

    -Pour ma part, j’ai autant appris à Suly qu’à Ivoire et ici, dit gravement Noah. Et je suis persuadé que j’aurais eu la possibilité de découvrir bien d’autres choses encore si j’étais resté un peu plus longtemps à Al Jadida. D’ailleurs les savoirs que mes amis ont partagés avec moi, et qu’ils ont découverts là-bas, sont inestimables. »

    Tous hochèrent la tête, persuadés que c’était là le juste chemin.

    « Mais des milliers de lieues nous séparent les uns des autres, soupira Meltem. Comment parviendrons-nous à établir une réelle connexion entre nos cités ? »

    Ils se plongèrent tous dans une intense réflexion. C’était le principal barrage à leur projet commun.

    « Il existe peut-être une solution, dit finalement Yù d’une voix hésitante. A l’extérieur de la cité, dans une grotte sous-marine, vit un vénérable dragon d’eau qu’on dit sans âge. Je ne l’ai jamais vu moi-même, mais on en parle souvent dans les légendes d’ici, et je suis persuadée qu’il existe véritablement. On le dit plus puissant que toutes les créatures qui vivent dans cette région du monde… »

    Ses paroles firent se redresser Finn.

    « Un dragon… murmura-t-il. Ce pourrait être la clef.

    -Que veux-tu dire ? demanda Meltem.

    -Les dragons sont doués d’une capacité naturelle à changer de plan d’existence. En d’autres termes, ils naviguent entre les mondes.

    -Entre les mondes… réfléchit le jeune magicien. Tu veux dire… créer des portails ? Qui permettraient de passer d’un lieu à l’autre en empruntant un autre plan ? C’est possible, au moins ?

    -Pour les Hommes ? Je le pense… Mon père m’a souvent raconté comment il avait fui d’une prison bien gardée, par les puissants et terribles Mages Noirs qui régnaient alors sur la contrée de l’Orlouse. Il était passé par un autre plan d’existence…

    -Mais c’est un dragon ! laissa échapper Noah. »

    Le silence se fit autour d’eux, tandis que Finn lançait un regard assassin à son ami.

    « Ils étaient treize, dit-il d’une voix à peine frémissante. Hommes, nains, elfes, magiciens… Ils se sont tous échappés par ce moyen.

    -Et où ont-ils atterri ? demanda Meltem d’une voix douce et apaisante.

    -Loin, bien loin de l’Orlouse… »

    Le jeune magicien hocha la tête gravement.

    « Alors c’est possible. »

    Il eut un sourire enthousiaste, frissonna d’excitation.

    « Vous imaginez ce que ça peut signifier ? »

    Il croisa le regard de Noah.

    « On pourrait circuler d’une cité à l’autre en l’espace d’un instant… murmura ce dernier. Bien plus efficace que ces portails qui jalonnent le désert, entre Suly et Al Jadida…

    -Ne vous enthousiasmez pas si rapidement, rit Finn. J’ai dit que c’était imaginable. Je ne connais rien des pouvoirs de ce Saryss4 dont parle Yù…

    -Je sais qui aller trouver pour en savoir plus, affirma la reine en se levant. J’y vais de ce pas, il me tarde déjà d’en apprendre davantage ! Si seulement… si seulement tout cela était réellement possible… »

    Elle souriait, l’air ravi, et ce sourire lui donnait un air juvénile absolument charmant, qui leur rappela, en cet instant, qu’elle n’avait que dix-sept ans. Quel poids pour une si jeune fille que d’assumer les rênes du pouvoir, même dans une cité aussi calme et bien rangée que Moshù…

    « Je t’accompagne, si ça ne te dérange pas, proposa Meltem. 

    -Bien sûr ! Avec plaisir ! »

    Il se leva à son tour, la suivit avec un geste joyeux en direction de ses amis.

    « J’avoue que je suis tout excité à l’idée de penser qu’on puisse réaliser cette alliance… affirma-t-il. »

    Elle le fixa d’un regard brillant.

    « Moi aussi… »

    Elle baissa les yeux, rosit légèrement.

    « Chez nous, traditionnellement, quand on veut sceller une alliance entre deux peuples, on célèbre un mariage entre les deux partis alliés… »

    Meltem rit.

    « Ça se passe donc comme ça partout dans le monde, il faut croire ! Où voulais-tu en venir ? A Suly, nous n’avons pas ce genre de traditions, pour tout dire, il y a à peine quarante ans, le mariage était complètement interdit pour les magiciens…

    -C’est vrai ? s’exclama Yù. Pourquoi ? »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Notre Ordre, tel qu’il était alors constitué, touchait à sa fin, le monde avait besoin de changer… Mais lorsque mon grand-père est devenu le nouveau Doyen, tu sais, aux côtés du Phénix, on t’en a parlé… les choses ont évolué, pour le mieux, je pense… »

    La reine acquiesça.

    « Chez nous, les relations en dehors du mariage sont interdites. »

    Elle lui lança un coup d’œil en coin, un brin nerveux.

    « Comme celle que tu entretiens avec Yuna. Personne ne sait, ici, que vous n’êtes pas mariés, ce serait un scandale, alors que vous vivez parmi nous depuis près de six mois… »

    Meltem eut un sourire en coin.

    « Je sais… A Suly, mon père étant Doyen, la tolérance règne, mais c’est tout aussi interdit, au fond… Pourquoi m’avoir protégé ?

    -Tu es mon ami… »

    Elle rougit franchement.

    « Tout cela pour dire que, si j’avais pu penser que l’un de vous accepterait, j’aurais volontiers épousé Noah ou toi selon nos lois pour sceller cette nouvelle alliance que nous voulons voir naître… »

    Meltem se retint de rire. Yù était visiblement très sérieuse, et très embarrassée. Il passa gentiment un bras autour de ses épaules, savoura son frisson extatique.

    « Crois-moi, tu as une chance immense que ça ne soit pas possible, lui chuchota-t-il à l’oreille. Nous sommes les pires hommes que tu aurais pu trouver, je le crains… »

    Sa remarque acheva de la rendre écarlate, mais quand elle se dégagea de son étreinte, elle n’avait pas quitté son sourire ravissant.

    « Je crois que tu te trompes, Meltem. Tu as une très mauvaise image de toi et de ton ami, tu sais…

    -Peut-être, rit le jeune magicien. Mais je sais mieux que tu ne le sauras jamais quel genre de créatures nous sommes… et vraiment, nous sommes tout sauf de bons garçons, crois-moi… »
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    « Où allons-nous ? demanda Meltem alors qu’ils quittaient le palais par-derrière et s’engageaient dans le dédale de ruelles qui menait à la Porte d’Aigue-Marine. »

    Yù eut un sourire mystérieux, mais ne répondit pas. Le jeune magicien se plongea dans la contemplation de la porte qui venait d’apparaître au détour d’une allée. Comme tous les passages qui permettaient d’entrer et de sortir de la cité, elle était extraordinaire. Elle était constituée d’une arche ovale, très large, taillée dans une pierre bleue claire, translucide, qui laissait ondoyer en son cœur les reflets marine du lac derrière elle. Cette arcade aux contours arrondis était parfaitement lisse, excepté en son centre, où un fin liseré ondulant était gravé avec art dans la pierre, sur toute sa longueur. Au sommet de l’arche, une perle énorme, d’un blanc nacré opalescent, qui pulsait d’une lumière propre. Il y en avait de semblables à chaque porte, comme si c’était d’elles que provenait la magie permettant de maintenir la bulle d’air gigantesque autour de la ville. Au centre de la porte, une chute d’eau s’égayait de chaque côté d’un passage large, capable de laisser circuler, de front, trois ou quatre hommes. La transparence de la bulle était, à cet endroit, trouble, comme du verre dépoli, qui empêchait de distinguer tout à fait l’extérieur, mais captait la moindre lumière, pourtant. Yù posa une main sur la porte opaque, ferma les yeux un court instant. Une bulle d’air émergea du sol, l’entoura bientôt entièrement, prison de cristal aussi mince que fragile. Elle se tourna vers son ami. Ses yeux l’invitèrent à la rejoindre et, d’un bond souple et léger, il traversa la paroi impalpable de la bulle sans la briser, se retrouvant emprisonné avec la reine dans cette geôle d’air. Alors, Yù appuya sur la porte, y apposant sa main avec fermeté, et elle avança d’un pas. Traversa la protection. A ses côtés, Meltem l’imita avec un brin d’appréhension. Aussitôt, l’eau les entoura. Les sépara de la cité. Frisson d’anxiété. Ils étaient seuls, sous des centaines de mètres d’eau…

    Yù n’avait pas eu la moindre hésitation, mais, sentant la tension de son compagnon, elle saisit gentiment sa main et la pressa doucement.

    « C’est… bafouilla le jeune magicien. »

    Il contemplait, yeux grands ouverts, le monde qui s’offrait à lui. Stupéfait, bouleversé par la beauté du fond marin, il ne sut pas quoi ajouter. A leurs pieds, un sol de sable bleuté. Y poussaient diverses variétés d’algues et d’anémones, de toutes les couleurs, certaines, même, lumineuses. Elles distillaient une douce lueur pulsante, apaisante, qui éclairait les lieux d’une clarté étrange. Les rochers qui saillaient du sol semblaient être faits de pierres précieuses translucides à la pureté sans pareille. Poissons, crustacés et coraux s’égayaient autour d’eux, de variétés que Meltem n’avait encore jamais vues, même en images dans les livres parlant des mondes sous-marins. Le tout semblait vivre dans une harmonie parfaite, délicat équilibre d’un milieu qui n’avait jamais été perturbé, et auquel les humains de Moshù semblaient participer.

    Meltem n’eut pas le temps de reprendre ses esprits qu’un courant trouble apparut devant eux, une sorte de tourbillon léger, flou. Yù darda son regard dans cette direction et sourit.

    « Il arrive… murmura-t-elle.

    -Qui ? »

    La question resta sans réponse. Déjà, une forme se matérialisait devant eux. Une forme qui prit, peu à peu, apparence humaine. Ou presque. L’homme qui venait de se dessiner sous leurs yeux était grand, d’une beauté d’un autre monde. Il avait de longs cheveux ondulés, dont le bleu intense se fondait dans les remous de l’eau alentour. Sa peau était turquoise, couverte d’écailles, mais cela ne parvenait pas à gâcher son charme. Son visage était long, fin, avec un menton pointu qui lui donnait un air grave et noble. Ses lèvres foncées étaient à peine plus larges que deux traits esquissés sur ces traits harmonieux. Ses yeux bridés s’ouvraient sur deux iris pâles, d’un bleu d’azur, encadrés de cils immenses. Son corps était mince, filiforme, laissant apparaître une musculature sèche, mais visiblement fluide. Il rappelait quelqu’un à Meltem, mais impossible de savoir…

    « Père, fit Yù d’une voix vibrante. Tu es venu.

    -Qu’est-ce que… bafouilla le jeune magicien. »

    Personne ne l’écoutait. L’ondin, ou l’esprit de l’eau –impossible de savoir à quel genre cette créature appartenait- ouvrit ses bras. Son visage souriait tendrement.

    « Je n’en ai toujours pas la capacité… rit Yù, comme si ses paroles pouvaient être comprises par l’être bleuté.

    -Je le sais, hélas… soupira ce dernier. Mais je ne parviens à renoncer à l’envie de te serrer contre moi, ma fille… »

    Il tourna son regard clair vers Meltem.

    « Qui est-ce ? demanda-t-il d’une voix douce. »

    Ce dernier s’avança, tendit sa main, avant de se souvenir qu’il était séparé de la créature par une bulle d’air. Un sourire moqueur naquit sur le visage de l’homme.

    « Je suis Meltem, dit le jeune magicien d’une voix embarrassée. Je…

    -C’est un ami, le coupa gentiment la reine. Un ami qui est venu de très loin, d’une autre cité de Magie… »

    La créature le contemplait attentivement.

    « Tu es plus qu’un simple magicien, souffle-t-il. Tu es comme Yù, un enfant des Esprits…

    -Vous êtes… vous êtes un fée ? bafouilla Meltem. »

    L’homme eut un sourire en coin.

    « Pas tout à fait. Je suis un djinn, mon jeune ami. Un djinn des eaux. »
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    Un djinn des eaux ! Ça n’existait pas ! Pourtant… pourtant la créature était bien là, devant lui, ondin jailli des flots dans un tourbillon, et il avait l’air si sérieux et sincère que Meltem ne pouvait pas douter de ce qu’il disait.

    « J’ignorais l’existence des djinns des eaux, bredouilla-t-il, stupéfait.

    -La plupart de mes frères se cachent… dit gravement la créature.

    -Et… et vous êtes… »

    Il se tourna vers Yù.

    « C’est ton père ? »

    Il savait que son ton halluciné avait quelque chose de comique, et d’ailleurs la reine et la créature esquissèrent un sourire amusé.

    « Je ne suis pas reine de Moshù par hasard, répondit celle-ci. Ma jeunesse ne m’aurait pas permis de me voir échoir ce poste si je n’avais pas des racines spéciales… des racines qui ont forcé le respect des miens, Meltem… »

    Elle fixa son père, avant de poser à nouveau son regard sur son ami.

    « Je n’ai jamais eu la prétention de vouloir guider mon peuple, avoua-t-elle. Mais ma filiation m’a, dirons-nous, forcé la main… »

    Meltem contempla la jeune femme avec stupéfaction. Avant de reprendre ses esprits. Il s’inclina devant la créature.

    « Vous me voyez enchanté de rencontrer un membre de votre peuple, dit-il. Et de faire la connaissance du père de Yù… »

    Le djinn posa les paumes de ses mains l’une contre l’autre et salua le jeune magicien à son tour.

    « Tu me vois tout aussi honoré de rencontrer un proche de Yù, qui plus est si proche d’elle quant à sa nature… »

    Il se tourna vers sa fille.

    « M’expliqueras-tu le pourquoi de votre venue ? Tu n’es pas venue me trouver uniquement pour me présenter un compagnon…

    -Non, c’est vrai, rit Yù. Je ne suis pas ici pour cela. Mais mon ami est originaire d’une cité de Magie bien loin d’ici, et nous avons beaucoup parlé de nous ouvrir au monde, à ce monde qui nous relie et pourrait tant nous apporter. Il n’y a pourtant guère de moyens de pouvoir créer des liens alors que nous sommes si éloignés les uns des autres… »

    Son père se taisait, la fixant avec intérêt.

    « L’un des compagnons de Meltem a affirmé que les dragons pouvaient nous aider. J’ai pensé…

    -Tu as pensé à Jùhôshin, murmura le djinn, la coupant. »

    La jeune femme acquiesça gravement.

    « Je ne l’ai jamais rencontré, je n’ai guère entendu que des légendes, à son sujet, mais je suis pourtant persuadée qu’il existe. Et j’ai pensé que si quelqu’un pouvait m’aider à le trouver, ce serait bien toi… »

    Son père hocha la tête, l’air pensif.

    « Jùhôshin est bien réel, et c’est le plus ancien des Saryss qui vivent dans cette contrée. Il pourrait, en effet, vous aider dans votre quête. Il est tout à fait possible qu’il ait une solution à votre problème… jamais je n’ai rencontré créature aussi puissante, ni aussi sage.

    -Tu sais donc où le trouver ! s’exclama Yù.

    -Je le sais… et je puis vous y mener.

    -Maintenant ? intervint Meltem. Mais… »

    Le djinn plongea son regard d’azur dans le sien. Le jeune magicien se sentit sondé jusqu’aux tréfonds de son âme.

    « Maintenant, oui. Si vous ne le souhaitez pas, vous pouvez toujours demander une autre aide…

    -Je ne suis pas certaine d’avoir assez de pouvoir pour maintenir cette bulle d’air sur une longue distance… hésita Yù.

    -Tu l’as. Tu es ma fille… Et ton compagnon est tout à fait capable de t’aider dans cette tâche, sache-le… Allons-y, maintenant. »

    La reine et Meltem échangèrent un regard perplexe, mais déjà, le djinn s’élançait. D’un même mouvement, ils poussèrent le sol de leurs pieds et s’envolèrent à sa suite, le suivant dans une course folle qui, peu à peu, les harassa. 

    « On est censé tenir encore longtemps, comme ça ? grogna le jeune magicien. »

    Il ne regardait plus autour de lui, tout à sa tâche de soutenir Yù dans le maintien et le guidage de la bulle à travers un milieu qui, soudain, lui semblait hostile. Eviter les coraux. Contourner les bancs de poissons qui auraient pu exploser leur protection d’un simple faux mouvement. Avancer, encore et enc… Yù poussa un cri strident, qui fit sursauter Meltem. A leur gauche, un énorme poisson fonçait droit sur eux. Suivi d’un autre. Puis d’encore un autre. Ils étaient dix, leurs gueules ouvertes pleines de longues dents acérées, leurs corps recouverts de pics aiguisés. Le premier percuta le bouclier d’air, le faisant voler en éclat comme une bulle de savon. Aussitôt, l’eau envahit l’espace, se referma sur les deux amis. Ils avaient tout juste eu le temps de prendre une profonde inspiration. Le monstre, suivi de ses frères, avait à peine ralenti son allure. Il allait les…

    D’un geste souple et complètement contrôlé, comme si elle n’était pas assujettie à l’eau, Yù se jeta sur Meltem, le repoussant violemment au moment où la créature allait le toucher. Le jeune homme voulut crier, mais il se souvint à temps qu’il était sous l’eau. Gardant son souffle pour les prochaines secondes qui allaient défiler au ralenti, il se retourna, prêt au combat. La reine avait fait volte-face avec une stupéfiante rapidité, lancé son pied, d’où un tourbillon serré et violent avait jailli, percutant le monstre avec une force frappante. La créature fut expulsée en arrière, retournée et ballotée jusqu’à un rocher où elle vint s’effondrer. Un filet de sang jaillit de sa tête. Yù porta ses mains à sa bouche, affolée par son acte. Heureusement, la scène avait détourné un bref instant l’attention des autres monstres. L’un d’eux se jeta sur son frère assommé, entreprit de déchirer ses chairs sans plus se soucier du combat, sous le regard effaré de la jeune reine. Il n’était pas temps de tergiverser. Ils allaient mourir, s’ils n’agissaient pas,  ils ne pouvaient pas respirer sous l’eau. Meltem s’avança d’une brasse dynamique vers les autres créatures, lança ses mains devant lui. Il avait appris, ici, à Moshù, à maîtriser l’Eau mieux que jamais. Avec l’aide de Noah et Finn, ils avaient même apporté leurs propres modifications à cet art ancestral… Dans ses doigts jaillirent deux lames bleutées, qu’il savait dures comme de la glace, acérées comme des rasoirs. Il accomplit une pirouette qu’il accéléra en poussant sur l’eau, comme si elle était solide, se retrouva face à deux des monstres. Ils eurent à peine le temps de montrer leurs dents que, déjà, Meltem frappait de toutes ses forces, utilisant sa magie pour que le liquide alentour ne ralentisse pas son geste. La première créature fut coupée en deux, la lame se redressa presque d’elle-même pour aller cueillir le second, perforant son ventre tandis que le jeune magicien passait sous lui et se laissait glisser jusqu’à sa queue qu’il sectionna. Il aurait pu se réjouir de sa facile victoire, mais il suffoquait. Le manque d’air atteignait ses poumons, les brûlant douloureusement. Trois monstres foncèrent sur lui, mais, sonné, il ne parvint pas à réagir. Heureusement, les deux premiers ne se préoccupèrent pas de lui et se jetèrent sur leurs congénères pour les dévorer. Le troisième, par contre, le percuta avec force, se retourna d’une secousse pour lui faire face. Les lames entre les mains de Meltem s’évaporèrent tandis que l’affolement le gagnait. Il allait mourir ici, il ne savait même pas où se trouvait Yù, et où avait disparu… un mouvement rapide se fit à la droite du monstrueux poisson. Celui-ci fut repoussé dans un grognement rauque qui sonna lointain et étouffé par l’eau. Le père de Yù se matérialisa soudain devant Meltem. La créature sembla hésiter, puis elle se résigna visiblement et, faisant demi-tour, s’enfuit sans plus demander son reste. Le calme se fit alentour. Le jeune magicien lança un regard au djinn fier et sauvage qui se dressait là, juste devant lui. Ses yeux se brouillèrent. Il ouvrit la bouche, l’eau entra dans ses poumons. Les mains légères de l’éfrit se posèrent sur ses épaules, frisson tiède qui l’étonna à peine. Il était en train de mourir. Une bulle se forma autour de sa tête, l’air afflua, brûlant, douloureux, mais ô combien délicieux. Meltem suffoqua un court instant, se débattit sous les mains puissantes du djinn, et puis, l’air salvateur vint remplacer l’eau qui avait commencé à envahir ses poumons, il toussa, cracha, reprit pied. Le corps tremblant, il lança un regard abasourdi au génie qui lui faisait face.

    « Vous… vous m’avez… Où est Yù ? bafouilla-t-il. »

    Il avait beau chercher autour de lui, nulle trace de la jeune femme. L’éfrit eut un sourire rassurant.

    « En sécurité. Suis-moi, nous sommes presque arrivés. »

    Meltem n’eut pas la présence d’esprit de protester. Il était sonné, choqué. Il obéit au djinn. L’accompagna jusqu’à une barrière de corail, haute et colorée dans des merveilleux tons de rose et d’orangé. Ils la franchirent, empruntant un passage si étroit que le jeune magicien ne l’aurait pas aperçu de lui-même. Yù était là, de l’autre côté, encore tremblante et très pâle.

    « Tu… bégaya-t-elle. »

    Elle ne trouva pas ses mots, sauta dans ses bras. Elle tremblait de tout son corps. Il la serra contre lui avec ferveur, encore secoué par le combat et la mort certaine à laquelle il venait d’échapper.

    « J’ai cru… bafouilla Yù. J’ai eu si peur…

    -Tout va bien… soupira Meltem. Je suis là… »

    Le djinn s’était reculé, mais le jeune magicien trouva son regard et hocha gravement la tête, le remerciant en silence pour son sauvetage.

    « J’ai… bredouilla la reine, très agitée. J’ai tué ce…

    -Tout va bien, répéta Meltem, la coupant dans ses lamentations. Tu n’avais pas le choix. Nous n’avions pas le choix. Ces monstres…

    -Des requins étoilés, frissonna Yù. Les plus dangereux prédateurs de ce lac, d’autant qu’ils chassent en bande… Mais je… je n’avais jamais… Je ne pensais pas avoir un jour à… à… »

    Le jeune magicien posa un doigt sur ses lèvres, l’obligea à le regarder. Elle écarquilla les yeux, fascinée par sa beauté, en oublia ses remords.

    « Tu n’avais pas le choix, répéta-t-il, autoritaire. »

    Il savait qu’il avait usé de son pouvoir d’Alk Tempoh, celui capable de charmer même la plus pure des filles. Il savait que c’était sans doute une bêtise, mais la voir si bouleversée l’avait poussé à agir, et c’était trop tard pour revenir en arrière. Le regard de Yù avait changé. Elle le contemplait éperdument. Il se détacha d’elle, vaguement gêné, et elle rougit violemment. Meltem soupira. Puis se retourna vers le djinn qui les attendait, silencieux et discret.

    « Où allons-nous, à présent ? Je suis épuisé, plus nous nous attardons, plus nous réduisons nos chances de pouvoir rentrer à Moshù… Et je suppose que nous n’aurons pas la possibilité de respirer du vrai air avant d’être de retour à la ville, donc il faudrait se hâter un brin… »

    L’éfrit acquiesça. Avant de montrer du doigt une grotte, dont l’immense entrée trouait la roche, antre sombre et angoissant qui les fit frémir.

    « C’est…

    -Le domaine de Jùhôshin, oui.

    -Il faut… entrer ? déglutit Meltem. Là-dedans ?

    -C’est sans danger, répondit le génie des eaux. Vous êtes protégés par la barrière de corail, les environs sont dénués du moindre risque.

    -Mais le dragon… insista le jeune magicien. »

    Yù saisit sa main.

    « Viens… allons-y. Tu l’as dit, le temps nous est compté. »

    Il n’insista pas, se laissa entraîner. Ils pénétrèrent dans la grotte obscure sans plus hésiter. Meltem tendit sa main devant lui, laissa naître dans son creux une boule de lumière bleutée qui éclaira leurs pas. Ils restèrent un instant pétrifiés devant la beauté du lieu. La caverne était immense, la pierre aux nuances allant du marine au turquoise pleuvait en stalactites de cristal, s’hérissait de stalagmites translucides, se drapait de rideaux de roche dont la dentelle était si fine qu’on aurait cru du tissu. Le sol, à la lueur magique de la main de Meltem, semblait fait de poudre d’or, il réfléchissait la lumière avec une force qui leur sembla presque aveuglante. A un tel point qu’ils ne virent pas tout de suite l’énorme ombre tapie au fond de la grotte. Quand le jeune magicien l’aperçut, il eut un geste de recul et se figea. La créature bougea, d’un mouvement de glissement fluide, d’une grâce extraordinaire pour sa taille. Il devait bien mesurer une quarantaine de mètres. Sa peau était couverte d’écailles bleutées, reflétant la lumière distillée par la magie de Meltem en une myriade de nuances nacrées. Il avait un corps immense, long, sans ailes, semblable, un peu, à celui d’un serpent. Sauf qu’il possédait quatre grandes pattes, recourbées vers l’arrière dans un angle très tranché, d’où dépassaient trois pics aiguisés, argentés, qui luisaient dangereusement, et munies de griffes recourbées, énormes. De sa tête allongée, fine, aux dents pointues à peine dissimulées dans une gueule pour l’instant fermée, jaillissaient, à la base de son long cou, des mèches de fils fins comme de la soie qui flottaient autour de lui et se plaquaient contre lui quand il bougeait. Ses yeux, deux grands yeux d’un bleu clair aussi intense que deux flammes, les fixaient attentivement.

    « Soyez les bienvenus, dit le grand dragon d’eau aux deux jeunes gens immobiles et stupéfiés. Soyez les bienvenus dans ma demeure…

    -Vous êtes… bafouilla Yù d’une toute petite voix.

    -Je suis celui que vous cherchez, la coupa-t-il. Et je sais comment résoudre votre problème. Asseyez-vous, mettez-vous à l’aise. »

    Oubliait-il qu’ils n’étaient que de simples humains, flottant au gré des flots, et incapables de rester trop longtemps ici s’ils ne voulaient pas mourir noyés ? Il fit un mouvement vers eux, si rapide qu’ils n’eurent pas le temps de réagir, entoura l’espace autour d'eux de sa queue démesurément longue. Leurs bulles d’air explosèrent spontanément, mais ils n’eurent pas le temps de s’en affoler. Ils pouvaient respirer sous l’eau. Ils pouvaient agir, se mouvoir comme s’ils étaient sur la terre. Avec un soupir étouffé, Yù s’agenouilla, et Meltem, le cœur partagé entre le soulagement et l’anxiété de se trouver en si étrange et dangereuse compagnie, l’imita. Le dragon avait gardé le silence, et il semblait les sonder de son regard glacé.

    « Nous sommes… commença la reine d’un ton hésitant.

    -Venus quérir mon aide, dit doucement le dragon. Je sais. Es-tu sûre que c’est ce que tu souhaites pour ton peuple, ô reine de Moshù ? »

    La jeune femme hocha la tête gravement.

    « J’en suis certaine. Nous ne devrions pas être séparés des autres cités de Magie. Nous nous sommes trop isolés, et c’est, j’en suis persuadée, un grand dommage pour nous tous…

    -Je le crois également, dit le dragon, à la grande surprise de Meltem. »

    Il tourna ses yeux vers le jeune magicien.

    « Et toi, qu’en penses-tu ?

    -J’ai voyagé à travers le monde, déglutit Meltem. Je sais, avec une certitude absolue, que tous les magiciens devraient être liés, quelle que soit leur origine. Je sais qu’ils devraient être unis et pouvoir se compléter, je sais qu’ils devraient, ensemble, pouvoir faire face à toutes les épreuves, se soutenir, s’apporter mille richesses. Notre isolement est une grande erreur.

    -Vous êtes sages, malgré votre grande jeunesse, rétorqua le dragon.

    -Pouvez-vous nous aider à construire un monde où tous les magiciens pourront se côtoyer et participer ensemble à la création d’une nouvelle ère ? demanda Meltem. »

    La créature hocha la tête. Avant de se déplacer à nouveau, vers le fond de la grotte. Autour des deux jeunes gens, une nouvelle bulle d’air, plus dense que celles qu’ils avaient créées auparavant, prit forme, les protégeant de la noyade. Le dragon glissa jusqu’à un coin reculé de la caverne. Un instant passa, le temps fila, silencieux et figé. Puis il revint vers eux. Déploya ses griffes devant eux. Ils virent briller cinq sphères, cinq perles de la taille d’un poing, toutes blanches, mais dont l’opalescence laissait deviner des reflets dansants. L’une possédait des éclats dorés, une autre, des éclats verts, la troisième brillait d’un feu orangé, la quatrième laissait miroiter des lueurs bleutées, et la dernière se parait d’un bleu pastel si clair qu’il en était presque blanc. Le dragon ouvrit son autre patte, laissant apparaître cinq socles aux couleurs identiques aux reflets de chaque perle. Meltem et Yù retinrent leur souffle. Les pierres étaient d’une beauté époustouflante. Les deux jeunes gens les contemplèrent un instant en silence, avant de reporter leurs regards sur l’immense créature qui les tenait avec une délicatesse étonnante pour sa stature et sa corpulence. Meltem et Yù hésitèrent, mais le dragon les leur tendait avec ce qui ressemblait presque à un sourire, et ils prirent les pierres avec déférence.

    « Qu’est-ce que c’est ? demanda le jeune magicien d’une voix respectueuse.

    -On appelle ces trésors les Perles de Moshù, répondit Yù d’une petite voix. Elles sont identiques à celles qui protègent la cité de l’engloutissement…

    -C’est exact, affirma le dragon de sa voix grave et profonde, qui naissait dans leurs têtes, Meltem s’en apercevait à présent. Ce sont des joyeux inestimables, dont la valeur n’a d’égale que sa puissance magique.

    -A quoi vont-elles nous servir ? s’étonna Meltem. 

    -A créer des portails liant les cités de Magie, dit le dragon. N’est-ce pas là ce que vous êtes venus chercher ? Ces perles portent en elle la magie de ceux de ma race, les grands Seigneurs des Airs et des Eaux… Selon le Souffle qui leur a été donné, elles ont des caractéristiques dépassant l’imagination de bien des Hommes… mais pas la vôtre, puisque vous y aviez réfléchi.

    -Il faut dire, aussi… commença le jeune magicien en passant ses doigts dans ses cheveux, gêné.

    -Je sais qui est ton ami, mon enfant, le coupa le dragon. J’ai su reconnaître sa présence, et aucun des nôtres ne l’a ignorée…

    -Est-ce pour cela que vous nous aidez ?

    -En partie. Mais également parce que je suis lié à Moshù, dont je suis l’un des gardiens, et que je suis persuadé que c’est là la voie de la sagesse…

    -Que devons-nous faire de ces merveilles ? s’enquit Meltem.

    -Les déposer en lieu sûr dans chacune des cités de Magie. Il suffira ensuite d’en toucher une pour se retrouver connecté aux quatre autres. Il ne restera alors qu’à choisir sa direction, et à faire un pas en avant…

    -Et on se retrouvera directement transporté dans la cité choisie ! s’exclama le jeune magicien, enthousiaste. C’est fabuleux ! » 

    Il lança un regard surexcité à Yù. Elle lui sourit avec exaltation. Ses yeux, eux, exprimaient tout autre chose que la joie d’avoir trouvé une solution à leur problème. Il y lut l’espoir, et tout un flot de sentiments confus et tourbillonnants. Meltem sentit la culpabilité l’envahir. Il se força à se retourner vers le dragon et à se concentrer sur leur entrevue, pour l’instant. Il serait temps d’aborder le sujet plus tard avec son amie. 

    « Il y a une chose que je ne comprends pas, avoua-t-il. Pourquoi cinq perles ? Naÿl ferait-elle donc partie des cinq villes de Magie ?

    -Naÿl n’est encore qu’un village, répondit le dragon. De plus, les créatures qui la peuplent ne dépendent pas plus des cités de Magie que les dragons ou les djinns. Ou les fées. »

    Meltem ouvrit la bouche, stupéfait. Il avait parlé tout fort, mais n’imaginait pas que la créature ait pu seulement savoir ce qu’était Naÿl… encore moins qu’elle n’ignorait pas qui en étaient ses habitants ! Et puis… et puis, cela signifiait que…

    « Il existe donc une cinquième ville de Magie ? bafouilla-t-il en se grattant la tête, décoiffant un peu plus ses cheveux sombres déjà ébouriffés. »

    Le dragon ne répondit pas, mais il eut l’air de sourire.

    « Mais… où ?

    -A vous de le découvrir… un jour. Tes compagnons et toi avez trouvé quatre des cités, je ne doute pas que vous trouverez également la cinquième…

    -Mais quand nous partirons d’ici, nous avons plus ou moins décidé de rentrer directement chez nous… Je ne vois pas comment… »

    Il se tut. Ça ne servait à rien de protester, le dragon n’avait pas la réponse à sa question.

    « Que devons-nous faire de cette cinquième perle ? demanda-t-il plus calmement.

    -La conserver précieusement. Tu en es, mon enfant, le gardien, jusqu’à ce que chacune d’elles trouve sa place.

    -Pourquoi moi ? bégaya Meltem.

    -Parce que c’est écrit dans les Etoiles, et que cela fait partie de ton Destin…

    -Ah… »

    Le jeune magicien savait qu’il avait rougi. Il se sentait embarrassé par la nouvelle mission qui lui incombait, il ne savait pas bien comment. Il choisit la voie de la sagesse et s’inclina devant le dragon.

    « Je vous remercie pour votre aide, dit-il. Je ferai de mon mieux pour ne pas faillir à ma tâche et apporterai à chacune des villes, d’une manière ou d’une autre, l’un des précieux trésors dont votre générosité sans pareille vient de nous faire don… »

    Le dragon rit dans leurs esprits. Ce fut comme une vague de chaleur qui les traversa et leur apporta une énergie crépitante et joyeuse.

    « Je n’en doute pas un seul instant… Tu as toute ma confiance, mon enfant. »

    Il se glissa à nouveau autour d’eux, fit deux fois le tour de leur bulle. Ils sentirent aussitôt leur force grandir, leur fatigue s’évaporer.

    « Il est temps pour vous de quitter ces lieux. Vous n’êtes pas des créatures de l’Eau, et vous êtes venus jusqu’à moi sur un coup de tête. Il est fort possible qu’à Moshù, votre disparition en inquiète plus d’un… »

    Les deux jeunes gens se regardèrent, catastrophés.

    « C’est vrai ! s’exclama Meltem. Ça fait au moins une heure que nous sommes partis ! Tout le monde doit se demander où nous sommes passés ! »

    Yù hocha la tête vigoureusement.

    « Il nous faut nous hâter en effet… »

    Elle salua le dragon d’une jolie révérence, gracieuse et souple.

    « Je vous remercie infiniment, Seigneur des Eaux. Au nom de tout mon peuple, et de toutes les cités de Magie qui, grâce à vous, pourront forger ensemble un avenir plus lumineux…

    -Vous êtes jeune, ô reine de Moshù. Mais vous possédez la sagesse de bien des Anciens. Conservez donc votre fraicheur et vos idées novatrices, et jamais votre peuple n’aura à se plaindre de vos choix, j’en suis persuadé… »

    Yù rosit de plaisir, puis elle saisit la main de Meltem et la pressa tendrement.

    « Allons-y… chuchota-t-elle. Le temps presse. »

    Le jeune magicien salua le dragon d’un signe de main amical et respectueux, avant de suivre son amie hors de la grotte. Il était absolument estomaqué par ce qu’il venait de vivre. Et intrigué par l’existence d’une autre cité de Magie. Saurait-il jamais la découvrir ? Seul l’avenir le lui dirait…
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    « Où étiez-vous passés ? s’écria Noah en les voyant surgir de la Porte d’Aigue-marine. Nous vous cherchons partout depuis des heures ! »

    Le jeune noir était seul, et ils avaient traversé la porte au moment où il allait tourner au coin de la rue. Chance, il les avait aperçus du coin de l’œil et s’était précipité sur eux.

    « Très franchement, avec Finn, on n’a pas osé le dire à haute voix, parce que Yuna était là, mais on commençait vraiment à se demander si vous n’aviez pas juste trouvé une excuse pour nous fausser compagnie, tous les deux… »

    Il fixait leurs paumes qui étaient restées liées avec un sourcil dressé et un air moqueur. Meltem lâcha la main de Yù, passa ses doigts dans ses cheveux.

    « En fait… c’est…

    -Nooon ! le coupa Noah avec un sourire jovial. Ne me dis pas que j’avais vu juste !

    -Mais non ! s’exclama Meltem avec embarras. »

    Il sentait qu’à ses côtés, Yù avait rougi violemment.

    « Pas du tout ! insista le jeune magicien. Mais l’histoire qui nous a vus disparaître pendant tout ce temps est tellement folle que je ne suis pas sûr que tu vas, même, nous croire… »

    Les yeux de son ami se reportèrent sur les sacoches qu’ils portaient en bandoulière. Yù les avait fabriquées, grâce à sa magie, avec des algues d’un vert-bleu presque phosphorescent. 

    « Qu’est-ce que vous avez trouvé ? demanda Noah.

    -Justement… sourit Meltem. Viens, on va t’expliquer. Mais retrouvons les autres, d’abord, veux-tu ? Où sont-ils ?

    -Pas la moindre idée. Nous sommes partis chacun de notre côté pour tenter de comprendre où vous aviez bien pu disparaître… Mais sérieusement, vous étiez où ?

    -Dans le lac, répondit son ami. »

    Le visage du jeune noir exprima une stupéfaction qui fit jubiler Meltem intérieurement. Leur aventure avait été exaltante, ses compagnons seraient déçus de ne pas y avoir participé, c’était certain.

    Ils finirent par tous se retrouver dans le salon de Meltem. Celui-ci bouillait intérieurement pour ne pas tout raconter avant que tous soient réunis, et ce, malgré les questions plus qu’insistantes de Noah. Puis, quand Finn et Yuna apparurent enfin, il exhiba fièrement l’une des Perles de Moshù. Un instant, le silence se fit, tandis que tous contemplaient la pierre. Même le jeune magicien s’était à nouveau plongé dans la fascination que lui inspirait le joyau.

    « Qu’est-ce que c’est ? demanda finalement Noah d’une voix douce.

    -Un des trésors de ce lac, répondit fièrement son ami. 

    -Je vois cela… affirma Finn. Je n’ai pour ma part pas souvent eu l’occasion de contempler pareille merveille… Quel en est l’usage ?

    -Et puis quel rapport avec votre disparition ? insista Noah. Vous êtes allés à la pêche aux perles, en fait ?

    -Non ! rit Meltem. Pas vraiment… En fait, Yù a demandé à son père de l’aide pour découvrir si oui ou non ce dragon Saryss dont les légendes d’ici parlent existait vraiment…

    -Son père ? fit le jeune noir haussa les sourcils. Ah mais tu as des parents, toi ? Que nous ne connaissons pas après six mois passés ici ? Tu es donc une cachotière ? »

    La reine rosit, l’air gênée.

    « Ne commence pas à la harceler et à la mettre mal à l’aise ! ironisa Meltem en la saisissant affectueusement par les épaules. »

    Il la lâcha en voyant sa confusion grandir. Il étouffa un soupir, de justesse.

    « Bref, il se trouve que le père de Yù n’est pas quelqu’un de très commode, et qu’il savait où trouver Jùhôshin

    -Qui ça ?

    -Le… fameux dragon.

    -Un Saryss ? fit Finn d’une voix frissonnante. L’un d’eux habite donc réellement dans ce lac ?

    -Oh que oui ! sourit Meltem. Et il est… très grand. Magnifique. Un peu… effrayant, tout de même.

    -Sérieusement ! s’exclama Noah, l’air contrarié. Vous êtes allés voir un grand dragon sans nous, et sans même nous prévenir !

    -Désolé, mon vieux… Comme je te dis, on n’a pas pu. C’était y aller tout de suite ou se débrouiller tout seuls pour le retrouver.

    -Le père de Yù est sans doute impressionnant, grogna le jeune noir. Et pas commode. Mais au point de nous laisser derrière pendant que vous alliez explorer les fonds marins et découvrir ses trésors ?

    -Crois-moi, il est vraiment comme ça… répondit Meltem en faisant un clin d’œil à la reine. »

    Son ami haussa les épaules, visiblement vexé.

    « Bon, vous nous racontez ? maugréa-t-il. »

    Meltem et Yù s’exécutèrent, expliquant dans les moindres détails leur aventure. A la fin, Noah poussa un soupir blasé.

    « Je suis dégouté, râla-t-il. La prochaine fois, c’est moi qui suivrai Yù partout… »

    Il n’était pas en colère, au fond, mais très visiblement frustré d’avoir raté l’aventure.

    « Je vous quitte, dit la reine à regret. Pas que je le veuille, mais mes devoirs m’attendent, et tout le monde doit se demander où j’ai bien pu disparaître… J’avais une entrevue avec mon chambellan il y a une bonne heure, notamment, il doit s’inquiéter de mon absence.

    -Tu aurais dû partir directement ! protesta Meltem. J’ignorais que tu étais attendue ! »

    Elle lui lança un regard grave, intense, mais ne répondit pas. Lorsqu’elle fut partie, Yuna se leva à son tour.

    « J’ai un cours à suivre dans quelques instants, affirma-t-elle. Je vous dis à tout à l’heure…

    -Amuse-toi bien ! lança son amant en l’embrassant avec passion. »

    Ils se retrouvèrent bientôt entre hommes, et bien silencieux.

    « Tu lui as fait quoi ? demanda finalement Noah d’une voix vaguement narquoise.

    -Qui… quoi… à qui ? bafouilla Meltem. »

    Il n’était pas dupe, son ami avait forcément capté les regards que Yù lui lançait.

    « Tu sais très bien de quoi je parle, ironisa ce dernier.

    -Je l’avoue, cela ne m’a pas échappé, à moi non plus… renchérit Finn. »

    Noah lui tapota l’épaule gaiement.

    « Tu as pris l’habitude de voyager avec des Alks Tempoh, toi… se moqua-t-il. Tu te mets à comprendre ma logique, attention, Finn, tu vas finir par sombrer dans la débauche…

    -Très certainement, rit l’elfe. Je n’en doute pas une seconde… »

    Ils tournèrent leurs regards vers Meltem, qui tentait vainement de se faire oublier.

    « Alors ? insista le jeune noir. Qu’est-ce qui s’est passé ?

    -Rien… soupira son ami. Après le combat contre les requins étoilés, elle est ressortie très choquée. Elle est tellement… jeune, pacifique, ingénue… et tuer, ça n’est jamais un acte anodin.

    -Certes, affirma Finn. Tuer est un acte grave, qui peut avoir des conséquences définitives sur la pureté d’une âme…

    -Voilà, c’est ça… fit Meltem, navré.

    -Quel est le rapport avec les regards qu’elle te lance ? s’étonna Noah. »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « J’ai agi instinctivement. Impulsivement, devrais-je dire…

    -Tu l’as embrassée ? siffla son ami.

    -Mais non ! Je n’aurais pas fait ça, enfin !

    -Alors… »

    Le jeune noir sembla soudain comprendre.

    « Tu as…

    -Utilisé mon Pouvoir, oui. Je n’ai pas réfléchi aux conséquences, pour tout dire. Je l’ai séduite.

    -C’est sûr que ça a dû faire passer sa culpabilité tout à fait au second plan ! ricana Noah.

    -Ce n’est pas drôle ! protesta Meltem.

    -Sans doute pas… Mais très franchement, mon vieux… tu as un don certain pour te retrouver dans des situations complètement…

    -Ça suffit ! fit sèchement le jeune magicien en se levant brutalement. Tu peux parler, toi, de mes situations ! J’ai fait ce que j’ai cru juste, et je l’ai regretté tout aussitôt. J’entends que tu ne te moques pas de moi, ni de Yù. Ni que tu évoques le sujet devant Yuna, bien sûr. »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Je ne comptais rien faire de tout ça, tu sais… dit-il gentiment. Assieds-toi. »

    Meltem obéit et se laissa tomber sur la banquette.

    « Tu es rempli de culpabilité, fit remarquer son ami. Et ce n’est pas seulement à cause de ce que tu as fait à Yù sans le vouloir. Ton histoire avec Yuna te tracasse… »

    Le jeune magicien détourna les yeux, douloureusement.

    « Je préfèrerais ne pas trop en parler… souffla-t-il douloureusement. J’essaie déjà d’éviter de me poser trop de questions.

    -Crois-moi, c’est maintenant que tu devrais te les poser, dit Noah, soudain grave. Tu risques de le regretter toute ta vie, si tu agis impulsivement, au dernier moment. Tu comptes rentrer à Naÿl, prochainement, aller y retrouver Lyra. Ce qui signifie qu’à un moment donné, tu comptes laisser Yuna derrière toi. »

    Meltem se prit la tête dans les mains. Il se sentait soudain fatigué.

    « Je ne sais même pas si Lyra voudra encore de moi, j’ai trop fauté, et elle est si pure…

    -Bien sûr que… commença Noah. »

    Avant de s’arrêter. De le fixer intensément.

    « Tu as essayé de la contacter… soupira-t-il.

    -Et tu n’y es pas parvenu, compléta Finn, sortant soudain de son mutisme. Meltem, cela ne signifie pas qu’elle s’est détournée de toi.

    -Comment penser autrement ? rétorqua sèchement ce dernier. Nous nous retrouvions régulièrement avant… avant que… »

    La main de l’elfe se posa sur la sienne, si douce et si bienveillante qu’elle le fit taire.

    « Elle t’a rendu ta liberté, ami, mais elle est elfe, et tu ne peux saisir ses raisons. Lyra t’a donné son affection, et une elfe ne reprend jamais son amour. Crois-moi.

    -Elle me manque… murmura Meltem d’une voix vibrante.

    -Tu ne peux pas tout avoir, mon vieux… dit Noah. Tu as une amante, tu ne peux pas t’attendre à ce que Lyra t’accueille à bras ouverts tant que tu n’as pas mis fin à ta relation avec Yuna… »

    Le jeune magicien se redressa, le regard perdu.

    « Justement, répliqua-t-il misérablement. Je ne veux pas mettre fin à ma relation avec Yuna… Pas maintenant.

    -Alors tu dois prendre ton mal en patience, répondit son ami. Tu fais un choix, à toi de l’assumer… »

    Il y avait une pointe de nostalgie dans la voix du jeune noir. Mais ses paroles énervèrent Meltem.

    « J’assume mon choix, merci, rétorqua-t-il sèchement. C’est vous qui me harcelez, moi, je n’ai rien demandé ! »

    Noah lui lança un regard désolé.

    « Tu as raison, je n’aurais pas dû aborder le sujet… Crois-moi, je te comprends. Plus que tu ne le sauras sans doute jamais… »

    Meltem ouvrit la bouche pour poser une question, mais déjà, son ami avait sauté sur ses pieds. 

    « Je vais me promener. Je vous laisse. A plus tard. »

    Au ton de sa voix, impossible de se leurrer ; il voulait soudain être seul. Avant que quiconque ait pu dire quoi que ce soit, il avait passé la porte et disparu. Meltem et Finn échangèrent un regard blasé.

    « Je me demande quand il se décidera à nous livrer lui aussi les tourments de son cœur… soupira le jeune magicien. Visiblement, il a souffert plus que de raison, au cours de son voyage solitaire. Mais que cache-t-il ?

    -Je ne le sais, ami… répondit Finn avec douceur. Mais quoi qu’il ait traversé, son âme a besoin de temps pour guérir. Il se livrera lorsqu’il le jugera nécessaire, ne t’en fais pas… »
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    Le temps continua de s’écouler paisiblement, à Moshù, mais Meltem, depuis son aventure avec le grand dragon Saryss, avait hâte de repartir. Ils étaient pourtant déjà trop pris dans l’engrenage d’une vie bien rythmée, ici, et il se passa deux mois avant qu’ils ne se décident à reprendre leurs sacs à dos. 

    Quand ils apprirent à Yù qu’ils reprenaient la route, celle-ci fut désespérée. Depuis son aventure avec Meltem, elle n’avait cessé de poser sur lui des regards ardents et amourachés qui le désarmaient. Il n’avait pas osé en parler avec elle. Il la sentait trop intimidée pour aborder de grands mots comme « séduction » ou « attirance ». Il n’avait fait que tenter de l’éviter, un peu, pas trop tout de même, car il l’appréciait vraiment, elle était son amie et il ne voulait pas gâcher leur lien en la fuyant. Mais la flèche qu’il avait plantée sans le vouloir dans son cœur était inguérissable, en tout cas pas tant qu’il restait à Moshù. Son départ, évidemment, achèverait de perforer le cœur de la belle d’un trait cruel, mais au moins, elle pourrait apprendre à guérir. Elle le ferait. Il n’en doutait pas. Elle était remplie de volonté, et de sagesse.

    Ils avaient installé la première perle dans une salle qui avait été aménagée à cette occasion sous une coupole de verre bleuté reflétant les flots mouvants au-dessus d’elle. Elle avait été déposée sur son socle, sur un promontoire fait de saphir d’eau translucide, d’une pureté incroyable, taillé en anémone avec une finesse proche de la perfection. 

    Les autres perles, Meltem les avait fourrées dans la besace que Yù avait confectionnée avec les algues du lac et qu’il avait gardée. Elles étaient protégées, dans ce sac matelassé qui les empêcherait de se briser s’il devait, d’une manière ou d’une autre, lui arriver malheur. Vu tous les dangers qu’il avait traversés pour venir jusqu’ici, il ne doutait pas risquer d’en rencontrer d’autres dans les prochains mois…

    Ils furent pleurés, à Moshù. Yù n’était pas la seule de leurs amis, ils avaient eu le temps de faire la connaissance d’hommes et de femmes exceptionnels, ici. Qui les regretteraient. Mais comprenaient qu’ils devaient rentrer chez eux. Et puis, ils emportaient avec eux la promesse de futures relations entre leurs peuples…

    Le matin de leur départ, un dragon Kazaï vint les chercher pour les ramener sur la terre ferme. Les adieux furent émouvants, Yù particulièrement retint ses larmes avec un courage stupéfiant.

    « J’aurais aimé vous suivre… avoua-t-elle dans le creux de l’oreille de Meltem.

    -Je sais, dit ce dernier dans un rire étouffé. Tu auras sans doute l’occasion de voir le monde, bientôt, toi aussi… Khamsin et mon père te feront signe dès qu’ils auront les perles, je te le promets.

    -Ce n’était pas ce que je voulais dire… soupira la reine. »

    Le jeune magicien lui lança un regard contrit, mais n’ajouta rien. Il n’y avait rien à dire, de toute manière. Rien qui puisse la consoler.

    Autant ils furent nostalgiques de quitter Moshù, autant revoir le ciel et le soleil fut une vraie bénédiction.

    « J’avais presque oublié à quel point il est bon de recevoir les rayons chauffants sur son visage… s’extasia Meltem. »

    Noah fit une pirouette dans l’herbe.

    « Moshù est une ville fabuleuse, mais nous n’aurions pas pu y passer toute notre vie, hein… »

    Son ami le rejoignit dans la fraicheur de la prairie, s’étendit à ses côtés.

    « Oh que non, nous n’aurions pas pu… Tu sais que nous sommes des aventuriers, libres comme l’air, sans attaches, et une cité sous-marine est un brin trop confinée pour nous… De toute façon, vous aviez fini par escalader la moindre tour, il était temps qu’on reprenne la route… »

    Ils rirent, se laissant aller dans l’herbe avec un plaisir non dissimulé.

    « On bouge ? dit finalement Noah. Pas que je m’ennuie, mais j’ai très envie de me dérouiller les jambes… Et d’ici qu’on arrive à la Grande Muraille, on a pas mal de route à faire !

    -Un peu, oui, rit Meltem. Je dirais au moins deux mois, même… A moins que tu veuilles aller rendre visite à ton ex-femme ? »

    Il avait dit ces derniers mots d’un ton moqueur, qui lui valut d’être fusillé du regard par son ami.

    « Très fin, grogna ce dernier. J’apprécie l’humour de la situation.

    -Pardon… fit le jeune magicien. Je ne voulais pas te vexer, c’était déplacé, je te l’accorde. »

    Noah haussa les épaules, se leva, tendit la main à son compagnon.

    « C’est oublié. On y va ? »

    Ils passèrent les jours suivants à escalader les pentes escarpées des montagnes qui formaient la Seconde Mer Intérieure. Il leur tardait déjà de revoir Joshiro.

    « J’espère qu’il pourra reprendre la route avec nous… avait affirmé Meltem. »

    Tout le monde avait été d’accord avec lui. Même Finn, bien qu’il se soit montré froid avec le jeune homme lorsqu’ils s’étaient séparés. Il n’avait pas apprécié l’alliance improbable des dragons et des Hommes. Il avoua n’être pas à l’aise à l’idée de retourner là-bas, mais il n’y avait pas d’autre chemin, et puis tous avaient envie de revoir leur ancien guide et ami.

    Joshiro se réjouit de les revoir. Les compagnons tombaient bien, il avait justement à nouveau à faire à Djazer’Al-Nout, il fut donc plus que ravi de n’avoir pas à faire la route tout seul.

    « Que rêver de mieux que si joyeuse compagnie ? avait-il affirmé gaiement. »

    C’est ainsi que les quatre amis accueillirent avec grand plaisir un ancien nouveau membre dans leur groupe.

    Les montagnes ne leur posèrent aucune difficulté. Pas plus que les plaines, qu’ils traversèrent cette fois-ci sans encombre. Finn sembla presque regretter de n’avoir pas rencontré un autre Grand Ver des plaines. Il avait avoué que c’était une race ennemie, dont il voulait, comme tous ceux de son peuple, exterminer jusqu’au dernier membre. Il en avait visiblement le désir ardent. Il n’eut pas la chance de devoir s’y confronter que déjà, dans le lointain, surgissait l’impressionnante Muraille qui séparait les Terres du Levant du reste du monde connu… Parfum d’espoir, mêlé à la nostalgie d’une page qui se tourne. Cette barrière qui séparait le monde en deux, s’apprêtait à les avaler à nouveau, à les projeter loin des aventures qu’ils venaient de vivre pendant plus d’un an.

    « Toujours aussi impressionnante, n’est-ce pas… fit Joshiro alors que les quatre amis s’étaient arrêtés, les yeux perdus dans la muraille qui barrait l’horizon.

    -Oh que oui… répondit Meltem. »

    Il serra la main de Yuna dans la sienne. 

    « C’est la première fois que tu la vois, n’est-ce pas ? demanda-t-il. »

    La jeune femme hocha la tête.

    « C’est… »

    Elle ne trouva pas de mot pour décrire ce qu’elle ressentait en voyant cet immense édifice qui s’étalait à perte de vue.

    « Moi non plus, je n’ai pas su quoi dire en l’apercevant, la première fois… confia Meltem. Cette construction ne semble même pas humaine. C’est comme si les terres d’ici s’étaient protégées d’elle-même en rejetant de leurs entrailles ces murs de pierre.

    -C’est bien tourné, affirma Joshiro, un sourire en coin pendu aux lèvres. Tu as une âme de poète, Meltem…

    -Certainement pas ! rit ce dernier en passant sa main libre dans ses cheveux.

    -Je suis assez d’accord avec ça, moi… se moqua Noah. De poète romantique et fleur bleue, j’aurais dit, même.

    -Arrête ça… s’esclaffa le jeune magicien. Ce n’est pas vrai du tout… »

    Ses amis avaient tous tourné leurs regards vers lui, ironiques et incrédules. Meltem renonça à les convaincre d’une chose que, visiblement, tous pensaient. Et puis, ça n’avait guère d’importance. Après tout, à ses yeux, ça n’était pas une insulte…
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    Ils arrivèrent aux pieds de la Muraille en début d’après-midi. Prêts à la traverser, prêts à regagner l’Orient, prêts à quitter ces terres de mystère et de Magie pour en retrouver d’autres, semblables et différentes à la fois. Guidés par Joshiro, ils gagnèrent la proximité de la cabane du Gardien le plus proche. En journée, il le savait, ils n’y trouveraient personne. Mais personne mieux que leur compagnon ne savait comment quitter les Terres du Levant, et ils le suivirent tous sans hésitation. Ils ne lui lancèrent pas moins des regards perplexes quand ils arrivèrent devant la cahutte vide et silencieuse.

    « Nous ne pouvons pas passer sans l’accord d’un Gardien, expliqua Joshiro.

    -Mais où est-il, ce gardien ? répliqua Meltem. Je croyais qu’en journée… »

    Noah tira sur sa manche, l’obligeant à regarder dans sa direction. Vers la Muraille. Qui était en train de s’ouvrir, comme percée d’un trou assez large pour que deux hommes passent de front. Un mouvement se fit dans les hauteurs, et un Gardien chuta du haut des remparts. Il se réceptionna avec une agilité étonnante au vu de sa carrure et de sa masse, se redressa, l’air noble et grave.

    « Vous pouvez passer, dit-il d’une voix sereine. Ne tardez pas, j’ai à faire. »

    Qu’avait-il d’autre à faire de sa journée que veiller sur la Muraille, c’était bien un grand mystère… Personne ne discuta pourtant ses paroles, et tous s’avancèrent vers le trou.

    « Pas elle, les arrêta brutalement la voix de la statue. »

    Ils se retournèrent sans comprendre ses paroles.

    « Pas elle, répéta le Gardien en montrant Yuna d’un geste du menton. Les femmes ne sont pas autorisées à quitter ces terres. Encore moins les Alasaïs.

    -Ce n’est plus une Alasaï ! protesta Meltem. Et puis, elle est avec nous ! Vous ne pouvez pas… »

    Les yeux de la statue se rétrécirent en deux fentes luisant dangereusement.

    « J’ai dit pas elle, gronda-t-il.

    -Mais… »

    Joshiro fit taire Meltem d’un geste délicat.

    « Donnez-nous le temps de réfléchir, demanda-t-il courtoisement à la statue. »

    Celle-ci acquiesça sans ajouter un mot, avant d’entreprendre de grimper à nouveau au mur pour aller se percher encore tout là-haut. Joshiro entraîna ses amis loin de la Muraille.

    « Yuna vient avec nous, asséna Meltem, buté et en colère.

    -Le Gardien ne la laissera pas passer, dit Joshiro.

    -Nous n’allons certainement pas la laisser… s’insurgea le jeune magicien.

    -Vas-tu m’écouter ? le coupa leur guide. »

    Meltem soupira, saisit la main de Yuna, la serra avec force.

    « Vas-y, parle…

    -J’ai déjà gravi ces murs sans y être autorisé, expliqua Joshiro. La toute première fois que j’ai voulu passer.

    -Je me souviens, tu nous en avais parlé ! s’exclama Noah. »

    Joshiro lui fit signe de ne pas s’exprimer trop fort, de peur que le Gardien ne les entende.

    « Chaque soir, à la tombée du jour, les Gardiens prennent une heure de repos. Une heure durant laquelle ils ne sont pas occupés à surveiller la Muraille…

    -Devons-nous passer à cette heure, alors ? Lui fausser compagnie ? demanda Meltem.

    -Pas tous, non, répondit gravement Joshiro. Le Gardien se méfierait, et s’il se méfie, il préfèrera ne pas prendre de repos plutôt que de faillir à sa tâche. Sa mission, celle de surveiller la Muraille, est sacrée, plus que tout au monde…

    -Mais alors… Je ne vais pas laisser Yuna se débrouiller toute seule ! protesta le jeune magicien. »

    Elle pressa doucement sa main de ses doigts chauds.

    « Je peux passer cette muraille, Meltem… murmura-t-elle.

    -Tu ne sais pas…

    -Je la passerai, affirma-t-elle. Allez-y, partez devant, sans moi, attendez-moi de l’autre côté… J’en suis capable, je ne suis pas une petite fille faible et sans défense, je te promets que je passerai… »

    Le visage de Meltem se décomposa.

    « Je… bafouilla-t-il. »

    Elle le serra contre lui, l’embrassa avec une fougue qu’il lui rendit en pressant ses lèvres contre les siennes.

    « Si tu échoues, je reviendrai te chercher. Tu as intérêt d’être là à l’heure, ma belle… gronda-t-il avec émotion.

    -Je serai là, promit Yuna avec un sourire en coin.

    -Juré ? »

    Elle posa son front contre le sien.

    « Juré. »

    Elle se détacha de lui.

    « Filez, maintenant… Etreignez-moi comme si c’était un adieu, puis partez, ne mettez pas le doute dans l’esprit du Gardien… »

    Un à un les amis donnèrent une chaleureuse accolade à la jeune femme.

    « Fais attention à toi, dit Noah avec un sourire amical. Ne va pas te rompre le cou inutilement… Nous serons de l’autre côté, s’il y a besoin Finn ou moi viendrons te chercher, nous sommes les meilleurs grimpeurs du groupe…

    -Ne t’en fais pas pour moi, rit Yuna. Je passerai ces murs. »

    Les amis s’éloignèrent avec des signes de main dans la direction de la jeune femme. Meltem se sentait tendu, nerveux, un brin inquiet. Et si Yuna ne parvenait pas à grimper ? Si c’était leur seule chance de passage ? Que ferait-il ? Il croisa le regard de Finn, y lut une compassion immense, et quelque chose de… d’étrange. L’elfe détourna les yeux en soupirant, mais ne dit pas un mot. Il semblait un peu… triste. Allez savoir pourquoi. Le jeune magicien n’eut pas le temps de l’interroger, car déjà, le Gardien venait de sauter à nouveau devant eux, tandis que la Muraille s’ouvrait à nouveau.

    « Vous avez fait le bon choix, dit-il gravement. »

    Meltem lança un dernier regard en direction de Yuna, s’emplit de son image bien qu’elle fût trop loin pour qu’il ne la voie parfaitement. Elle les regardait, les cheveux volant dans le vent, le visage un peu tendu, une main posée à plat sur son ventre, et malgré la distance, il la trouva magnifique. Joshiro le tira par la manche, et il franchit le trou qui béait dans le mur avec un soupir inquiet. Il espérait de tout son cœur que tout se passe bien… L’idée de devoir perdre Yuna l’angoissait, et le peinait. Cela l’étonna. Il se savait attaché à la jeune femme. Mais à ce point ? Un instant, il se fit la remarque que les choses n’allaient faire que se compliquer si Yuna les suivait jusqu’à Suly… Que ferait-il, après ? Il brûlait de revoir Lyra. Mais saurait-il abandonner son amante ?
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    Personne ne parla jusqu’à ce que le soleil se décide enfin à décliner sur l’horizon bouché des Monts Mantrâ. Les heures venaient de défiler sans que quiconque n’ose dire le moindre mot, comme si prononcer une parole risquait de porter malchance à Yuna dans son escalade solitaire et clandestine. Pourtant, alors que la lumière se teintait de nuances d’orangé, Finn se redressa vivement, le regard fixé sur les Murailles. Il semblait tendu, son visage s’était peint d’une expression d’inquiétude profonde. Il tourna ses yeux fiévreux vers le groupe.

    « Je ne peux pas la laisser faire cela en solitaire… dit-il avec une gravité frissonnante. Je ne peux pas, pas alors qu’elle n’est plus seule… »

    Tous les regards se posèrent sur lui, étonnés.

    « Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda doucement Meltem. »

    Finn détourna les yeux.

    « Je ne devrais pas être celui qui prononce ces paroles, ami, soupira-t-il. Yuna porte ton enfant.

    -Je… quoi ? bafouilla le jeune magicien d’une voix trop aigüe pour qu’on ne perçoive pas sa soudaine anxiété. Qu’est-ce que… quoi ? »

    Noah s’était redressé à son tour, visiblement aussi choqué par la nouvelle que son compagnon.

    « Comment sais-tu ça ? s’enquit-il. C’est Yuna qui t’a…

    -Je l’ai senti, le coupa doucement Finn. Quand je l’ai étreinte, tout à l’heure. J’ignore pourquoi elle ne t’a rien dit, ami.

    -Je… Tu es certain ? Ce n’est pas possible, j’ai toujours utilisé… j’ai fait attention, toujours, je… »

    Finn le fixa si intensément que ses doutes, ses revendications s’éteignirent sur ses lèvres.

    « Je vais la chercher, affirma l’elfe d’une voix sans appel.

    -Mais… »

    Meltem n’eut pas le temps d’argumenter que déjà, Finn avait ôté sa chemise, et laissé jaillir dans son dos deux ailes dorées aux reflets verts qui déclenchèrent une salve d’exclamations chez Noah et Joshiro –l’un n’ayant jamais vu le phénomène, l’autre n’étant pas au courant de la nature de l’elfe. Ses yeux dorés brillèrent d’un éclat ardent, puis il s’envola, alors que le soleil se couchait derrière la Muraille. Ils le suivirent un instant du regard, en silence, avant qu’il ne disparaisse de leur vision. Alors seulement, Meltem sortit de sa stupeur. Il passa sa main sur son visage. Ses doigts tremblaient. Il ne parvenait pas tout à fait à réaliser ce que Finn venait de lui révéler. Yuna, enceinte ? De lui ? Comment était-ce possible ? Il avait toujours utilisé les habiletés que lui avaient conférées les techniques des elfes, en matière de sexualité, pour prévenir ce genre d’évènements. De toutes les amantes qu’il avait eues dans le passé, aucune ne s’était jamais trouvée dans cette situation par ses soins. Alors pourquoi… comment ? Il n’aurait su le dire, vraiment. Mais il se souvenait que la même chose s’était produite pour son grand-père, qui avait conçu le fils aîné d’Elvan, Joran, de cette manière, sans le vouloir. Cette technique n’était-elle donc pas certaine ? Ou bien avait-il commis un impair sans s’en apercevoir ?

    Une main chaleureuse se posa sur son épaule, s’y crispa avec force, le ramenant à la réalité.

    « Ça va ? demanda la voix amicale de Noah.

    -Pas vraiment… soupira Meltem. J’avoue que je ne m’attendais pas à… à ce genre de surprises. Pas moi…

    -Je sais, murmura le jeune noir. Tu m’as souvent parlé de tes techniques « secrètes », je n’imaginais pas que toi, tu te retrouves dans cette situation un jour… »

    Son ami détourna les yeux, se plongea dans la contemplation du coucher du soleil. L’ombre grandissait autour d’eux, implacable, et elle résonnait avec force avec son angoisse intérieure.

    « Que vas-tu faire ? s’enquit Noah. »

    Meltem haussa les épaules.

    « Pas la moindre idée, grogna-t-il. Cette situation dépasse de loin mes capacités à imaginer une solution… »

    Son ami hocha la tête gravement.

    « Peut-être simplement… évite de trop te prendre la tête pour le moment… Nous avons encore un long voyage, tu verras bien ce que tu auras envie de faire quand nous arriverons à Suly… »

    Meltem se prit la tête entre les mains.

    « Je ne vois pas ce que ça va changer… Cet enfant va bien arriver, à un moment donné, et… et… quel choix aurai-je ? Je ne vais quand même pas abandonner la chair de ma chair, hein ! »

    Noah détourna les yeux sans répondre. Le jeune magicien se souvint que lui, il avait dû le faire. Quand bien même sa décision avait été inébranlable et qu’il n’en avait jamais douté, il en avait souffert, c’était certain. Il n’en avait jamais parlé.

    « Comment as-tu fait ? souffla-t-il. »

    Noah lui lança un regard sauvage.

    « Quoi ?

    -Pour laisser Zayya et votre enfant derrière toi ? »

    Le jeune noir haussa les épaules, l’air plus indifférent qu’il l’était, au fond.

    « Je n’avais jamais imaginé rester, murmura-t-il. Je n’ai jamais perdu de vue mon unique but, mon vieux. Jamais quitté tout à fait Suhali des yeux… Et toi… toi…

    -Je n’ai pas oublié Lyra, souffla Meltem d’une voix tremblante. Je n’aspire, encore aujourd’hui, qu’à être auprès d’elle, et mon cœur, jusqu’à cet instant, explosait presque de joie à l’idée de rentrer vers Naÿl. Seulement… maintenant…

    -Meltem, ça ne change pas grand-chose, le gronda gentiment Noah. Tu aurais dû laisser Yuna derrière toi il y a bien longtemps ! Que comptais-tu faire ? Lui annoncer une fois à Suly que tu la quittais pour une autre ?

    -Elle le savait… se défendit le jeune magicien.

    -Elle le savait… elle l’a sans doute oublié, depuis tout ce temps. Tu vous as vus, tous les deux, ensemble ? Vous êtes deux tourtereaux complices et pleins d’amour. Tu me rappelles… tu me rappelles… »

    Il se tut soudain, se renfrogna sans que Meltem ne comprenne ce qui l’avait soudain ému. Il ne l’interrogea pas, pourtant. Il était trop pris dans ses propres tourments pour se soucier de ceux de son ami. Et, au loin, venait de poindre une silhouette étrange, celle d’un grand oiseau aux contours flous, à la forme troublante. Elle se rapprochait rapidement, et ils purent bientôt voir qu’il s’agissait de Finn, portant tout contre lui, avec une tendresse certaine, Yuna serrée dans ses bras. La jeune femme souriait, l’air ravie de voler dans les airs. Ils se posèrent devant le groupe. Le regard de l’elfe s’était fixé sur celui de Meltem, et ne le quittait pas. Ce dernier se leva d’un bond, se précipita vers Yuna, l’étreignit avec force. Ses mains tremblaient contre ses cheveux sombres, ses lèvres imprimèrent un baiser ardent sur son front.

    « Je suis content que tu sois passé… avoua-t-il d’une voix vibrante. »

    Elle le fixa intensément, il sentit une larme perler au coin de son œil. Il la lâcha d’une main, essuya la goutte infime qui venait de jaillir.

    « Nous devrions nous éloigner, bégaya-t-il. »

    Il se sentait bien incapable de parler de ce qu’il venait d’apprendre, là, maintenant, devant tous ses amis. Alors qu’il parvenait à peine à prononcer quelques mots sans éclater en sanglots. Il ne savait pas quelle était l’émotion qui primait, à cet instant, il ne pouvait même pas mettre de mots sur le flot bouleversant qui le traversait. Il avait juste envie de sentir la paume chaude de Yuna dans la sienne, et de marcher, marcher, jusqu’à demain…
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    Ils s’arrêtèrent une heure plus tard, dès qu’ils trouvèrent à la lueur des lunes, une plateforme suffisamment grande pour leur permettre de tous s’allonger. L’ascension des montagnes, aussi pentues que difficiles d’accès, avait calmé un peu l’esprit de Meltem. L’obscurité lui avait permis de laisser les larmes jaillir de ses yeux, et couler sans discontinuer sur ses joues. Personne n’y avait pris garde. Pas même Yuna, qui n’avait pas lâché sa main et marchait à ses côtés, sa respiration légèrement haletante se mêlant à la sienne. Unis dans un même effort, dans une ascension qui semblait les mener droit vers le ciel, ils s’étaient sentis plus proches que jamais. Peu à peu, Meltem réalisait les paroles de Finn, tout s’éclairait, et il apprivoisait l’idée que, d’ici sans doute six ou sept mois, il deviendrait père. Il ne l’acceptait pas encore, mais déjà, la pensée s’était ancrée dans son cerveau, et il devait admettre qu’il n’avait pas le choix, de toute manière. Il était trop tard pour faire marche arrière. Il fallait apprendre à vivre avec cet évènement. Mais il n’était pas prêt à renoncer à ses rêves… Cependant, il devait bien s’avouer qu’il n’avait pas assez réfléchi, et ce, depuis bien trop longtemps. A quel moment aurait-il été censé quitter Yuna ? Noah avait dit vrai, lui faire gagner Suly, rencontrer sa famille, pour ensuite lui dire qu’il rentrait, seul, à Naÿl, c’était complètement insensé. Il aurait dû faire cesser son histoire depuis bien longtemps. S’il l’avait laissée à Moshù, où, après tout, elle se plaisait et avait des amis, nombreux, elle aurait pu reconstruire sa vie, l’oublier, et elle ne serait pas tombée enceinte –il y avait tout de même de grandes chances qu’ils aient conçu cet enfant au cours des presque trois mois qu’avait duré leur voyage. Sa sensibilité, son manque de courage, son cœur trop volatile lui avaient causé de grands dommages, et l’avaient plongé dans une situation injuste qui lui semblait sans issue. Il ignorait comment il allait bien pouvoir se tirer de tout cela sans causer de souffrances à qui que ce soit… à commencer par lui. S’il n’acceptait pas d’avoir mis Yuna enceinte, il n’en aimait pas moins, déjà, le bébé qui grandissait en son sein. Il avait toujours imaginé qu’il aurait des enfants, un jour. Juste… pas de cette manière. Il n’avait donc pas échappé à ce qui avait semblé, à ses parents, oncles et tantes, cousins et frères, la malédiction familiale. Les drames du passé se reproduisaient sans cesse, sans que personne ne semble parvenir à y mettre fin. Il avait espéré être celui qui aurait fait un parcours sans fautes, le premier. Celui qui n’aurait pas conçu d’enfants en dehors de son mariage, qui n’aurait pas dû découvrir sa paternité d’une manière aussi inattendue. Mais ça n’était pas le cas. Il avait choisi la voie de la facilité, en se laissant aller à aimer Yuna, et il en payait le prix. Il ignorait ce que lui apporterait l’avenir. Lyra, après tout, ne voudrait peut-être plus jamais de lui… après tous les écarts qu’il avait commis, et ce poids immense sur son âme, celui d’avoir conçu un enfant avec une femme qu’il s’apprêtait à quitter, un jour prochain… Il se sentait si malheureux, qu’il s’endormit dans les bras de Yuna sans même avoir eu l’envie, ou l’idée, de lui faire l’amour. Sans avoir prononcé une parole. Sans avoir voulu partager le maigre repas de ses compagnons de route. Personne ne lui en tint rigueur ; même son amante semblait avoir compris ce qui le chagrinait, bien qu’elle n’ait pas évoqué le sujet avec lui. Que lui avait dit Finn ? Lui avait-il révélé qu’il savait ? Qu’il avait « trahi » son secret ? Meltem s’en moquait, dans l’instant…

    Il se réveilla à l’aube, à peine reposé malgré sa nuit de sommeil. Il se redressa sur un coude, contempla en silence Yuna, qui dormait encore, serrée contre lui. Dans son repos, Meltem l’avait prise dans ses bras, et étreinte avec une force qui avait laissé naître sur le visage de la jeune femme un sourire confiant. Elle l’aimait, sincèrement. Eperdument. Et lui ? Il devait bien se l’avouer, il éprouvait un profond amour pour elle. Une tendresse incommensurable. La regarder dormir lui étreignit la gorge d’émotion. Tout était bien trop compliqué, dans sa tête. Il détourna les yeux, douloureusement, plongea dans les iris dorés de Finn qui, agenouillé un peu plus loin, le fixait avec bienveillance et compassion. Il soupira, se décoiffa d’un geste gêné, acheva de se redresser. Finn n’avait pas prononcé un mot. Il ne comptait visiblement pas parler. Il savait que la souffrance muette de son ami ne pouvait pas s’exprimer en mots. Que des paroles ne sauraient pas l’apaiser. Il lui offrait le seul soutien qui puisse réellement le soulager ; son amitié, profonde et sincère. Sa compréhension. Sa présence, silencieuse et attentionnée. C’était tout ce qu’il pouvait faire pour lui. Pour l’instant, du moins.

    Ils ne parlèrent pas de l’affaire pendant tout le temps que dura la traversée des Monts Mantrâ. Le groupe était trop soudé, trop proche, en permanence, pour que Meltem ait envie d’aborder le sujet avec son amante. Il voulait du calme, pour parler avec elle. Comprendre ce qui l’avait empêchée d’évoquer le sujet plus tôt. Et puis, il ne savait même pas quoi lui dire, au fond. Il ignorait ce qu’il ferait, une fois à Suly. Durant les vingt-cinq jours de marche dans les montagnes, le ventre de Yuna s’arrondit tout en douceur, à peine, pas assez pour que quelqu’un qui ignorait sa grossesse ne le remarque, mais Meltem s’en apercevait constamment, quand il la détaillait du regard, malgré ses couches de vêtements chauds la protégeant de la fraicheur du lieu, quand il la touchait, la caressait, au cours d’étreintes aussi ardentes que douces, qui les voyait devenir un peu plus unis à chaque fois. Sa tendresse pour son amante avait grandi, à son grand désarroi. Leur complicité également. Meltem avait la sensation d’être dans une sorte de bulle n’incluant que lui et elle, qui les séparait un peu du reste du monde, quand bien même il s’agissait là de ses amis, pourtant si précieux et si présents. Et ils respectaient tous la relation qui s’était installée entre les deux amants. Instants privilégiés qui les voyaient se découvrir en tant que futurs parents. Noah lançait parfois de drôles de regards à son ami, que ce dernier ne comprenait pas, sans oser poser de questions pour autant. Il avait trop essuyé les humeurs du jeune noir, et pas du tout envie de s’y confronter maintenant.

    En bas des Monts Mantrâ, une surprise les attendait. Une surprise qui fit rugir Noah de joie. A peine avaient-ils posé les pieds sur le sol de la plaine que deux félins jaillirent de nulle part, souples et agiles, et se jetèrent sur eux. Personne n’eut le temps d’avoir, même, peur, que déjà, le jeune noir était tombé à genoux devant les deux jaguars, qu’il étreignit avec affection.

    « Mandla… Chayna… Vous m’avez attendu… Oh, comme je suis content de vous retrouver ! »

    Meltem avait presque oublié les anciens compagnons de son ami, qu’il avait ramenés avec lui de ses aventures solitaires. Les deux grands félins étaient minces, agiles, magnifiques. L’un d’eux était blanc, la femelle, nommée Chayna, comme la cousine de Noah, l’autre, Mandla, appelé d’après le nom de l’oncle du jeune noir, était sombre comme la nuit. Les retrouvailles furent heureuses, Noah en riait de plaisir, tandis que les deux bêtes sauvages lui léchaient le visage et les mains, et se pressaient contre lui en ronronnant.

    L’équipée, ainsi agrandie de deux animaux dangereux et parfaitement soumis à leur maître, put continuer son chemin en direction de Djazer’Al-Nout, où ils devaient embarquer vers Al Jadida. Tous, à l’exception de Joshiro, qui une fois de plus les laisserait en chemin.

    « J’ai à faire à Djazer’Al-Nout, mais je ne puis aller plus loin. Vous me connaissez bien, maintenant, vous connaissez mon histoire, et vous savez que je suis attendu, chez moi…

    -Oui… soupira Meltem. Nous le savons. Ça n’en rend pas la séparation plus facile, tu vois…

    -Je sais… Vous me manquerez. »

    Noah l’étreignit avec force.

    « Je crains que ce ne soit un adieu, cette fois… dit-il d’une voix émue.

    -Je le crains aussi, dit doucement Joshiro. Mais je me réjouis, pour vous, vous rentrez chez vous, vous en mourez tellement d’envie, cela fait si longtemps que vous êtes partis… »

    Noah et Meltem échangèrent un regard.

    « Le temps qu’on rentre, cinq ans auront passé, je pense… murmura le jeune magicien. Cinq ans… »

    Cinq ans. Le temps s’était-il donc écoulé si vite ? A leur départ, Noah et lui avaient souffert chaque jour le martyre, loin des femmes qu’ils aimaient. Il s’était passé tant de choses, depuis…

    Le voyage en bateau commença, les remplit, tous, de nostalgie. Ils rentraient chez eux. Ils en étaient heureux, certes… mais cela signifiait aussi la fin de leurs aventures, et ils y avaient tenu, à leurs aventures, vraiment… Ça voulait dire aussi, Meltem s’en rendait compte, qu’un jour ou l’autre, le chemin de Finn s’éloignerait du leur. Il avait promis de les raccompagner jusqu’à Laurië. Après… il repartirait. Irait retrouver ses parents, dans leur plan draconique. Regagnerait Silmil, où il épouserait sans doute Isildya, son elfe bien-aimée. Le jeune magicien le lui souhaitait, bien sûr. Mais l’idée de perdre son ami, il devait bien se l’avouer, le peinait terriblement. 

    Evidemment, ils avaient encore beaucoup de temps, avant d’en arriver à cette extrémité… Il avait aussi d’autres soucis en tête. Quand il vit, un matin, Yuna accoudée à la balustrade du navire, le regard perdu dans le vague des flots, il vint l’enlacer, se serrer contre son dos. Son menton se posa sur sa tête avec une tendresse infinie. Ils restèrent ainsi un instant sans parler, savourant le moment, le vent qui giflait leurs visages, jouait avec leurs cheveux, admirant la beauté de la mer devant leurs yeux émerveillés.

    « Pourquoi n’as-tu rien dit avant que Finn ne le découvre ? chuchota finalement Meltem. »

    Yuna se laissa aller un peu plus contre lui, remua doucement pour se caler. Le jeune magicien sentit son cœur battre d’affection, pour elle. D’amour.

    « J’ai bêtement respecté la tradition de mon peuple, avoua-t-elle. Celle de ne pas parler d’une grossesse avant les trois mois fatidiques.

    -C’est vraiment une tradition ? Il me semblait que Noah et Zayya, eux…

    -C’est valable pour tous, sauf pour le chef et ses épouses, le coupa Yuna. Je sais, ça parait étrange. Ça ne l’est pas tant que ça. En se taisant, on protège l’enfant des mauvais esprits qui règnent sur la plaine ; après trois mois de grossesse, on estime que le bébé n’est plus vulnérable.

    -Mais alors…

    -Dans le cas du chef, ses épouses sont protégées des esprits maléfiques par les prêtres qui, dès qu’ils apprennent la grossesse, prient nuit et jour. Tout le clan brûle des encens et apporte des présents à la future mère, la tente est entourée de foulards sur lesquels on écrit des prières…

    -C’est vrai, j’avais vu tout ça, après l’annonce de Noah et Zayya… »

    Yuna tourna son visage vers lui, lui sourit.

    « Voilà, tu sais des choses en plus sur mon ancien peuple…

    -Tu ne regrettes pas de les avoir quittés ? »

    Yuna rit.

    « A ton avis ? »

    Meltem ne parvint à retenir un soupir. Elle eut l’air de vouloir l’interroger, renonça, apparemment.

    « Alors tu es enceinte de combien de temps, exactement ? reprit le jeune magicien.

    -A présent, presque six mois… avoua-t-elle. »

    Il frissonna. Le temps passait si vite que ça lui semblait insensé. Six mois ! Cela voulait dire que dans trois mois… dans trois mois, il serait père ! Quand ils parviendraient à Al Jadida, elle en serait peu ou prou à huit mois de grossesse…

    « Il est grand temps qu’on se pose quelque part… murmura-t-il. Où veux-tu accoucher ? Nous pouvons nous arrêter à Al Jadida, ou bien continuer un peu, jusqu’à Suly…

    -Tu aimerais que ton enfant naisse à Suly, dit doucement Yuna. Moi ça me va. Si je me sens assez en forme pour achever le voyage, je te suivrai jusqu’à Suly… »

    Meltem hocha la tête, presque douloureusement. 

    « Je me sentirais tellement plus fort aux côtés de mes parents, avoua-t-il. Je suis né à Suly, comme beaucoup des miens. C’est ma véritable patrie, même si mon cœur et mon âme sont liés à Naÿl… »

    Yuna lui lança un drôle de regard, et il s’en voulut d’avoir prononcé ces paroles. En même temps, il aurait dû avoir la force de continuer, de discuter avec elle, d’évoquer le futur. Il ne l’avait pas, cette force. Il était si perdu qu’il ignorait ce qu’il ferait après la naissance de son enfant. Son enfant… Il ferma les yeux, savoura la douceur de ce mot. Quelques mois plus tôt, il n’aurait pas imaginé un seul instant pouvoir se sentir heureux à cette pensée. Mais il l’était. Véritablement. Il lui tardait de voir ce bébé naître.

     

    


13

    Al Jadida… A peine deux mois de voyage, en bateau de mer, puis en bateau voguant sur les sables. Tout cela avait bien changé, depuis leur dernier passage. Les marchands rencontrés sur le bateau avaient, avec fierté, assuré que l’idée venait de Khamsin, qu’il avait voulu faciliter les échanges commerciaux et les voyages de ses concitoyens en créant une alliance avec les nautoniers des sables. Une « voie maritime » s’était ouverte entre Al Jadida et l’océan. Confort et repos. Les quatre amis, après avoir négocié leur passage malgré la présence des deux jaguars de Noah qui perturbèrent plus d’un marin, purent profiter d’un voyage sans heurt, dans l’agitation joyeuse d’un bateau bondé. Découvrir la ville apparaissant à l’horizon, depuis le navire voguant sur les dunes, fut une expérience stupéfiante. La ville blanche s’étendait, au loin, brillant sous les dards brûlants du soleil de midi. Ses toits en dômes faisaient à la fois son charme et sa douceur. Tout autour d’elle, une oasis toujours plus vaste s’ouvrait, verte et fertile, preuve de la richesse et de la puissance d’une cité qui avait su apprivoiser le désert.

    Ils accostèrent au port terrestre, à l’entrée nord de la cité. Une vaste esplanade de marbre blanc, à laquelle étaient amarrés une dizaine de navires. Autour d’elle, un petit village s’était formé, juste sous l’ombre protectrice des murailles d’Al Jadida. Des entrepôts, mais aussi des habitations, d’agriculteurs ayant voulu se rapprocher de leurs terres puisque la paix semblait aujourd’hui régner –preuve que Khamsin n’avait sans doute pas encore décidé de se rebeller contre la coalition- de marchands, d’hommes, de femmes et d’enfants préférant la liberté de l’étendue du désert à la protection des murs de la ville. 

    A la descente du bateau, Meltem s’étira. 

    « Il me tarde d’aller me poser au palais, de revoir Khamsin et les siens… avoua-t-il. »

    Noah lui lança un regard étrange.

    « J’aimerais autant que nous continuions directement notre route vers Suly, dit-il d’une voix un peu embarrassée. »

    Ses joues s’assombrirent vaguement, signe qu’il avait rougi, mais il garda tout son aplomb.

    « Et pourquoi ça ? s’étonna Meltem. Je pensais…

    -Yuna est au bout de sa grossesse, et il me semble que vous aviez prévu d’aller jusqu’à Suly, le coupa le jeune noir d’une voix un peu trop sèche. S’arrêter à Al Jadida n’est pas une bonne idée.

    -Je ne comprends pas bien ta logique, rétorqua son ami. Je comptais passer la nuit à Al Jadida, y trouver un peu de repos, raconter vite fait nos aventures à nos amis, avant de repartir, demain, après-demain au plus tard, pour Suly… Je ne vois pas en quoi c’est un problème. »

    Noah détourna les yeux, haussa les épaules.

    « Comme tu veux, dit-il d’une voix qui parut presque… timide. »

    Meltem le fixa avec inquiétude.

    « Qu’est-ce qui ne va pas ?

    -Rien, mentit son ami. Allons-y, alors. Pas la peine de poireauter ici… »

    Son comportement n’avait rien de compréhensible, mais Yuna ayant sans aucun doute besoin de se poser un peu après le long voyage qu’ils venaient d’affronter, Meltem décida de ne pas écouter les revendications de son compagnon. Ils pénétrèrent dans Al Jadida. Au palais, ils furent accueillis par des cris de joie, des embrassades enthousiastes, des questions sans fin. Dès qu’ils furent installés dans le salon, Noah sembla se détendre un peu. Comme s’il s’était préparé à trouver là quelque chose, ou quelqu’un, qu’il ne souhaitait pas voir. C’était étrange. Il parla peu, ce soir-là, pourtant. Evita de croiser le regard d’Anîs. Ne répondit à aucun de ses sourires chaleureux. Il s’était enfermé dans son monde, et Meltem avait décidé de le laisser tranquille. Finn fit de même, et dans un échange de coups d’œil, ils s’entendirent parfaitement à ce sujet ; Noah n’avait pas besoin qu’on lui pose de questions, là, maintenant. L’heure n’était pas venue aux plaisanteries, ni à l’insistance…

    Khamsin et Alizée se montrèrent très touchés par la grossesse de Yuna. Ils semblèrent heureux de la rencontrer.

    « Ainsi je ne suis plus le seul à avoir trouvé l’amour de ce côté-ci du monde… rit le Maître d’Al Jadida en serrant affectueusement l’épaule de son frère adoptif. »

    Meltem fut confus de ces paroles, mais il n’en dit rien. Tout le monde se réjouissait, c’était fête, et il y avait tant de choses à raconter… D’ailleurs, les habitants d’Al Jadida furent absolument fascinés par leurs aventures, et abasourdis par la révélation de l’existence d’une autre cité de Magie. La description de Moshù les laissa rêveurs. Quand vint le moment de leur montrer les perles qui permettraient aux cités de Magie de se retrouver connectées les unes aux autres, Khamsin, Alizée et Anîs se montrèrent plus qu’enthousiastes. Et admiratifs devant la beauté du joyau qui leur fut présenté. Meltem, en étant le gardien, avait également pour rôle de choisir les perles qui seraient données à chaque ville. Pour Moshù, il avait choisi la bleue, celle qui était le plus foncée. Pour Al Jadida, il avait opté pour celle dont les reflets étaient orangés. Il savait qu’à Suly reviendrait la perle aux éclats dorés, et à Ivoire, la verte. Il tendit la pierre à Khamsin, qui la saisit avec déférence.

    « C’est… c’est magnifique, affirma-t-il. Que dois-je en faire ?

    -Il faudrait que tu trouves une pièce où elle puisse se plaire, affirma Meltem. Une pièce qui soit sûre, où personne ne pourrait venir la dérober. A toi de l’aménager comme tu le voudras, sachant qu’elle sera l’écrin d’arrivée de magiciens venus des quatre coins du monde…

    -Pourquoi cinq perles ? demanda Khamsin, à qui rien n’échappait. »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Nous l’ignorons pour l’instant… avoua-t-il. Je suis chargé de découvrir une cinquième cité de Magie, mais je m’apprête à rentrer à Naÿl, alors je ne sais pas si j’aurai jamais cette occasion… »

    Khamsin sourit.

    « Tu auras un héritier pour s’en occuper, dit-il en faisant un clin d’œil à Yuna. Si toi ce n’est pas ton destin. »

    Meltem ne releva pas le masculin employé. Il n’avait pas envie de savoir si son amante attendait un garçon ou une fille. Il voulait le découvrir en temps et en heure. Il ne chercha donc pas à interroger Khamsin, persuadé, pourtant, que ce dernier pourrait savoir, s’il le voulait.

    « J’ai besoin de te demander, Khamsin… continua-t-il. Nous rentrons à Suly, nous ne pouvons pas aller jusqu’à Ivoire pour leur donner la perle, et puis je crois que Noah refuse d’y mettre les pieds, de toute façon. »

    Il fit un clin d’œil à son ami, qui tiqua, nerveusement.

    « Bref, pourrais-tu t’en charger ? Je sais que tu es très occupé, mais je sais aussi que tu peux te téléporter, et que tu connais bien les djinns du désert oriental. Je suis également persuadé que tu aurais très envie de découvrir Ivoire…

    -En effet, sourit Khamsin, un air amusé pendu aux lèvres. J’irai à Ivoire, Meltem. Je brûle de la voir, et de faire connaissance avec ses habitants, particulièrement avec la famille de Noah…

    -Je m’appelle Daay, pour eux, grogna ce dernier.

    -Daay… ton nom de Fils des Flammes, n’est-ce pas ? demanda le Maître avec douceur. »

    Le jeune noir acquiesça, l’air renfrogné. Il n’avait pas envie de parler.

    « En tous les cas, tu peux me donner la perle d’Ivoire, je la leur transmettrai. Dès que possible.

    -Merci, sourit Meltem, soulagé de n’avoir pas à faire le voyage. »

    Il aurait rêvé de découvrir la ville dont son ami  lui avait tant parlé. Mais pas maintenant. Il devait rentrer à Suly. Un jour, peut-être… Il chassa cette pensée de son esprit. Il ne verrait certainement jamais Ivoire. C’était tant pis ; il avait vu assez de merveilles comme ça…
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    Ils repartirent le lendemain. Meltem aurait volontiers passé quelques jours à Al Jadida, mais l’humeur de Noah ne le permettait pas, et il ne voulait pas rendre son ami inconfortable. Les quatre voyageurs décidèrent donc de concert de repartir à peine arrivés.

    Le voyage vers Suly n’en était pas vraiment un. L’utilisation des portails, si elle était fatigante, rendait le trajet plus qu’agréable. Les oasis sur leur chemin étaient des écrins de paix paradisiaques dans lesquels ils s’arrêtaient quand ils étaient trop fatigués. Yuna commençait à montrer des signes de lassitude, particulièrement. Elle était entrée dans le dernier mois de sa grossesse. Elle n’avait pas grossi d’une once, mais arborait fièrement un ventre à l’arrondi parfait. Meltem n’avait jamais imaginé trouver une femme enceinte aussi belle qu’elle l’était. Il en avait vu, pourtant. Ses sœurs, ses cousines, sa tante, même. Mais il devait bien se l’avouer, ça ne l’avait jamais trop concerné, il n’y avait donc jamais trop pris garde. Il découvrait, comme si c’était la toute première fois, ce que c’était que de porter un enfant.

    Parfois, Noah lançait d’étranges regards à Yuna, des regards que personne ne comprenait. Meltem se demandait s’il pensait à Zayya, à leur enfant, conçu juste avant son départ. C’était possible. Bien qu’il n’en ait jamais rien dit, le jeune magicien savait qu’il avait souffert de se séparer d’eux. Il n’avait juste jamais imaginé rester. Il avait accompli son projet jusqu’au bout. Mais pas sans état d’âme. Derrière son mur d’indifférence, Noah cachait une sensibilité importante. Il devait souvent penser à son enfant. Se demander comment il était. Si c’était une fille ou un garçon. S’il l’aurait aimé… bien sûr qu’il l’aurait aimé ! Ça allait sans dire !

    Ils arrivèrent à Suly au matin du neuvième jour –ils avaient pris leur temps, notamment pour épargner à Yuna un voyage trop épuisant. Meltem se sentait légèrement tendu, quand il franchit le portail de l’Ecole. Remontaient soudain à sa mémoire les conditions dans lesquelles il était parti. Faussant compagnie à son père qui leur avait interdit de rejoindre Al Jadida. Depuis, il n’avait, en plus, pas donné de nouvelles. Zéphyr devait être très en colère après lui… et passablement angoissé de n’avoir pas reçu le moindre signe de vie depuis plus de deux ans. A moins que Khamsin ne l’ait tenu au courant derrière son dos ?

    Lorsqu’ils sortirent de la salle du portail, ils tombèrent nez à nez avec Föhn. Ce dernier laissa échapper une exclamation de surprise et d’enthousiasme, avant d’étreindre avec joie son neveu.

    « Vous avez fini par rentrer… s’écria-t-il. Nous n’y croyions plus. Nous pensions que tu avais fini par trouver une terre d’accueil, comme Khamsin et Alizée avant vous…

    -Nous avons trouvé des tonnes de terres d’asile, Föhn, rit Meltem. Mais aucune qui ne parvienne à nous retenir tout à fait… »

    Des poignées de main furent échangées, le regard de l’oncle s’attarda un instant sur Yuna, puis sur les jaguars de Noah qui s’étaient paisiblement couchés à ses pieds, avant qu’il ne saisisse son neveu par les épaules.

    « Tu as, je crois, des milliers de choses à nous raconter. Mais je me montrerai patient ; Zef n’a pas cessé de s’inquiéter, à ton sujet, et il me tuerait, je crois, si je vous retenais avant qu’il n’ait eu le temps de te serrer contre lui… »

    Meltem fit une grimace anxieuse.

    « Il ne m’en veut pas trop ?

    -Pas du tout, promit Föhn. Gwalarn et moi avons essuyé sa colère, lors de votre départ, et nous l’avons parfaitement assumée, ne t’en fais pas, nous connaissons bien ton père… Mais toi… non, il ne t’en a jamais voulu. Il est passé du désespoir à l’inquiétude, c’est tout… Viens, ne traînons pas, il va tellement se réjouir de te retrouver… »

    Ils frappèrent au bureau du Doyen, entrèrent sans attendre sa réponse. Il y avait plusieurs magiciens, là-dedans, mais quand Zéphyr vit son fils, il se leva d’un bond, s’excusa d’un mot, et les rejoignit dehors. Là, il tomba dans les bras de Meltem avec émotion. Il tremblait un peu. Signe qu’il s’était vraiment inquiété pour lui… Le jeune magicien devait bien s’avouer qu’il était lui aussi débordé de joie de revoir son père. Il lui avait manqué. Vraiment.

    « Enfin… soupira Zéphyr. Enfin vous êtes rentrés… »

    Il se redressa, sourit à son fils avec tendresse.

    « Ne t’amuse jamais à me refaire une peur pareille, le gronda-t-il gentiment.

    -Tu n’écoutais pas, papa, et nous avions vraiment besoin de gagner Al Jadida… Je suis désolé de ce que j’ai fait, mais, écoute, je ne le regrette pas. Viens… Allons chez toi, je veux embrasser maman, et Ysabel, et Gwalarn, et vous raconter mes aventures, si vous le voulez bien… »

    Bientôt, tout le monde fut assis dans le salon de la demeure de Zéphyr. Y compris Simal, l’oncle par alliance de Meltem5, qui se trouvait à nouveau de passage à Suly. Assis sur des canapés confortables, les quatre amis racontèrent avec autant d’enthousiasme que de lyrisme leurs aventures, au grand plaisir de leur public impressionné. Zéphyr et Föhn demandèrent beaucoup de nouvelles de Khamsin, Simal, de sa fille, Alizée. Gwalarn sembla passionné par les Alasaïs, et par la jeune reine Yù. 

    « Vous n’auriez pas dû refuser l’alliance qu’elle vous proposait, ricana-t-il, déclenchant une vague d’embarras chez Meltem. Un mariage entre nos deux peuples les aurait soudés mieux que tout au monde ! »

    Ce fut le moment adapté pour évoquer son aventure avec Yuna, avouer qu’il était le père de l’enfant qu’elle portait. Personne n’avait encore osé poser de questions à ce sujet. Après tout, ils étaient trois jeunes hommes, chacun d’eux aurait pu en être le père…

    Zéphyr se montra bouleversé par la nouvelle. Il n’avait apparemment pas imaginé que son fils puisse rapporter de son voyage une compagne, et un enfant. Pourtant, ce n’était pas une première, pour leur famille… Il évita pourtant, avec tact, de poser trop de questions à ce sujet, canalisa l’enthousiasme de ses frères, fit preuve envers Yuna d’une sollicitude trop douce pour qu’on ne le sente pas très ému. Avait-il compris, déjà, les milliers d’interrogations muettes qui bouillaient dans la tête de son fils ? Les regards qu’il posa sur lui après l’annonce de la nouvelle se montrèrent plus fréquents, et plus inquiets qu’ils ne l’auraient dû…

    Vint le moment de parler des Perles de Moshù. D’évoquer le monde que les quatre voyageurs avaient participé à faire naître, au moins en espoir. Tous furent exaltés et fascinés par les joyaux et leurs possibilités. A commencer par l’idée soudaine qu’aller à Al Jadida ne prendrait à présent que quelques instants. Pour Zéphyr, c’était un pas immense en avant, grâce auquel de véritables échanges pourraient se créer. Pour Föhn, c’était l’espérance de revoir un jour son ami perdu. Khamsin avait quitté ce monde, et il ne pensait pas avoir le droit de le retrouver un jour. Une nouvelle porte venait de s’ouvrir. Pour les nouvelles générations de magiciens, c’était la chance de pouvoir aller voir d’autres cités de Magie, découvrir leurs cultures, leurs rites, leurs magies spécifiques. De créer des liens avec des gens comme eux, autre part, ailleurs dans le monde. Des lieux loin de chez eux, et pourtant, grâce aux perles, si proches, si accessibles.

    « Je crois que des vocations au voyage vont naître chez les jeunes Fils et Filles du Vent qui grandissent… plaisanta Gwalarn. Zef, tu n’as pas fini de t’arracher les cheveux. Tu vas voir défiler tout ce que Naÿl comporte de neveux, petits-fils et petits-cousins, tous attirés par de nouveaux horizons ! »

    Le Doyen haussa les épaules avec fatalisme –et un sourire aux lèvres.

    « Au moins nous aurons la certitude que le voyage se fera sans dangers… Sans devoir aller affronter des Grands Vers des Plaines, des tribus d’Alasaïs et d’autres terreurs qui se terrent un peu partout dans ce vaste monde !

    -Tu rêves si tu crois qu’ils vont rester sagement dans les cités de Magie ! rit Föhn. Comme si la tranquillité valait mieux que la prise de risques !

    -Je croyais que tu avais des tendances à préférer la tranquillité, Föhn ? rétorqua Zéphyr.

    -N’empêche, les aventures, surtout celles qui ont une part d’incertain et de péril, sont drôlement plus passionnantes que les mois passés dans l’inaction totale…

    -Toi, le voyage te manque… murmura Meltem. »

    Son oncle lui fit un clin d’œil.

    « Pas tant que ça. Ma vie me satisfait. J’ai une femme magnifique, des enfants que je vois fréquemment, une place de choix, ici, à Suly… Mais je dois avouer que vos aventures m’ont mis l’eau à la bouche… »

    L’éclat dans son regard ne trompait pas, pourtant. La nostalgie l’avait envahi, malgré ses paroles remplies d’humour. Il devait rêver de retrouver Khamsin, de vivre de nouvelles péripéties… A moins qu’il se souvienne simplement, avec mélancolie, de celles qu’il avait vécues dans le passé. Il avait été un grand voyageur, lui aussi. Il avait fait partie de l’équipée qui avait ouvert la voie vers l’Orient…
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    Au soir venu, le Doyen prit son fils à part. Meltem en fut heureux, et soulagé, il avait vraiment besoin de parler avec son père en privé. Ils s’installèrent en silence dans le bureau de Zéphyr, loin des oreilles indiscrètes. Le jeune magicien, à peine assis, saisit une sphère de cristal dans sa main, se prit à jouer avec, avec une nonchalance qui cachait mal son embarras. Il ignorait ce qu’il souhaitait vraiment raconter à son père ; il ignorait comment il réagirait à ses paroles. Il ne savait même pas ce qu’il pensait vraiment, en plus…

    « Alors ? demanda doucement Zéphyr. Tu me racontes ce qui te tracasse si fort ? »

    Meltem soupira, quitta la sphère des yeux un court instant. Le regard empli de compassion de son père le gêna, il se plongea à nouveau dans la contemplation de l’objet qui roulait entre ses doigts.

    « Tu n’avais pas prévu la grossesse de Yuna, continua gravement le Doyen. N’est-ce pas ? »

    Le jeune magicien fixa son père, l’air suppliant.

    « Je n’avais rien prévu du tout, papa. Je n’avais pas prévu de céder à la tentation de devenir l’amant de Yuna, encore moins de me mettre à éprouver des sentiments pour elle… Alors ne parlons même pas de ce bébé inattendu…

    -Tu sembles en colère… fit remarquer Zéphyr. »

    Meltem ouvrit la bouche, surpris. C’était vrai. Il était en colère. Dire qu’il l’avait ignoré, durant tout ce temps…

    « Je suis en colère, oui, avoua-t-il. Mais après moi.

    -Tu es anxieux de l’arrivée de ton enfant ?

    - Non… Enfin, si, nécessairement, d’une certaine manière, mais franchement, je l’aime, énormément, ce petit bébé qui s’apprête à naître… Je m’en sens euphorique, et heureux, et… et… Et infiniment triste. »

    Il baissa les yeux, incapable de soutenir le regard inquisiteur de Zéphyr.

    « Triste ? Pourquoi ?

    -C’est… compliqué. Terriblement compliqué, et embrouillé, même dans mon propre esprit…

    -Tu n’as pas oublié ton elfe, cette Lyra dont Esalf et Föhn m’ont parlé, n’est-ce pas… soupira le Doyen. »

    Meltem fixa son père d’un air sauvage.

    « Ils t’ont parlé de ça ? s’exclama-t-il. Décidément, on ne peut pas confier un secret, dans cette famille !

    -Je crains que ce soit compliqué, en effet… rit Zéphyr. Mon père et moi nous disons tout. Quant à Föhn, il a pensé qu’il serait bon que je sache… Parce que cela semblait te tenir tant à cœur. Il m’a dit que tu te consumais pour cette jeune elfe, visiblement, et, qu’un jour ou l’autre, tu aurais peut-être besoin de mon soutien…

    -Je serais venu te demander ton soutien par moi-même, merci bien, grogna le jeune magicien. Maudit Föhn ! »

    Son père eut un sourire bienveillant.

    « Tu veux bien tenter de m’éclairer ? demanda-t-il avec douceur. Aimes-tu toujours cette elfe ?

    -Plus que ma vie… murmura Meltem. Et mon cœur et mon âme brûlent de la retrouver, surtout maintenant que je suis de retour ici…

    -Et Yuna ?

    -Je l’aime. Sincèrement. Pas comme j’aime Lyra, pourtant… J’ai attendu près de cinq ans pour retrouver Lyra, et toutes mes pensées, ou presque, sont tournées vers elle, mais…

    -Tu ne veux pas abandonner Yuna, souffla Zéphyr, le coupant doucement. »

    Meltem détourna à nouveau le regard.

    « Serait-il juste que j’abandonne la mère de mon enfant et, pire encore, mon propre bébé ?

    -Ça ne le serait sans doute pas… répondit son père. Mais seul toi peux prendre une décision, quelle qu’elle soit. Meltem… si tu venais à laisser Yuna derrière toi, je prendrais grand soin d’elle. D’elle, et de ton enfant. Je te le promets.

    -Je ne veux pas… protesta le jeune magicien. »

    Avant de s’arrêter. Il ne savait pas ce qu’il voulait. Ou plutôt, il ne le savait que trop bien. Mais il voulait tant de choses qu’il ignorait comment tout faire concorder. Il voulait connaître son enfant. Il voulait le voir grandir, l’éduquer, l’aimer. Il voulait continuer de partager cette tendre complicité avec Yuna, également. Mais… son cœur lui hurlait qu’il devait repartir, rentrer à Naÿl, aller fouiller les bois jusqu’à retrouver Lyra. La simple pensée d’étreindre son elfe le faisait trembler de joie. Toutes ces contradictions menaçaient de le faire exploser. Il avait envie de hurler, hurler jusqu’à trouver la bonne solution. Mais il savait que ça ne changerait rien. Quelle que soit la décision qu’il prendrait, il se déchirerait, nécessairement…

    « Quoi que je fasse, Yuna restera à Suly, de toute façon, papa, finit-il par dire. Nous n’avons pas encore eu le temps d’en parler, comme tant d’autres choses, d’ailleurs, mais il s’avère qu’elle est magicienne. Et qu’elle n’a pas été formée. Enfin, si, à Moshù, pendant les huit mois que nous y avons passé, et elle a appris, comme nous tous, des tonnes de sorts et d’habiletés qui t’intéresseront…

    -Il me tarde déjà que vous me montriez tout cela… dit gentiment Zéphyr.

    -En tous les cas, Yuna manque cruellement d’expérience en matière de magie…

    -Elle pourrait étudier à Naÿl, aussi…

    -Je… Non. C’est ici qu’elle sera le mieux pour ses apprentissages. Près de toi. Avec notre enfant.

    -Et toi ? »

    Meltem haussa les épaules avec fatalité.

    « Je suppose que je vais devoir me résigner à rester également… »

    Il eut un sourire amer.

    « De toute manière, je préfère le climat de Suly à celui de Naÿl… »

    Zéphyr saisit sa main, la pressa avec force.

    « Je suis désolé pour toi, Meltem, avoua-t-il. Quel que soit ton choix, il sera douloureux, et je comprends ta souffrance, mieux que tu ne le crois…

    -Toi, tu as épousé les deux femmes que tu aimais. Comment les as-tu jamais convaincues que c’était ce qu’il fallait faire ?

    -Tu voudrais persuader Lyra de…

    -Non, le coupa son fils. Lyra est une elfe, elle ne saurait accepter de compromis, et je n’ai pas imaginé un seul instant l’imposer, ni à elle, ni à Yuna. Je voulais juste en savoir plus sur ton histoire, papa… »

    Le Doyen hocha la tête gravement.

    « Je n’ai pas non plus imaginé persuader qui que ce soit, avoua-t-il. C’est ta mère, que j’avais pourtant choisie entre les deux femmes que j’aimais, qui m’a proposé cette solution. Je n’en suis pas revenu, surtout au vu de sa culture et de son éducation…

    -J’imagine. Ce n’est pas trop l’ambiance des Terres Théosy, la bigamie… sourit Meltem –presque sans crispation sur le visage.

    -Bref, Ode a tenu absolument à ce que je conserve mon lien avec Ysabel. Il faut dire aussi que je lui étais déjà marié, j’avais épousé ta mère en oubliant mon premier mariage, jamais annulé…

    -Drôle d’histoire… commenta le jeune magicien. »

    Zéphyr lui sourit.

    « Comme tu dis. 

    -Et Ysabel ? Elle n’a rien eu à y redire ?

    -Non… Elle était trop soulagée que je ne cherche pas à divorcer d’avec elle, pour tout dire… Et puis, Ysabel est une Alk Tempoh, elle avait souvent vu de drôles de choses, dans le passé…

    -J’imagine… Et c’est donc ainsi que tu as pu conserver les deux femmes que tu aimais… »

    Meltem ne put empêcher sa voix d’exprimer l’amertume. Son père lui lança un regard désolé.

    « J’avais raison de craindre pour toi, alors, souffla-t-il.

    -Comment ça ?

    -J’ai toujours pressenti que, si tu gagnais Al Jadida, tu aurais quelque chose à y perdre…

    -Je n’ai rien perdu ! protesta Meltem. »

    Son père ne lui répondit pas, mais lui lança un long coup d’œil. Bouleversant. Le jeune magicien sentit alors à quel point Zéphyr avait raison. Il s’était détruit. Quoi qu’il choisisse comme voie future, il se reconstruirait, mais il n’oublierait jamais ce qu’il avait perdu en chemin. Son innocence.
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    Deux semaines passèrent. Deux semaines que Meltem passa, avec ses amis, à évoquer leurs aventures, à redécouvrir sa famille, à profiter de la présence chaleureuse et aimante de ses parents et de ses oncles. Il savourait presque le temps passé à Suly. Il lui rappelait le passé lointain, et pourtant, c’était aujourd’hui une tout autre aventure. C’était eux, les voyageurs expérimentés rapportant des foules de savoirs aux leurs. Zéphyr, Gwalarn et Föhn se montrèrent fascinés par les magies d’Al Jadida, d’Ivoire et de Moshù. Meltem et Noah furent même envoyés présenter leurs connaissances aux élèves de Salâam, tandis que Finn déclinait l’offre courtoisement. Noah avoua qu’il n’avait pas eu le cran de décevoir Zéphyr, quand bien même il ne se sentait pas l’âme d’un enseignant. Il accomplit pourtant un fabuleux travail, passionna les nombreux élèves qui l’écoutèrent parler de la sagesse d’Ivoire et mirent tant d’enthousiasme à essayer les sorts qu’il leur montra. Les journées se déroulaient paisiblement, chargées et exaltantes, chacune différente, à un tel point qu’ils avaient presque la sensation d’être encore en voyage. Zéphyr avait cessé d’agir comme le patriarche, et il acceptait avec humilité et une joie visible les enseignements distillés par son fils et ses amis. Tout le monde semblait hautement impressionné par leurs aventures.

    Personne n’eut l’idée de révéler la véritable nature de Finn, ce qui rassura véritablement ce dernier. Il avoua à Meltem avec soulagement qu’il avait peur que celui-ci ne veuille en parler à son père.

    « Après tout, tu es si proche de lui…

    -Pas au point de te trahir, ami… protesta Meltem.

    -Peut-être, mais je suis persuadé que, dans le futur, tu évoqueras ce sujet avec ton grand-père…

    -C’est différent. Esalf a connu un dragon, lui aussi, et c’était justement ton père. Il serait heureux d’apprendre que j’ai connu le fils de Johan, et que j’ai été son ami. Mais si tu venais à me demander de ne pas en parler, je te jure que je ne le ferais pas… »

    Finn haussa les épaules, un brin de mélancolie sur le visage.

    « Je ne viendrai pas jusqu’à Naÿl avec vous, Meltem, tu seras donc libre de faire comme il te plaira…

    -Mais tu avais dit…

    -Je vous accompagnerai jusqu’à Laurië, oui, coupa l’elfe. Mais je n’y pénètrerai pas. Je ne m’y attarderai pas. Je sens, moi aussi, que l’heure approche pour moi de rentrer chez moi…

    -Tu n’es pas obligé de nous suivre jusqu’à Laurië, tu sais… soupira Meltem. »

    Finn hocha la tête.

    « Je sais. Je ne m’y sens pas obligé. J’ai juste envie de prolonger encore notre temps ensemble… Je n’ose imaginer vous quitter, et je crains le moment où nous devrons nous séparer… »

    Meltem eut un triste sourire.

    « Sérieusement, je n’arrive même pas à l’imaginer. Pas après tout ce que nous avons vécu ensemble… Nous aurions dû rester à Al Jadida, en fait. Tu n’aurais pas pu te débarrasser de nous aussi facilement… »

    Il se sentait ému, et le sourire que lui rendit son ami était lui aussi troublé…

    Avant la naissance de son enfant, Meltem avait encore un sujet qu’il souhaitait aborder avec son père. Le plus tôt étant le mieux, il n’attendit pas plus de quelques jours, le temps qu’ils soient tous posés et confortablement installés, avant de lui demander un entretien personnel.

    « Qu’est-ce qui t’amène ? lui demanda son père quand il se présenta à son bureau.

    -N’as-tu rien à me dire ? lui rétorqua Meltem. Avant mon précédent départ, je t’avais confié pas mal de choses importantes, et tu m’avais promis de mener ton enquête sur Jizya.

    -Jizya ? Ah, l’elfe noire… Oui, Meltem, j’ai mené mon enquête. J’ai envoyé pas mal de magiciens aux quatre coins du monde, à la recherche de pistes. L’un d’eux a même été trouver Kadya, de ma part, un autre, Amune le Sage. Mais personne n’a rien trouvé. Rien de plus, en tout cas, que ce que tu nous avais déjà révélé. Nous ignorons où se trouve ton elfe noire…

    -Ce n’est pas « mon » elfe noire, protesta le jeune magicien en rougissant. Et puis, ce qui s’est passé est de l’histoire très très ancienne.

    -Oui, je sais… rit Zéphyr. Pardonne-moi. Je ne disais pas « ton » dans ce sens-là, mais plus dans le sens où tu es celui qui l’as découverte et nous a révélé tous ces éléments à son sujet. Je suis désolé, Meltem. Je n’ai rien à t’offrir pour l’instant. Les recherches continueront. Gwalarn s’est même proposé d’aller explorer les Monts Noirs, après l’hiver, pour chercher de nouvelles pistes. Je ne peux rien te dire de plus que ce que tu sais déjà. »

    Il observa son fils un instant en silence.

    « Un conseil ; oublie-la. Elle appartient à ton passé, et son futur, s’il doit croiser le nôtre, appartient à l’Ordre, et aux dirigeants de Naÿl. Tu n’auras sans aucun doute plus jamais à faire avec elle… Et tu as bien des sujets qui devraient plus te concerner, pour l’instant.

    -Je sais… soupira le jeune magicien. Mais j’aurais aimé… bref. C’est ainsi, de toute manière. Merci. »

    Zéphyr haussa les épaules.

    « Ce sujet nous concerne tous, Meltem, cette Jizya est une menace pour nous tous… et je n’aime pas ce qu’elle t’a fait. C’était mon devoir de faire tout ce qui était en mon pouvoir pour la retrouver… »

    La réponse de son père ne satisfit pas le jeune magicien, mais il dut bien s’avouer que tout ça ne le concernait plus vraiment. Zéphyr avait dit vrai ; il avait d’autres préoccupations, bien plus actuelles. Il oublia Jizya. Se concentra sur sa vie. Celle qui le dirigeait droit vers une étrange aventure ; la naissance de son enfant.

    Deux semaines après leur arrivée, une nuit, Meltem sentit Yuna s’agiter dans le lit à ses côtés. Il se redressa sur un coude, écarquilla les yeux dans le noir pour pouvoir la contempler. Il s’aperçut qu’elle avait une main crispée sur son ventre, et le visage tendu.

    « Tout va bien ? s’inquiéta-t-il. »

    Elle se retourna vers lui, se lova dans ses bras.

    « Tu es réveillé… souffla-t-elle. Je ne voulais pas te déranger.

    -Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda le jeune magicien en pressant son front contre le sien. »

    Il sentit que le visage de son amante était humide de transpiration.

    « Le travail a commencé… souffla Yuna. »

    Le cœur de Meltem accéléra brutalement.

    « Tu veux dire…

    -Oui.

    -Mais il reste encore deux semaines avant que…

    -Parfois, les bébés naissent plus tôt, expliqua Yuna, la voix tendue. Notre voyage a dû avancer le terme. »

    Il déposa un baiser sur sa joue. Il se sentait brusquement inquiet, et agité. Il ne connaissait rien à la naissance. Il ne s’y était jamais intéressé auparavant. N’avait pas imaginé se renseigner avant le jour J, non plus.

    « Que veux-tu que je fasse ? demanda-t-il. Si je peux t’aider, d’une manière ou d’une autre… »

    Elle lui sourit, un sourire tendre et aimant.

    « Rendors-toi, Meltem. Il n’est pas encore temps… Quand le moment sera venu, je te réveillerai, et si tu veux bien, tu iras chercher ta mère, et Ysabel. Elles sauront mieux m’aider que toi.

    -Mais… et moi ? bafouilla le jeune magicien. Qu’est-ce que je serai censé faire ?

    -Qu’est-ce que tu aimerais faire ? répliqua Yuna. »

    Il prit le temps de la réflexion. Dans sa famille, la naissance avait souvent été une histoire de femmes. Mais quelques-uns de ses cousins avaient pourtant assisté aux naissances de leurs enfants… il en avait envie, lui aussi.

    « Je veux voir mon fils naître, dit-il. »

    Yuna lui lança un regard étrange. Il se rendit compte que, spontanément, il avait prononcé le mot « fils ». Ressenti ? Prémonition ? Ou simple coïncidence ? C’était difficile à déterminer, et il s’en moquait, au fond. La jeune femme caressa son front avec douceur.

    « Rendors-toi, susurra-t-elle. Prends-moi dans tes bras, et rendors-toi… »

    Tandis qu’elle se retournait délicatement, il vint se presser contre son dos. Glissa ses mains le long de ses bras, jusqu’à la serrer contre lui. Brutalement, il se sentait presque apaisé. Il n’eut pas le temps de se questionner sur cet étrange sentiment à un moment où il aurait dû être anxieux de la naissance à venir. Pressé contre son amante, l’enlaçant amoureusement, il plongea sans s’en rendre compte dans un profond sommeil.
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    Elle le réveilla trois heures plus tard en le secouant gentiment. Il vit, autour d’eux, des chandelles allumées. Yuna avait dû se lever sans qu’il s’en aperçoive, et elle avait allumé ces lumières qui baignaient la pièce d’une faible clarté orangée. Il se redressa pour la voir se crisper, tendre ses mains sur son ventre, réprimer un gémissement douloureux.

    « Tout… tout va bien ? demanda-t-il, inquiet. »

    Elle acquiesça, laissa la contraction passer.

    « Il est temps que tu ailles chercher Ysabel ou Ode… souffla-t-elle, légèrement haletante.

    -Ok… »

    Il passa son pantalon, ne prit pas la peine de se vêtir plus. Avec un dernier regard anxieux en direction de son amante, il quitta la chambre pour revenir, quelques instants plus tard, avec les deux femmes souhaitées. Autant il avait, lui, du mal à sortir de sa torpeur, autant Ode et Ysabel semblaient opérationnelles et parfaitement réveillées.

    « Tu es sûr que tu veux assister à la naissance ? insista Ysabel pour la troisième fois.

    -Puisque je te dis que oui…

    -C’est un moment intense, tu sais…

    -Et alors ? Je suis le père de cet enfant, Yuna mérite bien que je sois près d’elle… »

    Sa belle-mère haussa les épaules.

    « Tant que tu gères ton stress tout seul et que tu ne gênes pas Yuna… bougonna-t-elle en le laissant entrer en premier. »

    La scène avait changé. Yuna s’était déshabillée, elle était nue, à quatre pattes sur le lit. Le visage tendu vers le ciel, les traits crispés dans une douleur intense, elle semblait si concentrée sur elle-même qu’elle ne broncha pas quand ils vinrent la rejoindre.

    « Le travail est bien avancé, chuchota Ysabel à Ode, qui acquiesça gravement.

    -Cela va faciliter les choses, répondit celle-ci. »

    Déjà, les deux femmes s’activaient, sans bruit, l’une allant chercher une bassine d’eau chaude, l’autre des draps, serviettes et couvertures. Ysabel déposa sur les reins de la jeune mère une serviette trempée dans de l’eau fumante, et la jeune femme en sembla soulagée. Meltem, lui, était resté figé au milieu de la pièce sans savoir ce qu’il devait faire. Yuna se redressa, haletante, s’agenouilla sur le lit.

    « Viens… lui dit-elle d’une voix tendre. »

    Il obéit machinalement. Vint se placer derrière elle comme elle le lui demandait. Elle s’adossa à lui avec un soupir. Avant de se redresser, ses mains crispées violemment sur les cuisses du jeune magicien qui n’osa pourtant pas se plaindre. Elle poussa un cri, long, déchirant, à la fois douloureux et victorieux. Un cri d’une puissance, d’une sauvagerie qui fit frissonner Meltem. Il la sentait à la fois infiniment fragile, et infiniment forte, à cet instant. Ses doigts s’enfoncèrent un peu plus dans les muscles de son amant, avec une puissance qui le meurtrit, et l’étonna. Il n’aurait jamais pensé qu’elle possédait une telle force, dans un corps si… féminin. Il n’eut pas le temps d’y penser plus avant. Elle se pressa brutalement contre lui, et il sentit quelque chose glisser sur ses cuisses. Quelque chose d’humide. De chaud. De doux. Un poids, à la fois léger et plus lourd qu’il ne l’aurait imaginé, qui se posait en douceur sur lui. Il crut en exploser d’émotion.

    Un bruit, infime, nouveau, se fit entendre tandis que le cri de Yuna prenait fin. Un bruit entre le reniflement et le gémissement. Un bruit un peu animal, sorti des profondeurs du monde. Un bruit originel. Enfant à peine jailli du sein de sa mère, exprimant son inquiétude. Son étonnement. Déjà, Yuna s’était poussée de sa place. Elle glissa à côté de Meltem qui, stupéfié et bouleversé, posa ses yeux sur le petit ange à la peau rouge, aux cheveux sombres, humides et plaqués à son petit crâne parfait, aux yeux mauves, plissés dans un effort pour y voir dans la pénombre, au corps mince, replié sur lui-même, qui s’agitait sur ses genoux. La jeune femme, d’un geste assuré, saisit le bambin, le serra contre elle, l’embrassa en lui murmurant des mots doux d’une voix tremblante. Décoiffée comme elle l’était, des mèches folles collées sur son visage à cause de la sueur, nue, sauvage et tendre à la fois, elle était plus magnifique qu’elle ne l’avait jamais été. Meltem sentit son cœur manquer un battement, à la voir ainsi agenouillée, son bébé dans les bras, pressé tendrement contre elle. La petite bouche qui poussait des geignements faibles, aux lèvres si fines, si minuscules, cherchait déjà le sein de sa mère. Yuna croisa le regard de son amant, eut un sourire fatigué, mais heureux. Il le lui rendit, timidement. C’était à peine s’il la reconnaissait, là, tout de suite. Et pourtant, il ne l’avait jamais autant aimée qu’à cet instant. 

    Ode s’approcha de la jeune mère, déposa sur ses épaules une couverture. Yuna lui lança un regard reconnaissant. Bientôt, on n’entendit plus d’autre bruit que la succion et les soupirs bienheureux du petit d’homme qui s’était mis à téter. Meltem sentit un frisson lui traverser la colonne vertébrale. Un petit d’homme. Il avait vu juste. C’était un petit garçon…
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    Ode et Ysabel avait fini par quitter la pièce. La première non sans déposer dans les cheveux de son fils un baiser tendre et appuyé. Elle semblait presque aussi émue que lui. Yuna s’était allongée, elle contemplait son fils qui s’était endormi dans ses bras sans plus se soucier du reste du monde. Le silence, total, avait envahi la chambre. 

    Meltem s’allongea derrière son amante, caressa son épaule et sa chevelure d’un geste aimant.

    « Il est si beau… murmura-t-il. Si… si petit. »

    Yuna tourna son visage vers lui. Son sourire rayonnait de fierté et d’amour.

    « Oh, oui, il l’est… chuchota-t-elle. Le plus bel enfant du monde. »

    Meltem étouffa un rire ému.

    « Ça, c’est une certitude… affirma-t-il gaiement. »

    Leurs deux regards se lovèrent contre les traits apaisés du bébé endormi, le caressèrent en cœur, un long moment.

    « Comment tu veux l’appeler ? demanda soudain Meltem.

    -C’est généralement le père qui nomme son fils… »

    Le jeune magicien eut un sourire embarrassé.

    « Je t’avoue que je n’ai pas la moindre imagination, en la matière… Je préfère que sa mère décide pour nous deux. »

    Yuna hocha la tête, pensive.

    « Un nom est né, il y a quelques jours, dans mon esprit. Je n’ai pas osé t’en parler, j’étais persuadée que tu y avais déjà pensé.

    -Alors ? fit Meltem.

    -C’est un nom qui provient de ma langue, et n’est même pas tout à fait un nom, avoua la jeune femme. Je ne sais pas s’il te plaira. Il te paraîtra sans doute un peu déplacé, ici, à Suly…

    -Dis toujours, ma belle…

    -Karaburan. »

    Le nom soufflé par la jeune mère avait semblé rayonner. Chanter. Souffle de vent. L’enfant ouvrit les yeux, papillonna, se rendormit, une ébauche de sourire aux lèvres.

    « Tu vois ? rit doucement Meltem. Il l’aime déjà… »

    Ils se turent un instant, à nouveau plongé dans la contemplation de leur fils.

    « Comment as-tu su ? demanda finalement le jeune magicien. Il me semble que je ne t’ai jamais parlé de l’origine des noms des membres de ma famille… Pourquoi l’avoir nommé « Vent » ?

    -Je ne sais pas, chuchota Yuna. Je te l’ai dit, ce nom est né dans mon esprit sans que j’y pense vraiment…

    -Tous les miens portent un nom de vent… expliqua Meltem. J’ai toujours pensé que, quelque part, c’était un peu devenu une tradition… Il semble que ce soit bien plus profond que ça…

    -Vous êtes, n’est-ce pas, les « Fils du Vent »… susurra Yuna d’une voix fatiguée. »

    Son amant dégagea une mèche rebelle de ses cheveux, déposa un baiser sur sa joue, avec une tendresse infinie.

    « Tu es épuisée… Dors, ma belle, repose-toi… Tu as été forte, et courageuse, ma parfaite petite femme… Dors… Je reste près de toi. Je ne te quitte pas, Yuna. Promis. »

    Elle lui lança un étrange regard, mais elle avait trop lutté contre la fatigue, et elle s’assoupit finalement, avant même d’avoir pu envisager de dire quelque chose. Son visage se posa près de celui du petit ange déjà envolé dans les bras de Morphée. Meltem sourit en les contemplant éperdument. Avant de pousser un gros soupir. Ce qu’il avait dit était exactement ce qu’il pensait, dans l’instant présent. Comment pourrait-il jamais les abandonner ? Il sentit son cœur se serrer. Il était plus perdu que jamais. Il venait de faire un choix… il se rendait compte à quel point ça le déchirait. Il eut envie, soudain, plus que jamais, de revoir Lyra. De tenter de lui expliquer. De savoir qu’elle comprenait. Il imagina sa tristesse, ferma les yeux. Une larme perla, glissa le long de sa joue.

    « Isa jilyazis sem6… murmura-t-il, comme pour lui-même. Je ne peux pas les laisser à eux-mêmes… »

    Il se sentait soudain déprimé, et malheureux. Et en même temps euphorique et profondément ému. Il était perdu dans un flot de sentiments violents et contradictoires, desquels se dégageait, clairement, son sens du devoir, loin au-dessus de tout le reste. Soudain, il eut envie de parler avec son père. Lui, il le comprendrait. Il avait la même droiture que lui. La conscience aigüe de ses responsabilités. Il aurait fait le même choix que lui.
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    Il se réveilla au matin, embrassa son amante et son fils du regard, avec une tendresse infinie. Ils se reposaient encore. Lui, il n’avait plus sommeil. Il avait très mal dormi. Après avoir déposé un baiser délicat sur leurs deux fronts, il se leva, se glissa hors de la chambre pour s’apercevoir que le soleil était haut dans le ciel. Ode et Ysabel devaient avoir informé tout le monde de l’évènement. Ils devaient tous ronger leur frein. Attendre avec impatience qu’il sorte de sa grotte, qu’il leur annonce lui-même l’heureuse naissance. Il franchit la porte des appartements de ses parents, pénétra dans le salon. Il fut accueilli par une salve d’applaudissements et d’exclamations enthousiastes. Avant qu’il ait eu le temps de réaliser quoi que ce soit, Noah avait jailli, et il l’étreignit avec force et émotion. Tout le monde s’était levé, Zéphyr remplaça Noah, suivi de Föhn, Ode, Gwalarn, Ysabel, Finn, Simal, Alide… tout le monde défila pour serrer le jeune magicien contre lui. Tout le monde semblait heureux pour lui.

    « Un toast pour le jeune père ! rugit Noah en remplissant des verres disposés sur la table d’un liquide orangé. »

    On se servit, on trinqua, on but, dans des éclats de rire, des compliments pour le nouveau papa. On s’assit bientôt dans le salon. Les questions fusèrent, impatientes et avides.

    « Il est comment ?

    -C’est bien un garçon ?

    -Comment l’avez-vous appelé ?

    -Comment tu te sens ? »

    Meltem se sentit soudain apaisé et serein, face à tant d’affection et d’attention. Il rit, leva les mains en signe de calme.

    « Tout doux ! s’esclaffa-t-il. Je vais tout vous raconter, même si je suis sûr que maman a déjà fait sa bavarde… »

    Ode rosit, Meltem lui lança un regard sévère, chargé d’affection.

    « C’est un garçon, oui. Il s’appelle Karaburan, je sais, c’est un nom compliqué, venu d’ailleurs, je…

    -Littéralement « Vent » ? le coupa Noah. C’est ton idée ?

    -Non, c’est celle de Yuna… Ça m’a étonné, moi aussi…

    -Tous nos enfants portent des noms de vent, dit gravement Föhn. C’est ainsi, ça nous tombe dessus, avec cette certitude aveugle qu’il s’agit bien là du véritable nom du bébé…

    -C’est vrai, renchérit Zéphyr. Gwalarn, feu Alizée, notre sœur, et moi sommes des exemples vivants de ce miracle. Aucun de nous n’a été nommé par papa… et pourtant nos mères nous donnèrent à tous trois des noms de vent…

    -Je n’y croyais qu’à moitié, avoua Meltem. Maintenant, je n’ai plus le moindre doute qu’il s’agit là d’une intuition, et d’une volonté d’Eol que nous tous perpétuions sa lignée…

    -Il est beau ? demanda Noah en lui faisant un clin d’œil.

    -Magnifique ! sourit son ami. Je n’avais encore jamais vu un enfant aussi beau… »

    Zéphyr, Föhn et Simal échangèrent un coup d’œil amusé. Ils étaient sans doute tous passés par ces mêmes pensées, concernant leurs propres bébés…

    « Alors, ça fait quoi d’être papa ? continua Noah, visiblement avide d’en savoir plus. »

    Meltem passa ses doigts dans ses cheveux.

    « Je… c’est… Difficile à dire, en fait. Je n’ai jamais rien vécu d’aussi intense que cette naissance. Maintenant, il me faut un peu de temps pour assimiler tout ça…

    -J’imagine… murmura son ami. Qu’as-tu décidé ? »

    Le jeune magicien sentit ses joues s’empourprer.

    « On en parlera plus tard, d’accord ? Laisse-moi le temps de faire le point… Et puis… »

    Et puis, il ne voulait pas aborder le sujet devant toute sa famille réunie. Il ne voulait pas étaler ses sentiments. C’était tout simplement hors de question.

    Ode pressa la main de son fils avec tendresse.

    « C’est un merveilleux prénom, Karaburan, même si c’est certain, ce n’est pas le plus simple du monde. Je n’ai pas encore eu la possibilité de le voir beaucoup, ton fils, mais de ce que j’en ai aperçu, il est en effet très, très beau. Ça a ramené à ma mémoire ta propre naissance, Meltem… Tu étais comme lui, si joli, si petit, avec cette foule de cheveux noirs sur la tête, et ces yeux…

    -Les yeux de notre famille, murmura le jeune magicien. J’espère qu’il sera plus sage que moi, dans le futur… »

    Zéphyr se leva, se glissa derrière lui, vint saisir ses deux épaules dans un geste affectueux.

    « Tu as été un enfant très sage, Meltem, tu sais… Tu as traversé une mauvaise période, mais comme tous les enfants, je suppose… »

    Le jeune magicien leva les mains au ciel dans un geste d’impuissance.

    « Je n’ai pas ce souvenir-là de mon passé, mais bon… »

    Il se leva vivement, lança un regard à la ronde, embarrassé.

    « Je vais retourner auprès… auprès des miens, si ça ne vous gêne pas.

    -File, rit Ysabel. Ils ont plus besoin de toi que nous… »

    Meltem sourit à sa belle-mère.

    « Vous pourrez passer, tous, tout à l’heure, vous savez… Peut-être pas tous en même temps, mais… je me doute que vous devez mourir d’envie de découvrir Karaburan… »
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    Les jours défilèrent sans que Meltem parvienne à se confier à qui que ce soit. Il éludait les questions par des mots très vagues, changeait de sujet dès qu’on abordait l’avenir. Il avait pourtant avoué à son père qu’il ne voyait pas d’autres solutions que de rester ici, auprès de sa nouvelle famille. Celui-ci, quand il lui avait livré qu’il avait énormément de mal à le dire à ses amis et à leur conseiller de reprendre la route sans lui, lui conseilla pourtant d’attendre d’y voir plus clair en lui avant d’en parler avec Finn et Noah.

    « Ils comprendront que tu t’attardes ici, tu sais… Ils ne semblent pas vraiment pressés de repartir, et sont visiblement contents de découvrir ton fils. Noah m’a avoué qu’il était fortement ému que tu sois père, Meltem. Qu’il t’admirait, et que ta façon d’être avec les tiens le fascinait…

    -Oui, mais il faudra bien que je les laisse repartir… Moi, je ne pourrai pas, mais Noah brûle de rentrer à Naÿl… »

    Zéphyr eut un sourire en coin.

    « Sincèrement, je ne suis pas pressé, personnellement, qu’il regagne Naÿl et qu’il aille tenter d’y reconquérir ta sœur… »

    Le jeune magicien poussa un gros soupir, qui lui valut le regard empli de compassion de son père.

    « Ta décision te déchire, Meltem…

    -Oui, sans doute… Mais je n’ai pas d’autre option. J’aime mon fils, j’aime Yuna, j’ai des responsabilités envers eux, n’est-ce pas… »

    Zéphyr détourna le regard, perdit ses yeux dans le vague.

    « Tu devrais en parler avec Yuna, tu sais…

    -Qu’est-ce qui te dit que je ne lui en ai pas déjà parlé ?

    -Je le sais… Je le sens.

    -C’est vrai… soupira Meltem. En même temps, que veux-tu que je lui dise ? Je ne vais pas la blesser en évoquant mon cœur brisé, alors qu’elle vient d’accoucher…

    -Elle n’a jamais su que tu en aimais une autre ? demanda doucement le Doyen.

    -Si… et elle m’avait même promis de me pousser à la quitter quand le moment serait venu… Elle n’a pas d’illusions, à mon sujet, mais ça ne change rien à la situation, tu sais… »

    Zéphyr lui lança un regard étrange, avant de se lever en serrant son épaule avec force.

    « Ça change tout, au contraire. Crois-moi… »

    Il le quitta sans rien ajouter, le laissant à toutes les questions qui venaient de se bousculer dans sa tête suite à ses étranges paroles. Une heure plus tard, Yuna faisait son apparition, seule.

    « Où est Karaburan ? demanda gentiment Meltem en l’enlaçant tendrement.

    -Il dort… Ta mère veille sur lui. Meltem, il faut qu’on parle, toi et moi.

    -Que… De quoi ?

    -Ton père est venu me voir. Il m’a expliqué tout ce que tu traverses. »

    Le jeune magicien pâlit brutalement.

    « Il n’a pas fait ça… bafouilla-t-il en se grattant la tête. »

    Yuna hocha la tête gravement. 

    « Assieds-toi, lui ordonna-t-elle. »

    Il obéit, se laissant tomber dans le canapé. Il se sentait brusquement extrêmement embarrassé, et affecté. Yuna ne lui pardonnerait jamais le fouillis de ses émotions… Elle en serait blessée, nécessairement, elle…

    « Je t’aime, affirma-t-elle. Sincèrement, et énormément. J’aurais été heureuse de t’avoir pour époux, de passer ma vie à tes côtés, Meltem…

    -Mais je… »

    Elle posa un doigt sur ses lèvres, le faisant taire, et lui sourit.

    « Je t’aime assez pour que ton bonheur m’importe plus que ma passion pour toi, susurra-t-elle. Je t’ai promis, un jour, il y a une éternité, de te relâcher quand le moment serait venu. De te rendre à toi-même, et à ton véritable amour.

    -Yuna, je…

    -Le temps est venu de te libérer des chaînes qui te lient à moi, continua-t-elle sans se soucier de ses protestations.

    -Tu ne peux pas ! bégaya Meltem. Je t’aime, et j’aime Karaburan ! Je ne veux pas vous quitter… je ne peux pas. J’ai des devoirs envers vous, envers mon fils, surtout, mais aussi envers toi, je…

    -Tu aimes, Meltem. Tu as attendu presque cinq ans pour pouvoir rentrer à Naÿl et retrouver la femme qui hante tes pensées. Je ne peux pas t’arracher ça. Tu n’y survivrais pas.

    -Je ne sais même si elle m’acceptera encore ! tenta le jeune magicien.

    -Elle t’acceptera. Bien folle serait la femme qui te rejetterait…

    -Ce n’est pas… Elle n’est pas… Je… je… »

    Meltem se tut, bouleversé. Les larmes l’avaient débordé, et il tenta de les stopper en s’essuyant les yeux. Elles jaillirent, plus nombreuses, encore, tandis que ses émotions le terrassaient.

    « Je ne peux pas vous quitter, murmura-t-il.

    -Tu le peux. Nous ne serons jamais seuls, ici. Zéphyr a promis de prendre soin de nous. J’ai toute confiance en ton père, Meltem. Je l’aime comme s’il était le mien, plus que je n’ai jamais aimé mon propre père, en fait. Lui, ta mère, Ysabel… Ils m’ont promis de veiller sur moi et sur notre fils. Je me sens chez moi, ici, j’ai été acceptée, et je sais qu’ils m’aiment, tous, sans conditions. Moi, et Karaburan. Je ne veux pas quitter Suly, je veux rester auprès des tiens, et auprès de l’Ecole, qui pourra tant m’apporter. Mais je ne veux pas t’enchaîner. Ton cœur, tu l’as dit, appartient à Naÿl. A la femme qui t’y attend. »

    Le jeune magicien s’effondra soudain, se laissa aller au chagrin qui l’avait envahi, pleura longtemps, tout doucement. Yuna posa sa main sur la sienne, il la serra dans la sienne, avec force, presque avec désespoir.

    « Tu as raison… dit-il finalement sans essuyer les larmes qui avaient souillé son visage. Tu as parfaitement raison… Je ne peux pas faire autrement que de rentrer à Naÿl, je ne peux pas… Je te jure que j’ai lutté contre ce sentiment, que je l’avais presque refoulé, j’avais vraiment fait mon choix, Yuna…

    -Je sais, chuchota-t-elle.

    -Je serais resté près de vous… bafouilla Meltem. Je vous aurais aimé…

    -Tu te serais éteint, peu à peu, le contredit son amante. »

    Il hocha la tête, douloureusement. Il avait conscience que, si elle n’en montrait rien, elle devait souffrir de sa confession. Mais Yuna était une femme forte, et intelligente, et sensée. Elle avait surmonté de nombreuses épreuves, au cours de sa trop jeune vie, et elle avait choisi de suivre Meltem en parfaite connaissance de cause. Elle était plus réaliste que lui, c’était certain…

    « De toute manière, affirma-t-il, je ne peux pas partir dans l’immédiat. Karaburan a tout juste une semaine… Je ne peux pas imaginer vous quitter déjà.

    -Je peux le comprendre, dit gravement Yuna. Mais ne t’attarde pas trop. Encore une, ou deux semaines… Après je serai obligée de te chasser. Plus tu restes, plus partir sera difficile.

    -J’ai besoin de tisser des liens avec lui ! protesta Meltem. Quoi qu’il advienne, quels que soient mes choix, il est et restera mon fils, et je ne peux pas changer ça. 

    -Et tu ne le veux pas, et c’est bien normal, renchérit son amante. Personne ne t’enlèvera jamais ta paternité, Meltem. Tu seras toujours le bienvenu pour venir voir Karaburan, et je sais que tu viendras, régulièrement… J’en suis heureuse, crois-moi. Avant d’être mon amant, tu es mon ami, tu sais… et je suis prête à recréer ce lien que nous n’avons pas encore exploré, toi et moi. Je sais que nous trouverons un équilibre.

    -Je souffrirai toujours de vous avoir laissé derrière moi… murmura le jeune magicien.

    -Oui. Mais tu te construiras sur des bases que tu attends depuis des années. »

    Meltem acquiesça avec émotion. Il se sentait soudain compris, et presque apaisé par les paroles calmes et justes de Yuna. Ça le touchait infiniment.

     

    


21

    Il avait pu, enfin, ouvrir son cœur à ses amis. Qui l’écoutèrent, et le comprirent, à son grand soulagement. Ils l’aidèrent à décider d’une date de départ. Qui fut fixée à deux semaines plus tard. Karaburan aurait trois semaines, c’était encore bien jeune…

    « Yuna a raison, affirma gravement Finn. Certes, tu as besoin de faire la connaissance de ton fils et d’en profiter, mais si tu t’attardes trop, tu ne parviendras jamais à partir.

    -Je sais bien… soupira Meltem. Mais je peine à le quitter, vraiment… J’ai tant de choses à partager avec lui…

    -Tu as toujours dit que Suly te manquait, sourit Noah. Voilà que tu as trouvé une excuse pour y revenir fréquemment… »

    Le jeune magicien le fixa intensément.

    « Comme si c’était réjouissant, cette situation… Pff… Sérieusement, les gars, je suis vraiment super triste, et ennuyé, et malheureux, et déchiré par la situation…

    -Excuse-moi, dit vivement Noah. Excuse mon humour déplacé… Tu as raison, c’est inapproprié, pour l’instant…

    -Ce le sera peut-être toujours, ami… dit doucement Finn. Ce que Meltem s’apprête à faire lui fera plus de mal que tout ce qu’il aura jamais fait au cours de sa vie… »

    Le jeune magicien soupira, mais pas assez fort pour cacher le soupir que Noah venait lui aussi d’étouffer. Son ami détourna le regard avant qu’il prenne à quiconque l’idée de l’interroger.

    « Si on allait se promener un peu en ville ? grogna-t-il d’une voix soudain tendue.

    -Ok… Bonne idée, répondit Meltem. Karaburan et Yuna dorment, et moi j’ai bien besoin de sortir un peu…

    -Ça fait une semaine que tu es enfermé dans cette maison, ironisa le jeune noir. Un peu que tu en as besoin… »

    Ils marchèrent un long moment dans les rues de Suly, discutant gaiement, presque comme au bon vieux temps. Presque… Meltem avait cette sensation, sans pouvoir dire pourquoi, que le regard et le comportement que ses amis lui portaient avaient changé. Ça semblait logique, au fond, il avait changé, lui, pour commencer… mais ça le gênait un peu. Il ne voulait pas être différent. Il ne voulait pas avoir l’impression que ses amis s’éloignaient un peu de lui, qu’ils n’étaient plus tous liés aussi fort qu’ils l’avaient été au cours de leur voyage. Mais peut-être était-ce simplement dû au fait que leur périple s’achevait, au final ? Il allait leur en parler quand un homme, qui semblait errer dans les rues et se dirigeait vers eux, s’arrêta brutalement net devant lui et lui saisit les deux bras d’une poigne crispée et douloureuse.

    « Hé ! s’écria Meltem, surpris.

    -Tu… vous… vous… Je… bégaya l’inconnu, les yeux grands ouverts, l’air un peu fou. »

    S’il avait paru, au premier abord, assez âgé, maintenant que le jeune magicien l’observait, il se rendait compte qu’il était plutôt jeune. Une trentaine d’années tout au plus. La barbe sale, emmêlée, qui lui mangeait les joues, le vieillissait bien plus qu’elle ne l’aurait dû. Malgré sa malpropreté notoire, on pouvait encore s’apercevoir qu’il avait les cheveux –de longs cheveux emmêlés et à l’aspect pouilleux- et les poils d’un blond sans doute très clair. Ses yeux étaient bleus, un regard intense, qui sondait Meltem avec une avidité étrange. Il avait dû être très beau. Mais son visage souillé, marqué, fatigué, laissait à peine transparaitre une sorte d’ancienne noblesse, sans doute oubliée depuis bien longtemps. Ses vêtements étaient vieux et déchirés, lambeaux poisseux et puants. Ses pieds étaient nus, craquelés, couverts de corne. A sa ceinture élimée, une épée pendait dans un fourreau si usé qu’on n’en distinguait plus du tout le dessin ou la couleur.

    « Qui êtes-vous ? demanda l’inconnu de la voix pâteuse de celui qui a trop bu et pas assez mangé. »

    Meltem se libéra de sa poigne d’un mouvement sec, frotta ses bras avec une grimace douloureuse.

    « Je vous retourne la question ! grogna-t-il. Qu’est-ce qui vous a pris de me charger de la sorte ?

    -Seriez-vous… bredouilla l’homme sans lui répondre. Seriez-vous un des frères de Shamal ? »

    Le jeune magicien eut un hoquet de surprise.

    « Vous connaissez Shamal ? s’exclama-t-il. »

    Le regard que lui lança l’homme ne le trompa pas. D’une manière ou d’une autre, il avait été l’amant de sa sœur. Il le saisit délicatement par le bras, l’entraîna à sa suite.

    « Venez, dit-il d’une voix douce. Allons prendre un thé au salon le plus proche. Vous me raconterez vos mésaventures, d’accord ? »

    L’homme semblait trop halluciné pour réagir, et il le suivit sans protester. Ils se retrouvèrent bientôt tous les quatre assis à la terrasse d’un salon de thé, à siroter une boisson en silence. Finalement, le jeune magicien s’accouda à la table et sourit au pauvre hère.

    « Je suis Meltem, le frère cadet de Shamal. »

    L’homme hocha la tête gravement.

    « Je m’en doutais, murmura-t-il d’une voix rauque mais soudain beaucoup plus posée. Vous lui ressemblez tant, c’en est… frappant. »

    Meltem haussa un sourcil.

    « Vous trouvez ? rit-il. Je suis pourtant aussi brun qu’elle est blonde, et… »

    Il s’arrêta en voyant l’homme frissonner.

    « Vous l’avez aimée, dit-il avec douceur. »

    L’inconnu acquiesça.

    « Plus que ma propre vie, souffla-t-il. »

    Il ferma les yeux un instant, sembla se recentrer. Quand il rouvrit les paupières, il semblait tout sauf fou.

    « Je suis Guillaume, expliqua-t-il. Fils puiné de feu le roi Yvain, des Terres Alcaze, et frère de Thomas, l’actuel roi. »

    Noah, qui semblait l’observer en silence depuis un moment, sursauta à ces mots.

    « Je vous reconnais ! s’exclama-t-il. Vous dites vrai, vous êtes bien Sir Guillaume ! »

    Celui-ci tourna ses yeux vers lui pour la première fois, en resta bouche-bée.

    « Je vous ai déjà vu ! lança-t-il, surpris. Vous êtes ce jeune page si étrange que Sir Ethan, de Riote, avait recueilli ! Noah, je crois. »

    Des mains se serrèrent, au-dessus de la table, chaleureuses.

    « Je ne suis pas resté page, confia le jeune noir avec un clin d’œil. Je suis devenu chevalier, avant de renoncer à mon rang et aux honneurs pour me joindre à mes amis… »

    Ce n’était pas tout à fait l’exacte vérité, mais Meltem ne dit rien.

    « Je me souviens, dit gravement Noah. On a beaucoup parlé de vous, à la Cour. Vous étiez banni, et recherché, pour avoir assassiné votre frère, Philippe, le dauphin… C’est vrai ? »

    Guillaume frissonna.

    « Je n’ai pas assassiné mon frère, gronda-t-il. J’ai pris sa vie, c’est vrai, au cours d’un combat à la loyale. C’est lui, le véritable meurtrier. »

    Il tourna son regard clair vers Meltem, le fixa intensément.

    « Lui qui a tué l’enfant que portait Shamal. Mon enfant. »
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    « Que… quoi ? bégaya Meltem. Qu’est-ce que… »

    Brusquement, une image lui revint en mémoire. Il était jeune, alors. Douze ou treize ans, tout au plus. Shamal était mariée, à l’époque, avec Philippe, l’héritier des Terres Alcaze. Jusqu’au jour où elle était rentrée, évanouie, portée, par son père, leur père. Elle était très pâle, et son visage, même dans son état, semblait avoir subi mille sévices. Lorsqu’elle s’était réveillée, elle avait refusé de voir son frère, et avait passé des journées entières dans sa chambre, seule, à pleurer. Suhali était rentrée des Terres Alcaze peu de temps après elle, elle aussi. Les deux sœurs s’étaient souvent enfermées dans la chambre de la cadette. Parfois, la nuit, Meltem l’entendait sangloter désespérément. Shamal n’était guère sortie de sa chambre pendant des jours et des jours. Personne n’avait daigné expliquer la situation au jeune garçon qu’il était alors, ni à Kaikias, sa sœur, avec qui il avait élaboré mille théories toutes plus folles les unes que les autres. Et puis, Shamal était partie, quelque chose comme deux ou trois semaines après son retour. Partie à Naÿl. Qu’elle n’avait plus quitté. Elle y avait épousé Joran, fondé un foyer. L’histoire s’était close d’elle-même, personne ne l’avait plus abordée. Meltem l’avait même oubliée…

    « Racontez-moi, dit-il gentiment à Guillaume en lui saisissant la main. Racontez-moi ce qui s’est passé alors… »

    En mots bégayants, l’homme se mit à parler. Il expliqua comment Shamal, malheureuse à la Cour de Tintan, l’avait choisi comme amant. Comment il l’avait aimée, elle, dès la première fois qu’il l’avait aperçue. Comment il avait été heureux qu’elle le choisisse et l’aime enfin en retour. Ils avaient vécu trois années d’idylle cachée. Trois années qui s’étaient achevées par une grossesse inattendue. L’époux de Shamal ne l’ayant pas touchée depuis bien longtemps, quand elle était tombée enceinte, elle avait bien dû avouer sa faute. Avouer qui était son amant. Philippe, en mari blessé et déshonoré, avait refusé l’enfant, et avait empoisonné sa femme pour qu’il fût débarrassé de la vie qui était née en elle. Shamal avait perdu son enfant. Elle en avait été dévastée… Guillaume aussi. Il s’était disputé avec son frère, tous deux s’étaient affrontés, et Guillaume, meilleur combattant que son aîné, l’avait tué au cours d’un combat7. 

    « J’ai cru, alors, que Shamal fuirait avec moi, confia-t-il. Que nous pourrions, enfin, trouver la paix…

    -Mais Shamal ne vous aimait pas sincèrement, souffla Meltem. N’est-ce pas ? Ma sœur a toujours aimé un homme, un seul… »

    Guillaume hocha la tête, gravement. Malgré le temps passé, quelque chose comme dix ans, il semblait toujours en souffrir.

    « C’était ce Joran, n’est-ce pas ? murmura-t-il. Il est venu, une fois, à Tintan, a failli se battre avec moi après m’avoir trouvé enlacé avec Shamal. »

    Meltem acquiesça. 

    « L’a-t-elle épousé ? demanda Guillaume d’une voix mélancolique.

    -Oui…

    -Si elle a enfin trouvé le bonheur… soupira le chevalier. »

    Meltem eut un sourire d’excuse.

    « Et vous ? Que vous est-il arrivé ? Votre père ne vous a pas tenu rigueur de la mort de son héritier ?

    -Si, bien sûr… Shamal m’avait conseillé de fuir, avant qu’il ne soit trop tard. Elle m’en a supplié, par amour pour elle. J’ai accédé à son désir. J’ai abandonné le château sans regret, plus rien ne m’y attachait. J’ai fui la colère de mon père… et ce, jusqu’à présent.

    -Mais votre père n’est-il pas mort ?

    -Mon cadet me tient toujours rigueur de la mort de Philippe… Depuis toutes ces années, soldats et assassins ont sillonné les Terres Alcaze et bien d’autres contrées à ma recherche. Certains m’ont trouvé… »

    Un éclat dangereux brilla dans son regard.

    « D’autant que je me souvienne, vous étiez un excellent chevalier, dit doucement Noah. Je ne suis pas surpris que personne n’ait pu vous capturer, ou vous tuer. »

    Guillaume hocha la tête en silence. Avant de relever les yeux vers Meltem.

    « Où est-elle ? demanda-t-il brutalement.

    -Qui ça ? Shamal ? Elle… n’est pas ici. Pas à Suly, je veux dire. Elle en est partie il y a bien longtemps.

    -J’aimerais… j’ai besoin… bredouilla le chevalier. J’ai besoin de la voir.

    -Pour tenter de la reprendre ? Hors de question !

    -Non, je… Je n’ai pas de mauvaise intention, je vous le jure. Je suis sans le sou, j’ai passé mon existence à fuir, mais si j’ai survécu tout ce temps, dans ces conditions, c’est parce que j’avais l’espoir de la contempler un jour à nouveau. Lui raconter ce que j’ai traversé. Je sais qu’elle me comprendrait. »

    Meltem soupira.

    « Pourquoi… après tout ce temps ? Vous n’avez rien à y gagner, Guillaume, vous savez… »

    Il lui lança un long regard, qui le bouleversa.

    « Ce jour-là… dit-il d’une voix rauque et faible. Ce jour-là, j’ai perdu la femme de ma vie, mais également l’enfant qu’elle portait, et qui était mien. Je me moque d’avoir perdu les bonnes grâces de mon père, d’avoir tué mon frère, d’avoir vécu dans la misère et l’insécurité. J’ai perdu bien plus que tout ce que les plus grandes richesses du monde auraient pu m’apporter. »

    Meltem baissa les yeux. Soudain, il se sentait terriblement malheureux. Ce que venait de dire Guillaume le touchait, profondément. Touchait son cœur écartelé entre amour et devoir. Il acquiesça gravement. Lui tendit une bourse remplie de pièces d'or.

    « Shamal est à Naÿl… la cité des Alks Tempoh, dans les bois de Laurië. Si tout ce que vous m’avez dit est vrai –et je n’en doute pas-, je ne suis pas sûr qu’elle acceptera jamais de vous recevoir, mais… allez la trouver. Faites une croix sur le passé, définitivement. Il est plus que temps, pour vous, je crois… »
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    Une fois Guillaume parti, Meltem s’enferma dans le silence, refusant même de s’expliquer à ses amis. Il s’était plongé dans une profonde mélancolie, et il ne souhaitait pas qu’on l’en sorte. Il avait besoin de penser. Besoin de se recentrer. Il quitta rapidement la compagnie de Finn et Noah pour rentrer au palais. Il y retrouva, avec un frémissement de tendresse, Yuna, et Karaburan. Sa famille. Les siens. Les quitter lui semblait soudain presque impossible. Inhumain. Cruel. 

    Le temps passa, comme en rêve. Meltem s’était recentré sur sa famille, il frayait moins avec ses amis, par peur, peut-être, qu’on l’oblige encore à parler de ses sentiments. Il n’avait pas envie d’en parler. Il n’avait pas envie de ressentir, du moins, pas autre chose que la joie profonde et l’amour inconditionnel qu’il portait à son amante et à son fils. 

    Pourtant, son bonheur devait avoir une fin. Le terme des trois semaines fut atteint bien trop vite. Le moment du départ… Meltem fit en sorte de repousser cet instant, aussi discrètement qu’il le put. Il ne voulait pas partir. Pas encore… pas tout de suite. Karaburan avait fait ses premiers sourires quelques jours auparavant, et c’était une période bénie, que le jeune père ne voulait manquer pour rien au monde.

    Un après-midi, Yuna vint le trouver dans le salon, où il lisait tranquillement. Elle venait d’endormir le bébé, qui avait sombré dans les bras de Morphée sans protester. La jeune femme vint s’asseoir à côté de Meltem en silence. Il posa son livre, voulut l’enlacer tendrement. Elle le repoussa gentiment.

    « Il est grand temps que tu partes, tu sais, lui dit-elle posément. »

    Sa voix était douce, mais ses mots blessèrent terriblement le jeune magicien.

    « Pas encore… J’ai toute ma vie devant moi. Ça ne fait que trois semaines que Karaburan est né, je…

    -Ça fait déjà trois semaines, le coupa son amante. Tu avais dit que tu partirais une fois cette échéance passée.

    -Pourquoi vouloir me chasser ? bafouilla Meltem en se grattant la tête. Je ne comprends pas… »

    Yuna s’approcha de lui à le toucher, posa une main douce sur sa joue, la caressa avec une infinie délicatesse. Ses yeux brillaient d’amour, mais son visage était décidé et grave.

    « Plus tu t’attardes, plus tu te rends la tâche difficile. La mienne, aussi, celle de me reconstruire sans toi. 

    -J’avais pensé… j’avais pensé rester encore une semaine. Juste une petite semaine, lança Meltem d’un ton presque timide. »

    Yuna secoua la tête avec sérieux.

    « Non, Meltem, je ne suis pas d’accord. Plus tu restes, plus tu t’attaches. Demain, nous quitter sera plus difficile qu’aujourd’hui, crois-moi. »

    Il baissa les yeux, nerveusement.

    « Je ne veux pas vous quitter, avoua-t-il.

    -Je sais… Mais Meltem… Nous avons pris cette décision ensemble, toi et moi, et tu sais qu’elle est la seule juste pour toi. Pour moi aussi, je crois.

    -C’est à moi de décider de… protesta le jeune magicien. »

    Elle posa un doigt ferme sur ses lèvres, le faisant taire.

    « J’ai choisi, moi aussi, affirma-t-elle sévèrement. Choisi de te laisser partir, choisi d’éduquer seule Karaburan, loin de toi. Je ne reviendrai pas sur ma décision. Tu dois quitter Suly, Meltem, demain, après-demain au plus tard. Passé ce délai, c’est moi qui partirai.

    -Comment ça ? Qu’est-ce que tu veux dire ? »

    Yuna le fixa intensément, avec un sérieux à lui couper le souffle.

    « Si tu ne te décides pas à faire ce que tu as choisi, Meltem, je prendrai Karaburan, je traverserai le portail menant à Moshù, et je rentrerai chez moi, à pied. Dans ma tribu originelle. Là où tu ne me retrouveras jamais, là où tu ne verras plus jamais ton fils. »

    Sa voix était un peu dure, et elle blessa le jeune homme. Qui se souvint brusquement d’où elle venait, et comment elle avait été éduquée. Yuna était une femme libre, indépendante et forte. Une femme capable de faire ce qu’elle venait d’exposer avec tant de détachement.

    « Ma décision est irrévocable, insista-t-elle, d’un ton plus doux. »

    Meltem soupira, détourna les yeux.

    « Ok… murmura-t-il finalement. Tu as raison, Yuna. En restant ici, alors que j’ai pris la décision de te quitter, je te bouleverse et te blesse, et ce n’est pas juste. »

    Il saisit sa main dans la sienne, entrecroisa leurs doigts, la contempla désespérément.

    « Je suis désolé… souffla-t-il. Désolé de tout ce que je t’ai fait subir. La Dame m’est témoin que je t’ai aimée, Yuna. Vraiment.

    -Je sais, répondit-elle, le visage soudain rempli d’affection. Je sais, Meltem. »

    Il hocha la tête, trop bouleversé pour continuer à parler. Se pencha vers elle. L’embrassa passionnément. Avant de se lever avec un pauvre sourire.

    « Je vais faire mes bagages, dans ce cas, balbutia-t-il, au bord des larmes. Nous partirons demain. »
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    Dix jours… Dix jours qu’ils avaient quitté Suly, et Meltem se sentait toujours aussi horriblement malheureux. A chaque fois qu’il pensait à Karaburan et Yuna –et ce, douze-mille fois par jour, au moins-, il avait la sensation qu’on lui arrachait le cœur. Il avait eu envie de faire demi-tour plus souvent qu’il n’était capable de s’en souvenir. Il ne parlait guère, refusait d’ouvrir son âme à ses amis, qui respectaient son choix ; ils le comprenaient, et leur présence bienveillante et respectueuse mettait un peu de baume à son cœur meurtri. Dans l’instant, il avait l’impression d’être un moins que rien, un homme de peu de valeur, puisqu’il avait abandonné les siens. Il savait bien, au fond, que c’était beaucoup plus complexe que ça, et que la décision ne lui avait pas appartenu à lui seul ; Yuna, elle aussi, avait fait son choix, et elle était bien trop déterminée et sauvage pour qu’il puisse jamais imaginer la faire changer d’avis. Et puis, il devait bien se l’avouer, quelque chose, en lui, depuis son départ, s’était à nouveau ouvert. Une pulsation, d’abord infime, mais qui, les jours passant, avait grandi. Il rentrait à Naÿl. Il allait revoir Lyra. Il aurait pu en étouffer de joie. S’il n’y avait pas eu toute cette mélancolie, tout ce désespoir qu’il avait emporté avec lui…

    Ils avaient embarqué quelques jours plus tôt sur le Calypso, un grand trois-mâts à voiles blanches, qui avait fière allure. Meltem avait cru que le changement apporté par la navigation, après une semaine de chevauchée dans des terres calmes et pacifiques, l’apaiserait. En fait, l’eau l’avait rendu plus nostalgique encore. Le roulis du bateau le berçait, et dans ses rêves, il tenait Karaburan dans ses bras, le berçant à l’identique, en harmonie totale avec le tangage du navire. Quand il s’éveillait, il en gardait un goût amer dans la bouche, celui du manque. Il avait cru traverser l’enfer, à l’époque où il avait quitté Naÿl, et quitté la proximité de Lyra. Il se rendait compte que tout ça n’avait été qu’une partie de plaisir à côté de ce qu’il éprouvait maintenant. Comme il comprenait, soudain, ce qu’avait vécu Noah, comme il saisissait à quel point son ami avait dû être déchiré par son choix, celui de ne pas rentrer à Naÿl pour y retrouver Suhali, et surtout, surtout, la fille qui lui était née… Comme le jeune noir venait justement de s’accouder à la balustrade à ses côtés, en silence, il tourna son regard vers lui.

    « Je suis désolé, tu sais… De t’avoir caché ta paternité envers Tasuma. Je me rends compte à quel point c’était une trahison idiote, et injuste… »

    Noah le contempla un instant en silence, l’air troublé, le regard brillant de compassion.

    « Pas la peine de t’excuser à nouveau, mon vieux… Je sais ce que tu traverses, mais ne culpabilise pas pour d’anciennes chimères. Tu as fait la seule chose que tu avais à faire, en me cachant tout ça. Imagine ce que j’ai traversé en apprenant la vérité… Mon choix n’aurait été que plus déchirant si tu m’avais annoncé tout ça à Suly.

    -Oui, mais… »

    Le jeune noir posa sa main sur son épaule, la pressa avec force.

    « Arrête ça, Meltem, dit-il avec un sourire triste. Ne te ronge pas plus que tu ne l’es déjà. Tu as bien assez à faire à t’occuper de ton propre cas… »

    Meltem soupira.

    « Pourquoi a-t-il fallu que ça m’arrive à moi ? gémit-il.

    -Je me suis posé la même question des centaines de fois, tu sais. Avant de conclure que, même si la situation était douloureuse et terrible, je n’y aurais renoncé pour rien au monde. Tu ne pourrais plus vivre dans un monde où Karaburan n’aurait pas existé, mon vieux… »

    Le jeune magicien hocha la tête, les larmes aux yeux.

    « C’est vrai… La Dame sait comme je l’aime, ce petit bout d’homme… Que Yuna n’a-t-elle pas accepté de rejoindre Naÿl avec nous… J’aurais ainsi pu le voir tous les jours…

    -Tu ne te serais jamais senti capable de te tourner à nouveau vers Lyra, rétorqua Noah. Et puis, Yuna n’aurait pas su se reconstruire, près de toi.

    -Elle m’aimait sacrément, hein…

    -Tu l’aimais aussi, Meltem… »

    Ce dernier acquiesça gravement.

    « J’ai un cœur d’artichaut, murmura-t-il. »

    Noah lui lança un regard profond, incompréhensible. Meltem ne l’interrogea pas. Il n’avait pas envie que son ami se livre, pas maintenant. 

    Ils mirent finalement vingt jours à parvenir à Riote. Là, Noah leur proposa de faire une pause pour découvrir la ville de son enfance.

    « Tu es sûr que ce n’est pas risqué, pour toi ? s’étonna Meltem.

    -Aucun souci !

    -N’étais-tu pas banni ? demanda Finn, se rangeant à l’avis du jeune magicien. Je ne crois pas qu’il soit bon de s’attarder ici, ami…

    -Juste deux jours… proposa Noah. Le temps de flâner un peu dans les rues, que je vous présente un peu la cité qui m’a vu grandir et devenir ce que je suis… »

    Meltem sourit.

    « Comme tu veux. Mais crois-moi, ce que tu es aujourd’hui, tu ne le dois sans doute pas beaucoup à ta vie passée ici… »

    Son ami haussa les épaules. 

    « Tu as compris ce que je voulais dire, bougonna-t-il. 

    -Mais oui… je te charrie. »

    Comme c’était la première fois depuis bien longtemps que Meltem sortait de son mutisme et de sa mélancolie, Noah prit le parti de sourire d’un air soulagé.

    « Venez, on va crécher à l’auberge du Lion d’Or.

    -Je connais cette auberge ! s’exclama le jeune magicien. De nom, au moins… Mon grand-père y a logé quelques fois, à ce qu’il semble, dans le passé…

    -Eh bien, tu vois, toi aussi tu as des choses à découvrir sur tes propres racines ! sourit Noah. Alors c’est parti ! On bouge de là ! »

    Ils se glissèrent dans la cohue qui régnait dans la zone portuaire. Jusqu’à présent plongé dans sa nostalgie, Meltem n’y avait pas fait attention. Ni à cela, ni au décor stupéfiant dans lequel ils avaient pénétré. Le port de Riote était immense, bondé de monde, et de bateaux en tous genres. Nains et hommes y frayaient, dans une agitation et un bruit étouffant. L’esplanade en demi-cercle était ceinte de maisons aux devantures blanchies à la chaux récemment, sans doute au début du printemps. Des auberges, pour la plupart. Des entrepôts énormes, également. Suivant Noah, ils s’engagèrent dans une rue large et pavée, pas plus déserte que la grande place qu’ils venaient de quitter. Hommes et animaux s’y croisaient, non sans heurts. Ça criait, ça beuglait, dans une effervescence monstre. Ils s’enfilèrent dans une nouvelle allée, bifurquèrent, tournèrent, toujours sur les talons d’un Noah qui semblait assuré et parfaitement à son aise. Ils se perdirent dans les ruelles, marchèrent longtemps. Soudain, Finn saisit le bras de Meltem, discrètement.

    « On nous observe… n’est-ce pas ? chuchota-t-il. »

    Le jeune magicien n’eut que le temps de s’en apercevoir à son tour. Les gens les regardaient, les pointaient du doigt. En fait, ils pointaient Noah du doigt. Pas ses deux amis. On regardait Sir Noah de Riote. Des murmures naquirent sur les lèvres. Des soldats surgirent devant eux. Noah stoppa sa marche aussi sec. Fit volte-face avec une vivacité stupéfiante, la bouche déjà ouverte sur un ordre… qui ne fut jamais prononcé. Derrière eux, d’autres soldats débarquaient.

    « On est dans la merde ! grinça-t-il. Suivez-moi ! »

    Tandis qu’il était hélé par les gardes, dans des « Sir Noah, au nom de la loi… », le jeune noir tira sur le bras de Meltem et l’entraîna à sa suite dans une ruelle adjacente. Suivi de Finn, les trois voyageurs se mirent à courir, de toutes leurs forces. Noah bifurqua, une fois, puis une autre, avant de déboucher dans une grande rue calme. Plus loin, d’autres soldats accouraient déjà, jaillissant de partout, courant en tous sens. On criait des ordres. Toute la ville semblait sur le pied de guerre.

    « Tout ça pour toi ? grinça Meltem. »

    Il se massait le bras, celui que Noah avait agrippé pendant sa course, d’une poigne puissante et visiblement tendue.

    « On ne rigole pas avec le bannissement, maugréa ce dernier.

    -On fait quoi, maintenant ? Y’en a partout !

    -Il semble en effet que nous soyons dans une situation bien périlleuse… soupira Finn. As-tu une idée pour nous tirer de ce pétrin, Noah ? »

    Ce dernier secoua la tête, les sourcils froncés. 

    « Il faudrait pouvoir regagner le port, mais ce sera surveillé de toutes parts. De la même manière que toutes les issues de la ville, je le crains… »

    Meltem poussa une exclamation agacée.

    « Je t’avais dit, que… »

    La main de Noah se plaqua contre sa bouche, mais trop tard. Une nouvelle fournée de soldats passant dans le coin venait de l’entendre et de tourner leurs regards vers eux.

    « Bravo ! gronda le jeune noir qui, déjà, s’élançait à nouveau vers une rue déserte. »

    Ils étaient talonnés par les gardes, cette fois-ci, et pas que des gardes. Dans un coup d’œil rapide, Meltem distingua quelques blasons de chevaliers. Comment la ville tout entière pouvait-elle avoir été ameutée en si peu de temps ? Ou bien s’était-il tant perdu dans sa rêverie qu’ils avaient plus marché qu’il ne l’avait imaginé ? L’heure n’était pas aux questions, mais à la fuite. Ils s’engouffrèrent dans une nouvelle ruelle. Derrière eux, les pas de leurs poursuivants s’estompaient. Une porte s’ouvrit devant eux, un homme en jaillit. Noah s’arrêta net et le contempla avec effarement.

    « Ethan ? s’écria-t-il d’une voix affolée et presque aigüe.

    -Venez, vite, suivez-moi, dit l’homme. Nous parlerons plus tard, Noah. »

    Comme il pénétrait à nouveau dans la maison, le jeune noir le suivit, et ses amis l’imitèrent. Meltem se pressa contre la porte close avec un soupir de soulagement. Finn y colla son oreille, resta concentré un long moment, avant de se redresser, l’air grave.

    « Ils sont passés, affirma-t-il. » 

    Dans la pièce, Noah et l’homme se contemplaient en silence. Le premier, l’air méfiant et embarrassé à la fois, le second, avec les pupilles brillantes. Il était grand, large d’épaules, avec des muscles visiblement secs et noueux. Son visage très fin, presque taillé au couteau, était mangé par une barbe d’une semaine. Il était beau, malgré cet air un peu froid et rigide qu’il dégageait. Ses yeux d’un bleu très clair accentuaient cette impression de grand sérieux, lui donnait l’air vaguement dangereux. Ses cheveux étaient courts, châtain, coiffés en brosse, dégageant un front haut et noble. Ethan avait-il dit ? C’était… L’homme s’avança d’un pas, voulut parler, n’y parvint pas. Sa lèvre tremblait légèrement, et il contemplait Noah avec… fascination. Finalement, il saisit le jeune noir par les épaules, ses doigts se crispèrent sur le tissu, à faire blanchir ses articulations.

    « Je suis heureux de te revoir, avoua-t-il d’une voix émue. »
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    Noah eut un petit sourire en coin, et il tendit les bras à Ethan. Le chevalier lui rendit son accolade, l’air bouleversé. Une accolade virile, celle de deux guerriers ayant partagé une longue amitié. Ils avaient partagé plus que de l’amitié. Ethan avait été l’amant du jeune noir, dans le passé. Une sombre histoire dont il répugnait à parler. Finn tourna son regard vers Meltem, le sourcil levé, ce dernier lui répondit par un haussement d’épaules. L’elfe n’avait jamais su, pour cette partie de l’histoire de leur ami. Ce n’était pas à lui de la lui raconter.

    « Vous êtes en sécurité, ici, dit le chevalier d’une voix troublée. Personne ne vous trouvera. Cette maison m’appartient, et je suis bien le dernier qu’on soupçonnera de vouloir vous aider… »

    Noah lui lança un regard aigu.

    « Pourquoi nous aider ? demanda-t-il. C’est toi qui as fait poser le ban sur moi, toi qui m’as fait condamner à mort si je remettais les pieds ici… »

    Ethan baissa les yeux.

    « Je… je sais, Noah. J’ai agi sous le coup d’une immense souffrance, qui m’a aveuglé. »

    Il le fixa intensément.

    « Je l’ai toujours regretté. Je n’ai pas supporté ton absence ; je ne supporterais pas qu’on mette fin à tes jours… »

    Noah hocha la tête gravement. Il semblait vaguement embarrassé, sans doute parce que Finn et Meltem l’observaient avec tant d’insistance.

    « Je ne t’en veux pas, Ethan. De m’avoir chassé. J’ai trouvé une terre d’accueil, j’ai découvert mon destin. Si tu n’avais pas fait demander le ban, je n’aurais jamais pu découvrir qui j’étais vraiment, tu sais. »

    Il se retourna vers Meltem, lui fit un clin d’œil.

    « J’ai longtemps cru que j’étais un chevalier, je me suis défini comme tel, il y a encore si peu de temps. Je suis devenu bien plus que ça. Je suis devenu moi. »

    Ethan le contemplait avec une admiration notoire. 

    « Je suis heureux pour toi, dans ce cas, murmura-t-il. Je le vois, tu es changé… Tellement… tellement plus beau que tu ne l’as jamais été. »

    Noah sembla un peu gêné du qualificatif que son ancien maître et amant venait de poser sur lui. Il ne dit rien, pourtant. Il semblait touché par les émotions du chevalier. Un mélange flagrant de fascination, de souffrance, et de joie infinie.

    « Je… Voici mes amis, bafouilla-t-il pour tenter de changer le cours de l’étrange conversation. Meltem, et Finn. Nous avons parcouru une grande partie du monde ensemble, découvert des horizons dont tout le monde ignorait l’existence… Nous rentrons chez nous, à présent.

    -Où as-tu trouvé asile ? »

    Noah lança un long regard à Ethan. Sembla prendre une décision importante.

    « Je suis un Alk Tempoh, Ethan. Un enfant des fées. »

    Le chevalier le fixa avec ahurissement.

    « Sont-ce seulement des créatures réelles ? bégaya-t-il.

    -Si tu réfléchis à tout ce que j’ai fait dans le passé, à tout ce que tu éprouves, et à tout ce que je suis, je suis certain que tu trouveras la réponse à ta question, souffla le jeune noir. J’habite à Naÿl, dans la forêt de Laurië. J’y ai été accueilli par un peuple qui me comprend. Je suis parti il y a près de cinq ans pour un long voyage, et j’y reviens enfin. »

    Il le contempla avec insistance.

    « J’y ai trouvé l’amour… »

    Ethan baissa les yeux nerveusement. Ses mains se tordaient mécaniquement l’une l’autre, sans qu’il semble s’en apercevoir.

    « C’est bien, murmura-t-il. Je suis heureux pour toi. »

    Noah eut un nouveau sourire en coin. Il semblait soudain presque amusé. Il se tourna vers ses amis, leur fit signe d’approcher.

    « Voici Ethan, le présenta-t-il. Mon ancien maître et ami. C’est grâce à lui si nous sommes dans ce pétrin…

    -Je… protesta ce dernier. »

    Meltem saisissait déjà sa main, un grand sourire aux lèvres.

    « J’ai beaucoup entendu parler de vous, affirma-t-il en faisant un clin d’œil à Noah. Je suis content de faire votre connaissance.

    -Je… bafouilla le chevalier. »

    Mais Finn, à son tour, s’était avancé.

    « Nous vous devons mille remerciements. Vous nous avez tirés avec brio d’une situation quelque peu précaire… »

    Ethan soupira, sembla prendre son parti de la situation. Même s’il ne comprenait sans doute pas vraiment ce qui lui arrivait. Ni pourquoi ces gens agissaient comme s’il les avait sauvés.

    « Vous devez quitter Riote, à présent, affirma-t-il. Vous êtes ici en grand danger. Je vais vous mener à la Porte, et vous faire passer.

    -Nous avions pensé prendre un bateau… intervint Meltem.

    -Ce n’est pas une solution envisageable. Le port doit être surveillé de toute part, tous les bateaux fouillés avant leur départ.

    -Je ne comprends pas le principe, avoua le jeune magicien. Si Noah est banni, pourquoi veut-on l’empêcher de repartir ? »

    Ethan tourna ses yeux vers le jeune noir, sembla réfléchir un court instant.

    « La situation a changé, depuis ton précédent départ. Reela… a épousé Arthur. »

    Noah ouvrit la bouche, visiblement surpris.

    « Le fils unique du roi, son dernier né, précisa le chevalier pour ses compagnons. C’était juste après ton départ. Trop tôt pour que quiconque ait eu le temps de comprendre… Arthur… il l’a acceptée, parce qu’il l’aimait et qu’il avait des vues sur elle depuis un moment déjà, bien qu’il ignorât que tu la courtisais… activement. »

    Il étouffa un grognement contrit.

    « Enfin, toujours est-il que Reela a rapidement montré des signes de grossesse. Nous espérions tous que cet enfant était le fruit précoce de son nouveau mariage… Mais il n’était pas possible de se tromper, Noah. Quand l’enfant est né… il avait tes yeux, et la peau plus foncée que celle de tous les hommes d’ici. Tes cheveux sombres. »

    Le jeune noir ouvrit de grands yeux stupéfaits.

    « C’était… Ce n’est… Non… souffla-t-il.

    -Un garçon, le coupa gravement Ethan. Un magnifique petit garçon, qui te ressemble, tant. Il aura bientôt sept ans. Arthur n’a pas rejeté Reela, ni son fils, mais leur réputation à tous deux a été ruinée. J’ai veillé sur ton fils, Noah, j’ai fait en sorte qu’il soit protégé, le roi voulait le tuer, je me suis dressé contre cette décision. Mais Arthur et son père ont développé une véritable haine, pour toi. Ils ne te laisseront pas t’échapper aisément. Seul moi peux te venir en aide. »

    Le jeune noir soupira, passa sa main sur son visage, sembla reprendre pied. Son visage figé un instant auparavant dans l’incompréhension et l’angoisse se reconstitua. Il se tourna vers Meltem.

    « Il semble que les Fils des Esprits Primordiaux sont voués à une descendance nombreuse et inattendue… soupira-t-il. Ethan, cet enfant est très important. Je compte sur toi pour le protéger, toujours.

    -De ma propre vie, souffla le chevalier. Il est tout ce qui me reste de toi…

    -Comment Reela l’a-t-elle nommé ?

    -Elle l’a nommé Prométhée8.

    - Un nom de dieu pour un petit garçon… murmura Noah. »

    Il lança un regard à Meltem et Finn, qui hochèrent la tête. Ils savaient qui était Prométhée, ce dieu protecteur du Feu dans les Terres Alcaze. La nature de Fils des Flammes de l’enfant était indubitable. Le jeune noir passa sa main dans ses cheveux tressés. Ses doigts contrôlaient un léger tremblement.

    « Nous ne devrions pas traîner ici, affirma-t-il d’une voix qui avait pourtant toute son assurance. Il ne serait pas bon qu’on te découvre avec moi, Ethan. D’autant que tu as maintenant une mission sacrée… »

    Le chevalier ne posa pas de question. Il semblait faire une confiance aveugle à son ancien compagnon. Il se dirigea vers une penderie, à l’angle de la pièce, en tira trois capes, qu’il leur tendit.

    « Revêtez-les, et cachez vos visages. A mes côtés, vous devriez pouvoir passer les portes sans problème. Personne n’ira imaginer que moi, le père déshonoré de Reela, pourrais être de votre côté… »

    Les trois voyageurs obéirent dans un silence total et concentré. La situation était critique. Il leur fallait se reposer entièrement sur l’homme qui avait trahi Noah dans le passé. Meltem s’étonnait que son ami le suive ainsi, aveuglément. Sans la moindre méfiance. Mais n’ayant pas d’autre solution que celle-ci, ils étaient tous tombés d’accord, sans avoir besoin de se le dire à haute voix, que c’était là leur seule échappatoire. Ils se glissèrent dehors. Ethan leur fit faire d’immenses détours, ne passant que dans des ruelles étroites et dépeuplées. Ils marchèrent longtemps ; la ville était très vaste. Le soleil déclinait déjà à l’horizon, quand Ethan finit par stopper net, et faire signe à ses compagnons de s’arrêter eux aussi. A l’angle de la rue, on distinguait, malgré la semi-obscurité, une vaste avenue qui menait tout droit aux portes de la cité. Un régiment de soldats s’y était arrêté, protégeant l’entrée de Riote. Des chevaliers en armures s’étaient joints à eux.

    « Ils ne rigolent vraiment pas, souffla Meltem avec un frisson d’appréhension.

    -Je vous l’ai dit, tout cela est très sérieux, répondit Ethan. Vous allez me suivre, maintenant. Nous allons passer ensemble. Faites tout ce que je vous dis, et ne dites pas un mot, sauf si je vous le demande. »

    Noah acquiesça avant que quiconque ait eu le temps de protester. Il rabattit sa capuche sur son visage. Ethan l’imita.

    « Mais pourquoi… commença Meltem. »

    Le chevalier lui fit signe de se taire, puis il s’avança à découvert. Les trois amis le suivirent de près. Aux portes, on le héla.

    « Qui va là ? Déclinez vos titres et identités ! »

    Ethan releva sa capuche, dégageant un visage grave et sévère.

    « Sir Ethan ! fit un chevalier en s’approchant. Qu’est-ce qui vous amène à une heure si tardive ?

    -La même chose que vous tous, répondit sérieusement ce dernier. 

    -Vous avez appris la nouvelle… fit le chevalier, contrit. Je vous le promets, Sir Ethan, nous capturerons ce traître, et il sera pendu.

    -Je préfèrerais le voir écartelé sur la place publique, grinça Ethan. Je pense que j’en demanderai la faveur au roi, peut-être même que je ferai en sorte de prendre la place du bourreau… »

    A côté de lui, Meltem sentit Noah frissonner. Il ne bougea pourtant pas d’une once.

    « Qui sont ces gens qui vous accompagnent ? demanda le chevalier inconnu. »

    Ethan eut un sombre sourire.

    « Croyez-moi, vous préférez l’ignorer, dit-il d’une voix sombre.

    -Vous ne… »

    Ethan lança un regard sévère au chevalier, qui recula d’un pas.

    « Vous pouvez passer, bien sûr, dit-il d’une voix emplie de déférence. Je n’ai aucun droit de questionner Votre Éminence… 

    -Soyez aimable, faites-moi quérir un cheval. Lorsque je reviendrai, je préfèrerais de loin ne pas avoir à rentrer à pied jusqu’au château…

    -Bien sûr, messire… J’envoie un homme vous en quérir un sur-le-champ.

    -Je ne serai pas rentré avant deux bonnes heures. »

    Le chevalier hocha la tête gravement. Ethan fit un signe sec, autoritaire, à ses compagnons. Les portes de la ville s’ouvrirent, et, à leur immense surprise, ils passèrent sans aucun souci. S’éloignèrent sans qu’un seul ne prononce un mot, jusqu’à se perdre loin dans les faubourgs. De temps en temps, ils croisaient quelques soldats, mais tous, en reconnaissant Ethan, les laissèrent circuler sans les inquiéter.

    « Tu es devenu si éminent que ça ? souffla finalement Noah alors que les dernières maisons s’ouvraient sur la grande route.

    -Je l’ai toujours été, Noah. Oublierais-tu que mes frères ont toujours été des proches du roi ?

    -Mais toi…

    -Ma fille a épousé l’héritier du trône, le coupa Ethan. Je suis duc de la province du Dredshyre. Ma position à la Cour me donne presque tous les droits… »

    Noah ôta sa cape, fixa le chevalier avec intérêt.

    « As-tu trouvé la paix ? »

    Ethan fit un pas vers lui au moment même où Meltem et Finn enlevaient leurs capuches à leur tour. Il hésita, recula, soupira.

    « Vous devriez partir, à présent.

    -Et toi ? Que vas-tu faire ? demanda le jeune noir.

    -Attendre deux heures, peut-être trois, avant de regagner Riote. Il y a une auberge, là-bas, te souviens-tu ?

    -Une bonne auberge, murmura Noah en détournant le regard. 

    -Remplie de souvenirs, insista Ethan.

    -C’est vrai… admit le jeune noir, visiblement gêné. Je… Adieu, Ethan. Il faut qu’on parte, maintenant. »

    Le chevalier acquiesça gravement. Il n’avait pas quitté son ancien écuyer des yeux. Il le contemplait éperdument. Noah lui donna une accolade chaleureuse, avant de se dégager, un peu trop rapidement. Finn, sans doute conscient de l’embarras de son ami, tendit aussitôt sa main, avec un grand sourire.

    « Soyez encore une fois remercié, Sir Ethan. Vous nous avez sauvés de tracas bien inquiétants… Je suis honoré d’avoir fait votre connaissance.

    -Eh bien… bafouilla le chevalier. Moi aussi. »

    Il serra la main de Meltem sans quitter tout à fait Noah des yeux.

    « Adieu, bredouilla-t-il. Faites bon voyage.

    -Au revoir, sourit Noah. Sois heureux, Ethan… oublie-moi. »

    Il se détourna, conscient du poids des regards de ses amis sur son dos. Ceux-ci n’hésitèrent pas à le suivre. Il ne lança pas un coup d’œil derrière lui. Son passé fut englouti par la nuit. Il l’avait déjà presque oublié. Il avait changé.
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    Meltem aurait voulu parler de leur aventure, mais Noah ne semblait pas très enclin à aborder le sujet. Il l’avoua, une fois, une seule, il avait un peu honte qu’ils aient rencontré Ethan et « eu à subir une scène pareille ». Meltem et Finn eurent beau protester qu’il ne s’était rien passé, le jeune noir ne revint pas sur sa décision ; il ne voulait pas discuter de tout ça.

    Pourtant, la révélation de sa paternité semblait l’avoir bouleversé plus qu’il ne voulait bien le laisser paraître. Ses amis le connaissaient trop bien pour ignorer que cela l’avait plongé dans une forme de mélancolie. Mélancolie que Meltem partageait avec lui. Pendant quelques heures, leurs aventures lui avaient fait oublier son fils, à lui, et c’était bien ainsi, car cela lui avait permis de redresser la barre et de sortir de sa profonde neurasthénie. Pourtant,  il était toujours aussi triste d’avoir abandonné Karaburan et Yuna derrière lui. Il savait que ça se lisait souvent sur son visage ; ses amis le respectaient, et, dans ses moments de silence, ils évitaient de le forcer à parler. Tout avait été dit… ou presque. Un soir, alors que Meltem s’était perdu dans la contemplation du coucher du soleil, Noah vint s’asseoir à ses côtés. Il garda le silence longtemps, et le jeune magicien ne se tourna pas vers lui. Il avait envie de savourer la simple présence de son ami à ses côtés.

    « Tu penses encore à eux ? demanda finalement doucement Noah. »

    Meltem haussa les épaules.

    « Evidemment… Je me demande si je cesserai jamais de penser à eux, tu sais… »

    Son ami soupira.

    « Tu sais, la douleur devient beaucoup plus supportable, avec le temps… »

    Le jeune magicien tourna son regard vers lui.

    « Tu parles de tes propres sentiments pour Suhali et Tasuma ? »

    Noah secoua la tête gravement.

    « Non… ce n’était pas à elles que je pensais, là, tout de suite. Elles, c’est différent, je m’apprête à les retrouver, et quoi qu’il arrive dans le futur, je serai près d’elles. Je parlais de quelqu’un d’autre.

    -Zayya ? souffla Meltem. Elle a porté ton enfant, et tu dois… »

    Le jeune noir le fixa avec sévérité.

    « Tu vas me laisser parler, à un moment donné ? dit-il d’un ton doux. J’ai quelque chose à vous dire. Que j’aurais dû vous dire il y a bien longtemps, mais que je n’ai jamais eu la force de vous révéler. Parce que j’en avais trop honte. Et qu’en même temps, j’étais tellement blessé par mes propres choix, que je ne voyais pas comment je pouvais sortir tout ça à haute voix. »

    Meltem fixa son regard dans celui de son ami.

    « Je t’écoute, fit-il. »

    Etait-il possible que son compagnon se décide enfin à lui livrer la partie cachée de ses aventures solitaires ? Celle qui l’avait, apparemment, tellement détruit qu’il en était sorti différent, et… blessé ?

    « Quand j’ai quitté Al Jadida sans vous, après la révélation de ma paternité, j’ai gagné le désert, raconta Noah d’une voix très basse, et un peu frémissante. Je vous l’ai raconté. Ce que j’ai omis de dire, c’est que je n’ai pas quitté le désert solitaire. Je suis tombé par hasard sur une demeure de djinns, celle des sœurs d’Anîs. Le hasard fait d’étranges choses, hein… Les belles étaient éplorées, j’ai passé pas mal de temps à… combler ces demoiselles. »

    Meltem fronça légèrement les sourcils.

    « Je vois… murmura-t-il.

    -J’ai établi une relation très… profonde avec l’une d’elles. Sawda. Elle m’a suivi quand je suis parti. Elle a accompli la totalité du voyage avec moi. Jusqu’à Ivoire. »

    Le jeune magicien, bouche-bée, contemplait son ami avec stupéfaction.

    « Je l’ai aimée, avoua Noah. Sincèrement. Passionnément. J’ai presque cru que je pourrais refaire ma vie avec elle. Nous étions juste… un couple parfait.

    -Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda doucement Meltem. »

    Son ami baissa la tête. Ses épaules s’étaient affaissées, preuve de l’immense poids qu’il portait depuis si longtemps.

    « Je l’ai abandonnée, souffla-t-il. A Ivoire. Elle venait de m’annoncer qu’elle était enceinte. J’étais heureux, pourtant, je te jure que je l’étais… Cette nuit-là, j’ai fait un rêve, dans lequel j’ai rencontré Suhali et Tasuma. Elles me suppliaient de rentrer. C’était si… réel. Et puis, je t’ai vu. Tu étais assis dans notre salon, celui d’Al Jadida, et tu m’as dit, toi aussi, qu’il était temps que je reparte. Ta voix… C’était celle de Léthé.

    -Ton père… conclut Meltem. Tu as écouté sa voix.

    -Je n’ai pas pu faire autrement, fit Noah d’une voix suppliante. Quand je me suis réveillé, je n’étais même pas vraiment moi-même. J’ai quitté Ivoire en pleine nuit, sans dire au revoir à personne. Comme un voleur. »

    Le jeune magicien passa sa main sur son visage. Il était choqué de la révélation de son ami.

    « Je ne sais pas quoi dire, avoua-t-il.

    -Tu me trouves méprisable… soupira Noah. »

    Meltem se redressa, regarda son compagnon.

    « Non… bien sûr que non. Mais je t’avoue que la situation me catastrophe un brin, tout de même… »

    Le jeune noir hocha la tête.

    « Sawda a dû être détruite… Oh, bien sûr, elle n’était pas seule, ma famille, à Ivoire, l’avait adoptée, mais elle était loin des siens, et je l’ai laissée derrière moi alors qu’elle avait le plus besoin de moi…

    -Tu regrettes ce que tu as fait.

    -J’ai toujours regretté, affirma Noah. Dès que je me suis rendu compte de la monstruosité que je venais d’accomplir.

    -Pourquoi n’es-tu pas retourné la chercher ? demanda doucement Meltem. »

    Son ami détourna les yeux.

    « Je n’ai jamais renoncé à Suhali, mon vieux… chuchota-t-il. J’étais bien incapable, au fond de moi, de faire demi-tour. J’avais la sensation que ce serait comme me mettre en prison… une prison dorée, certes, mais… »

    Meltem soupira.

    « Je comprends, tu sais. Je suis super bouleversé de ce que tu viens de me raconter, mais j’ai conscience que tu as traversé l’enfer, et je suis très touché que tu aies osé m’en parler. Je comprends mieux ta détresse, à Al Jadida. Je comprends aussi que tu as dû faire un choix horrible, chez les Alasaïs, en décidant de faire un enfant à Zayya, pour l’abandonner ensuite. Et là, est venue s’ajouter la nouvelle de la naissance de ce petit gars, ce Prométhée, que tu n’avais jamais imaginée. Tu dois être au-delà des limites du supportable… »

    Noah eut un pauvre sourire.

    « Je suis fort, Meltem. Plus fort que tu ne l’imagines. Mais je ne sais pas si je saurai me pardonner un jour ce que j’ai fait à Sawda. Et puis… c’est peut-être le seul de mes enfants –Tasuma mise à part, évidemment- que j’aurais aimé rencontrer. Le tenir dans mes bras comme… comme tu as tenu Karaburan. Je l’ai aimé, tu sais, même s’il n’était pas encore né.

    -Je connais bien ce sentiment… murmura son ami. »

    Noah détourna la tête vivement. Pas assez pour que son compagnon ignore les larmes qui avaient jailli, silencieuses. Meltem posa sa main sur son épaule, amicale et chaleureuse.

    « Je vais contacter Khamsin, dit-il soudain, pris d’une inspiration subite.

    -Pour… pour quoi faire ? demanda le jeune noir en essuyant ses yeux d’un mouvement rapide.

    -Pour qu’il aille chercher Sawda à Ivoire, mon vieux…

    -Qu’est-ce que…

    -Sawda est la sœur d’Anîs, le coupa vivement Meltem. Il est possible qu’elle se montre soulagée de pouvoir gagner la proximité de son aînée, tu ne crois pas ? Elle est sans doute coincée à Ivoire, avec un bébé, et il est fort probable qu’elle ne veuille pas prendre le risque de voyager à nouveau pour l’instant…

    -Tu as raison, souffla Noah. Visiblement, elle n’était pas à Al Jadida à notre dernier passage.

    -C’est pour ça que tu ne voulais pas qu’on aille au palais… »

    Le jeune noir acquiesça.

    « Je ne voulais pas prendre le risque de tomber sur elle, c’est vrai. Je ne sais pas ce que j’aurais fait. Et puis, j’avais honte de croiser le regard d’Anîs.

    -Ça, je m’en étais aperçu… Bref, qu’en penses-tu ? De mon idée ? 

    -C’est une merveilleuse idée. Le mieux qu’on puisse faire pour Sawda, c’est encore de lui donner le choix du lieu où elle souhaiterait vivre… Et elle était très proche de ses sœurs. Je crois qu’elle aimerait beaucoup habiter à Al Jadida, pouvoir y éduquer son fils avec ceux de Khamsin…

    -Son fils ? répéta Meltem. »

    Noah haussa les épaules.

    « J’ai toujours su que c’était un garçon…

    -Tu ne voudras jamais faire sa connaissance ? demanda le jeune magicien.

    -Je ne sais pas, mon vieux… J’aimerais… sans bien savoir si c’est nécessaire. L’important, pour moi, c’est qu’il reçoive une solide éducation de magicien, et qu’il devienne une meilleure personne que son père.

    -Son père est une très bonne personne, sourit Meltem en lui faisant un clin d’œil. Crois-moi, je le connais bien… »

    Noah ne sourit pas du trait d’humour. Il eut une moue dubitative. Mais il ne dit rien. Il se leva souplement, fixa son ami de ses prunelles de feu.

    « Je te laisse… Si tu peux contacter Khamsin maintenant, si tu t’en sens la force… je t’en serai vraiment reconnaissant.

    -Bien sûr, mon vieux… Je vais le faire. »

    Dans un hochement de tête, le jeune noir s’éloigna. Meltem le suivit un instant du regard, le cœur douloureux. Noah avait eu son lot d’épreuves terribles, lui aussi. Peut-être même lui plus qu’aucun autre. Il n’avait pas trouvé la paix. Il savait, il croyait, qu’il ne pourrait la trouver qu’auprès de Suhali. Il avait gâché sa vie pour son ancienne amante. Alors qu’il aurait pu se reconstruire. A cet instant, Meltem ressentit une bouffée de colère pour sa sœur. Elle l’avait détruit, plus qu’on aurait dû avoir le droit de détruire un homme…
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    Khamsin s’était montré catastrophé d’apprendre ce qui s’était passé entre Noah et Sawda. Il promit de rejoindre Ivoire dans la semaine.

    « C’était mon projet, de toute manière. Je n’y ai toujours pas amené la Perle… je comptais le faire.

    -Ça tombe très bien, alors, avait affirmé Meltem. Tu pourras faire d’une pierre deux coups. Et Khamsin… Si Sawda veut rentrer avec toi à Al Jadida, je t’en prie, prends soin de son fils. Si tu le peux… éduque-le comme s’il était le tien.

    -Bien sûr, Meltem… avait répondu Khamsin gravement.

    -Tu me tiendras au courant ? avait demandé le jeune magicien, timidement. Je crois que Noah aimerait garder un œil sur son fils, même si c’est de très loin… »

    Khamsin avait soupiré.

    « Tout cela par amour pour Suhali… Ta sœur en aura bouleversé, des hommes, tu sais… »

    Meltem lui avait lancé un regard aigu.

    « Je sais, oui.

    -Je te recontacterai quand j’aurai retrouvé Sawda, avait promis le maître d’Al Jadida, changeant de sujet. »

    Le jeune magicien avait soupiré.

    « Merci…

    -Et Yuna ? s’était enquis Khamsin. »

    Meltem avait raconté à son cousin ses aventures, et le choix déchirant qu’il avait fait. A sa grande surprise, celui-ci avait acquiescé à son choix.

    « Tu as eu raison… aussi douloureux que ça puisse être. Ton cœur mérite de trouver la paix, Meltem, toi plus qu’un autre, tu es un homme extraordinaire… Et crois-en mon expérience, quand on a offert son âme à une femme, nous autres Fils du Vent, cela ne sert à rien de tenter de la lui reprendre et de vivre sa vie loin de l’être aimé… Tu es un être sensible, tu en aurais été brisé. »

    Le jeune magicien n’avait rien dit. Il n’ignorait pas les épreuves qu’avait traversées Khamsin dans le passé, son amour désespéré pour Borée, l’épouse de son propre frère. Il savait qu’il n’avait pas oublié, pas apaisé son cœur. C’était ce que nombre des membres de leur famille appelaient leur « malédiction ». Meltem commençait à comprendre ce que c’était, au fond, que cette « malédiction »…

    Sa conversation l’avait laissé rêveur, et dans l’expectative d’en apprendre plus sur le fils caché de Noah. Durant les quinze jours que dura leur trajet vers Dôo, ils n’eurent pourtant aucune nouvelle de Khamsin. Ils s’arrêtèrent avec grand plaisir à l’auberge du Grand Cerf, où ils décidèrent de passer quelques jours. Meltem et Noah étaient pressés de regagner Naÿl, et en même temps, ils ne l’étaient pas. Ils savaient que pénétrer dans les bois de Laurië signifiait dire adieu à Finn. Ils avaient envie de repousser encore le moment. Aussi, quand ils entendirent des rumeurs soufflant que les villages du nord subissaient depuis peu les raids de pillards venus des Iles des Terres Gelées, ils sautèrent sur l’occasion de conclure leur voyage par une dernière aventure. Cherchèrent à en apprendre plus. Trouvèrent un villageois d’un hameau des Terres du Nord ayant fui son lieu de vie suite à une attaque des pirates. Il se montra plus qu’heureux de leur raconter ses malheurs.

    « Je viens d’un tout petit village, expliqua l’étranger. Complètement au nord d’ici. Là-haut, à la frontière du Lantion. Ces barbares ont surgi en plein milieu du jour, avec des cris sauvages, et ils ont tout massacré sur leur passage. J’ai survécu uniquement parce que je me suis caché dans ma porcherie…

    -Comment étaient-ils ? D’où venaient-ils ? demanda Noah.

    -Ils étaient terrifiants. Grands, immenses, même. De monstrueuses brutes larges et hautes, plus que les hommes d’ici. De grosses barbes fournies, le cheveu blond, ou roux. Ils étaient habillés de jupes de cuir ou de tissu grossier, et de fourrures à manches courtes. Ils portaient des bijoux dans les oreilles et le nez. Ils ont attaqué avec de grandes haches, et ils se sont montrés d’une violence inouïe, sans la moindre pitié… »

    Les trois amis se regardèrent un instant, perplexes.

    « On devrait aller aider ces gens, suggéra Meltem.

    -Nous sommes trois, ils sont des nuées, ami, dit Finn avec douceur. Et ne deviez-vous pas rentrer à Naÿl ?

    -On s’en fiche, de leur nombre ! rugit Noah. Ces gens ont besoin de notre aide. Et puis, Finn, réfléchis-y, une dernière grande aventure ensemble, ça se tente, non ? »

    L’elfe sourit.

    « Moi, je n’ai rien contre… Je tentais juste de temporiser vos soudaines ardeurs… Tu sais que s’il y a une chance de combats épiques, je suis toujours partant… »

    Meltem frissonna.

    « Eh, les gars, le but c’est pas d’aller massacrer tous ces brigands, hein ! On peut essayer la diplomatie, un peu, pour changer… Non ? »

    Noah et Finn étouffèrent un rire joyeux.

    « Va pour la diplomatie, petite nature… se moqua le premier. Si tu arrives à convaincre les barbares de parler avec toi autrement que par les armes… »

    Le pauvre villageois les fixait avec une incompréhension totale, et notoire. Il devait bien se demander qui étaient ces fous qui parlaient avec une telle insouciance d’aller tenir tête à la meute d’enragés qui avait massacré tous les siens…

    « Savez-vous où ils sont partis quand ils ont quitté votre village ? demanda Meltem.

    -Non… bafouilla l’homme. Ils ont tout pillé, et puis ils ont regagné leurs navires, et sont repartis. Mais je peux vous dire… »

    Il se pencha vers eux.

    « Je peux vous dire… reprit-il sur le ton de la confidence. Ce que tout le monde raconte sur eux. On chuchote que ce sont des pirates des Iles des Terres Gelées…

    -Les Iles des Terres Gelées ? répéta Noah. C’est quoi, ça ?

    -Des terres au nord des Terres du Nord, répondit Finn. De grandes îles, que l’on dit entièrement glacées. Je croyais qu’elles étaient désertes, pour ma part…

    -Elles ne le sont pas, dit un homme derrière lui. Il existe bien un peuple qui les habite. Des tribus, d’hommes sauvages et féroces, qui vivent en clans et pillent les côtes par périodes depuis des décennies. Mais depuis peu, ils osent pénétrer plus avant dans les terres et attaquer des villages éloignés de la mer. Ils deviennent un danger pour nous tous.

    -Ce sont des hommes bien organisés, continua son voisin de table. Contrairement à ce qu’on pourrait croire, ils savent ce qu’ils font, et sont très doués dans l’art de la guerre. Nombreux sont ceux qui sont venus se plaindre ici, à Derto, cherchant à convaincre le roi de sortir de son inaction, qui met en danger tout le pays…

    -Tais-toi, Paul, dit sèchement le premier. Tu as assez parlé comme ça. Assez bu, aussi. »

    Le silence s’était fait, autour d’eux. Meltem regarda ses amis, pris d’une soudaine inquiétude.

    « Tyr… murmura-t-il.

    -Pardon ? s’enquit Finn.

    -C’est le village d’origine de mon père, expliqua le jeune magicien. Y vivent encore beaucoup des miens, mon oncle et sa famille… C’est au nord-ouest d’ici. Assez proche des côtes. J’espère qu’ils n’ont pas été touchés par ces fous…

    -Je l’espère pour toi, mon garçon, dit le villageois qu’ils avaient presque oublié. Sinon, à l’heure qu’il est, il ne doit pas rester grand-chose des tiens… »

    Meltem retint un frisson.

    « Il faut vraiment qu’on stoppe ça, les amis…

    -Je suis bien d’accord, répliqua Noah.

    -On plie bagage, alors ?

    -Dès maintenant. »

    Ça ne faisait que trois jours qu’ils étaient arrivés, mais soudain, repartir leur semblait urgent. Malgré la menace terrible que représentaient ces pillards du nord, ils ne purent s’empêcher de se sourire avec joie quand ils franchirent la porte de l’auberge, leurs affaires sur leur dos, prêts à se lancer à corps perdu dans cette aventure.

    « C’est la dernière, les amis… dit tout de même Finn avec douceur. Après cela, je vous raccompagne, et je rentre chez moi…

    -Espérons qu’elle dure un peu, alors… soupira Noah. Je n’ai vraiment pas envie de te perdre, sans doute pour toujours…

    -Moi non plus, avoua l’elfe. Mais nos chemins se séparent, qu’y pouvons-nous ? Nous ne pouvons passer nos vies à errer sans but sur les routes et chemins de Noëa9…
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    Ce soir-là, ils campèrent à nouveau à la belle étoile. Meltem se rendit compte pour la première fois depuis bien longtemps que les nuits étaient fraiches. Ils avaient quitté Naÿl, près de cinq ans auparavant, à l’aube de l’hiver. Ils revenaient dans les Terres du Nord à peu près à la même période. L’automne était bien avancé, le givre s’installait, au petit matin, sournois.

    « On aurait dû rester encore quelques mois à Suly, grogna le jeune magicien en se réveillant gelé jusqu’aux os, au matin. 

    -Et voilà ! rit Noah. Meltem, ou le retour des grandes complaintes sur le froid…

    -Je me souviens de ses tirades, en effet, plaisanta Finn. Notre ami n’a jamais été adepte de la fraicheur… Tu devrais venir avec moi, dans le plan des dragons… Chez nous, il ne fait jamais froid. »

    Le jeune magicien soupira.

    « Tu me donnes envie, tu sais… se moqua-t-il. Peut-être que finalement, je vais venir m’installer chez toi, Finn. »

    L’elfe lui fit un clin d’œil, et tous trois s’esclaffèrent. C’était bon de voir qu’enfin, Finn s’acceptait à part entière. Il avait si longtemps refusé de leur dire qui il était vraiment…

    Ce fut à cet instant que Khamsin apparut devant eux, et ils étouffèrent une exclamation de surprise en le voyant ainsi, presque tangible.

    « Ce n’est que moi, sourit le maître d’Al Jadida en les voyant aussi saisis. Je viens vous donner des nouvelles... comme je vous l’avais promis. »

    Il se tourna vers Noah, conscient que c’était le principal intéressé par ce qu’il avait à dire.

    « J’ai gagné Ivoire, apporté la Perle. Enfin nos deux peuples peuvent établir des relations riches et fructueuses, et c’est ce que nous ferons, dans l’avenir. Ton grand-père est un homme exceptionnel, Noah. Ton oncle Basaam est particulièrement intéressant. J’aurais eu de nombreuses choses à te dire, mais certaines étaient particulièrement déplacées, il semblerait que ta cousine Chayna n’ait pas apprécié du tout ton départ impromptu… enfin, ils se sont tous réjouis de savoir que tu allais bien. »

    Le jeune noir soupira.

    « Je me doute, que Chayna n’était pas contente… Je suis persuadé qu’elle a dû passer des journées entières, avec Mandla, à planifier ma mort… »

    Khamsin rit.

    « Elle n’avait pas l’air de souhaiter ta mort, tu sais… Elle n’a cessé de me harceler de questions à ton sujet. »

    Noah hocha la tête, se passant de commentaires.

    « Et Sawda ? demanda Meltem.

    -Sawda était heureuse de me revoir, dit gravement Khamsin.

    -De te… revoir ? bafouilla Noah. »

    Le maître d’Al Jadida eut un sourire en coin. 

    « Ignorais-tu que je connaissais chaque membre de cette famille qui fut la première à rejoindre mon bord ? En vérité, mes amis et moi fûmes hébergés, comme toi, chez eux, dans le passé, au tout début de notre voyage… »

    Le jeune noir rougit.

    « Je… si, mais… J’avais oublié, pour tout dire.

    -Toujours est-il, continua Khamsin, que Sawda a regagné Al Jadida à mes côtés. Elle, et son fils, Shihab. »

    Il fixa intensément Noah.

    « Je l’ai adopté comme s’il était mien. Il a ta peau, Noah, à peu de choses près. Tes yeux, également. C’est un Fils des Flammes, et un enfant de djinn. Je pressens que son destin sera peu ordinaire…

    -S’il est à tes côtés, personne n’en doute, fit remarquer Meltem avec douceur.

    -Sawda m’a dit de te dire, Noah, poursuivit Khamsin, qu’elle ne t’en voulait pas. Elle ne t’en a jamais voulu. Certes, elle est passée par un désespoir sans nom, mais elle pressentait que tu ne passerais pas ta vie à ses côtés.

    -Je…

    -Elle voulait te remercier. Avant toi, elle vivait enfermée dans la maison qui avait appartenu à son père, comme enchaînée à cette demeure et à ses sœurs. Tu lui as fait découvrir le monde. Tu lui as appris la liberté. Tu l’as aimée, comme personne ne l’avait jamais aimée, et tu lui as apporté plus que tu ne saurais l’imaginer. Pour ma part, je ne cautionne pas ta fuite, mais Sawda a changé, vraiment. Elle a décidé d’élire domicile à Al Jadida. Elle est aussi libérée que sa sœur Anîs, et sa nouvelle vie l’épanouit véritablement. Elle a un rôle à jouer, ici, Noah. Rôle qu’elle n’aurait peut-être jamais découvert sans toi.

    -Je… bafouilla le jeune noir ». 

    Il prit son visage dans sa main tremblante, y enfouit son nez, et ses yeux. Il avait l’air bouleversé. Une larme brilla sur ses doigts, coula le long de son bras, sans qu’il cherche à la chasser. Elle fut suivie d’une autre. D’une infinité d’autres. Noah pleurait. Il pleurait de honte, d’avoir abandonné cette femme, et son fils, sans jamais oser faire marche arrière. Il pleurait de la souffrance de celui qui réalise ce qu’il a perdu, femme, enfant, bonheur. Il pleurait de l’émotion de celui qui apprend que les siens ont trouvé une terre d’accueil. Un havre de paix. Soulagement suprême. Amertume. Espoir. Quand il se redressa, il souriait. Un grand sourire, qui dévoilait la blancheur de ses dents.

    « Je suis content pour elle, avoua-t-il. Sincèrement. Je m’en veux atrocement de les avoir abandonnés, tous les deux, mais je suis certain d’une chose, à tes côtés, ils ne manqueront jamais de rien, et ils pourront avoir une vie véritablement heureuse. »

    Khamsin acquiesça gravement.

    « Tu peux compter sur moi pour être près d’eux et les épauler, Noah. Vraiment.

    -Merci… »

    La conversation avait rendu le jeune noir un brin rêveur. Après le départ de Khamsin, il était parti marcher dans son coin, solitaire. Finn et Meltem savaient qu’il en avait bien besoin. On ne traversait pas ce genre d’épreuve indemne. Noah n’était pas du genre à vouloir s’attarder sur le passé, et à en discuter des heures durant.

    Une heure plus tard, ils étaient repartis. Si les matinées étaient froides, les après-midis ensoleillées leur apportaient leur lot de chaleur et de lumière. Les arbres s’étaient depuis longtemps couverts de rouge, la plupart avaient perdu leurs feuilles, mais le soleil encore chaleureux couvrait ce paysage morne d’un peu de gaieté, et faisait ressortir la beauté des derniers rameaux orangés, et des fleurs automnales, encore nombreuses malgré les premiers gels. 

    Rejoindre le nord leur prit dix jours. Dix jours au bout desquels ils virent enfin l’océan. L’océan… Rien à voir avec les flots gais, paisibles, turquoise de l’Orient. Les vagues s’écrasaient sur la plage dans un gros roulis constant, couvertes d’écume. L’eau était pâle, comme si elle avait été touchée par quelque malédiction reliée au froid. Le sable était foncé, presque grisâtre, couvert de galets et d’algues. A quelques lieues de là, ils découvrirent les restes d’un village calciné. Echoué un peu plus loin, sur la plage, un petit bateau, à peine plus qu’une barque possédant une unique voile et une paire de rames, avait miraculeusement échappé au massacre.

    « Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Meltem. On ne peut pas rester ici à arpenter les environs jusqu’à ce qu’ils reviennent, ici ou ailleurs, continuer leur carnage, hein…

    -Qu’est-ce que tu proposes ? s’étonna Noah. Qu’on embarque sur ce rafiot, à l’aveuglette, pour partir à la recherche de pirates qui ne feront qu’une bouchée de notre embarcation ?

    -Tout de suite, tu vois les choses négativement…

    -Nous ne sommes pas équipés, et nous n’en savons pas assez sur ces pillards, argüa le jeune noir. Et puis, nous ne savons même pas conduire un bateau. »

    Meltem haussa les épaules.

    « Ça ne doit pas être bien compliqué. Nous en savons bien assez, je trouve : ils viennent des Iles des Terres Gelées, ce sont de gros bourrins…

    -Pourquoi vouloir foncer tête baissée dans l’aventure ? s’exaspéra Noah.

    -Parce que… J’ai l’intuition que nous devons aller là-bas, avoua son ami. Ça parait peut-être idiot, mais il y a quelque chose qui me pousse vers là-bas… »

    Le jeune noir et Finn échangèrent un regard.

    « Bah, je suppose que de toute manière, on a nos chances… fit Noah avec une moue approbatrice. Déjà, on va les surprendre, ça, c’est sûr.

    -Et peut-être qu’ils nous écouteront parler avant de tenter de nous massacrer ? Comme on aura fait le déplacement jusqu’à eux ? fit Meltem.

    -Tu rêves… rit le jeune noir.

    -Je subodore qu’en effet il y a peu de chance qu’ils acceptent nos beaux discours, ami, renchérit Finn. J’espère que tu es préparé à l’éventualité d’un combat sanglant… »

    Meltem soupira.

    « On ne peut pas les laisser continuer à ravager les Terres du Nord, affirma-t-il. Et puis j’avais pensé… »

    Il se tourna vers Finn avec un sourire embarrassé.

    « Ces gens, ils croient à des dieux barbares, se mêlant à tout une mythologie folklorique de créatures terrifiantes. Fafnir, l’un de leurs dieux, est un dragon, de ce que je m’en souviens.

    -Tu connais ce peuple, toi ? s’étonna Noah. Leur mythologie, leur culture ?

    -J’habite à Naÿl depuis plus de dix ans, mon vieux… rit le jeune magicien. Et il se trouve que j’ai suivi de nombreux cours, dont certains concernant évidemment les peuples vivant à proximité. Je connais un peu les Hommes du Nord, oui.

    -Ils s’appellent les Hommes du Nord, maintenant ? Tu comptais nous en parler quand ?

    -Je suis en train de vous en parler, ironisa Meltem. »

    Finn, lui, s’était tu. Il observait ses amis d’un air pensif.

    « Tu souhaiterais que je me transforme en dragon ? demanda-t-il finalement avec douceur.

    -Uniquement s’ils refusent de nous écouter et qu’un combat s’engage. Loin de moi l’idée de t’y obliger, mais ces hommes sont des brutes superstitieuses et…

    -N’importe qui serait superstitieux s’il se trouvait nez à nez avec un vrai dragon… ricana Noah. »

    Meltem leva les yeux au ciel. Finn sourit d’un air amusé.

    « Pourquoi pas… affirma-t-il soudain à leur grande surprise. Ce pourrait être amusant…

    -Tu acceptes ? s’exclama le jeune magicien. »

    L’elfe hocha la tête gravement.

    « Vous savez qui je suis, et vous m’avez accepté tel que je suis. Vous méritez bien une petite démonstration, je suppose, et puis je l’avoue, l’idée d’effrayer ces stupides barbares n’est pas dénuée de charme…

    -Alors c’est dit ? S’ils ne nous écoutent pas, on leur fait la frousse de leur vie ? »

    Les trois amis s’esclaffèrent gaiement. Ils venaient de mettre au point un plan aussi douteux que réjouissant à leurs yeux. Meltem en venait presque à espérer que les choses tournent mal ; pour le plaisir de découvrir de visu la véritable nature de Finn…
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    Les Iles des Terres Gelées étaient loin. Très loin. Mais qu’est-ce que la distance pour trois magiciens ? Aidés par un vent jailli du souffle de Meltem, poussés par les ailes démesurées d’un Finn décidé à se jouer de sa nature, ils mirent seulement dix jours à atteindre les côtes. Dix jours, c’était déjà beaucoup. Leur enthousiasme s’était un peu émietté, envolé dans le froid de nuits glaciales au large des terres habitées. Ils n’avaient pas renoncé pour autant ; à eux trois, ils avaient tout à fait la capacité de tenir le coup, et même de continuer à partager leurs journées dans une relative bonne humeur.

    Le décor qu’ils atteignirent alors que l’aube touchait à peine l’horizon valait tous les coups d’œil du monde. Le ciel, avant de se couvrir d’ocre, sembla soudain se déchirer. En jaillirent des lumières étranges, presque magiques, comme une traînée de poudre de fée dans l’espace au-dessus des terres gelées. Elles oscillaient du vert au bleu, du jaune au violet, drapaient le ciel tel un rideau mouvant, touchant la terre sombre, encore endormie, dont les plaques de neige reflétaient pourtant les éclats changeants. Les trois amis ouvrirent la bouche, sidérés par la beauté féérique du phénomène. Incapables de parler, ils se contentèrent de contempler en silence la magie du paysage.

    Ils accostèrent alors que l’aube avait à peine dégagé les dernières ombres des arbres. Ils avaient abordé une petite plage tranquille, sans âme qui vive. Ils y arrimèrent leur bateau, avant de décider de prendre un bon repas bien mérité et de se dérouiller les jambes. Ils avaient le temps, ils étaient seuls, autant être en forme et pas trop moulus pour affronter les pillards. Finn, le premier, eut terminé et sauta sur ses jambes.

    « Je pars en éclaireur, affirma-t-il. »

    Il était rare qu’il prenne les décisions par lui-même, mais ses amis ne trouvèrent rien à y redire, l’idée était excellente. L’elfe était discret, et nul ne doutait qu’il serait tout à fait capable de détruire un village entier, s’il se montrait dangereux, en moins de temps qu’il n’aurait fallu pour le dire.

    Une fois qu’il fut parti, Meltem et Noah dissimulèrent la barque à l’abri de la forêt qui léchait la plage de sable noir, et se glissèrent eux-mêmes dans l’ombre protectrice des arbres après avoir effacé toute trace de leur passage. Il était hors de question qu’on risque de les découvrir avant qu’ils ne le décident, et surtout, tant qu’ils étaient séparés. Et en effet, une heure à peine après le départ de Finn, deux hommes traversèrent la plage sans s’arrêter. Ils parlaient dans un étrange dialecte, haut et fort, avec des éclats de rire tonitruant.

    « Ils ont l’air sympathiques, fit remarquer Noah avec une pointe d’ironie dans la voix.

    -Vachement, oui… »

    Les deux hommes étaient barbus comme des ours, grands et larges comme des armoires à glace, vêtus de cuir et portant chacun une hache impressionnante, au fil acéré. A leur ceinture pendait une grande dague au magnifique pommeau travaillé et ouvragé, serti de pierres visiblement précieuses. Perdus dans la contemplation des deux guerriers, Meltem et Noah n’entendirent pas Finn se glisser derrière eux. Ils sursautèrent de concert quand l’elfe apparut dans leur champ de vision.

    « Tu m’as fait peur ! chuchota le jeune magicien en le reconnaissant. »

    L’elfe eut un sourire en coin.

    « Il t’en faut peu, ami, pour t’effrayer… »

    Meltem leva les yeux au ciel.

    « Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi… Nous sommes un peu sur le pied de guerre, là, quand même… »

    Finn acquiesça.

    « J’ai découvert leur village. Ils semblent sur le point de mener à bien une nouvelle expédition. Nombre de guerriers sont rassemblés sur la place, en armes. Ils écoutent la harangue de celui qui semble être leur chef… Ils semblent très belliqueux.

    -Combien d’hommes ?

    -Des dizaines. Cinquante, peut-être. Certaines femmes portent également des dagues, et je ne doute pas qu’elles sachent les rudiments dans l’art de la guerre…

    -Cinquante, ça fait beaucoup… soupira Meltem. Ce n’est peut-être pas une si bonne idée que d’aller les provoquer sur leur propre fief… »

    Noah tapota son épaule d’un air condescendant.

    « Ne change pas d’avis comme de chemise, mon vieux. Et puis, je croyais que tu avais prévu de négocier… »

    Son ami hocha la tête.

    « Oui… Mais bon, si ça tourne mal… »

    Le jeune noir eut un sourire féroce, qui dévoila toutes ses dents.

    « Nous sommes des dieux, ne l’oublie pas…

    -Des… dieux ? fit Meltem.

    -C’est toi qui l’as dit, non ? Avec Fafnir à nos côtés, nous sommes invincibles. »

    Il fit un clin d’œil à Finn.

    « Et un dieu se promène généralement avec d’autres dieux, pas avec des humains, n’est-ce pas…

    -Tu veux te faire passer pour un dieu ? s’étonna Meltem. »

    Noah enleva sa cape et sa chemise, dévoilant son torse terriblement musclé, barré de nombreuses cicatrices, traits plus clairs dans sa peau sombre, qui, loin de l’enlaidir, le rendait plus séduisant encore. La beauté d’un guerrier ayant survécu à mille menaces. La force brute. Puis il laissa naître une flamme dans sa main. Son sourire s’était étendu presque jusqu’aux oreilles.

    « Je ne ressemble pas à un dieu ? ironisa-t-il. »

    Meltem roula des yeux.

    « Tu es… soupira-t-il.

    -Magnifique ? rit Noah. Terrifiant ? Superbe ?

    -J’allais dire bête… se moqua son ami.

    -Réfléchis-y, ça pourrait être vraiment drôle, de se faire passer pour des dieux, non ?

    -On commence par la phase négociation, veux-tu ? Le mensonge n’a jamais été trop ma tasse de thé.

    -Ok…

    -Rhabille-toi, ça vaut mieux, et puis tu vas geler, si tu restes comme ça… »

    Avec un sourire amusé, le jeune noir obéit à son ami.

    « Tant pis pour le spectacle, alors… fit-il, sarcastique.

    -Je ne suis pas Ethan, plaisanta Meltem. Désolé, mais les gros muscles, ça ne m’impressionne pas…

    -Meltem ? grogna Noah.

    -Oui ?

    -Ferme-la… »

    Le jeune magicien s’esclaffa gaiement. Son ami détourna les yeux, vaguement embarrassé.

    « Allez, je te charriais… On y va ? Avant de se glacer sur place ? »

    Ils suivirent Finn jusqu’aux abords du village. Toujours sur la place, les guerriers avaient fait installer de grandes tables, et ils festoyaient avec abondance de rires, des flots de cervoise et des gibiers entiers exposés à la merci des terribles pillards hurlant, grognant et riant à gorge déployée. 

    « C’est écœurant… soupira Meltem.

    -Arrête de faire ta chochotte… se moqua Noah. On y va ? On te laisse parler, hein, mon vieux, c’est ton idée, la négociation…

    -Merci pour le soutien, grinça le jeune magicien. »

    Déjà, son ami sortait du couvert de leur cachette et s’avançait vers les guerriers, les mains tendues devant lui, paumes vers le ciel, en signe de paix. Dès qu’il apparut dans leur champ de vision, le bruit cessa, d’un seul coup. Tous l’observaient avec un étonnement mêlé de méfiance. Meltem et Finn se jetèrent sur les pas de leur ami. Un homme se leva lentement. Il était immense, au moins deux mètres de haut. Ses cheveux roux étaient noués en un catogan sans charme, mais conçu, visiblement, pour ne pas le gêner au cours d’une bataille. Sa barbe, de la même couleur de feu, mangeait son visage épais et grossier, marqué par une large cicatrice en travers de l’œil, signe d’un coup qui avait sans doute failli lui faire perdre la vue. A ses sourcils et ses oreilles, de nombreux anneaux d’or. Il était vêtu d’une chemise rayée, verte, jaune et bleue, recouverte d’un plastron de cuir épais, foncé, luisant, sur lequel brillait l’éclat de trois joyaux pourpre ornant un énorme collier fait de barres de métal torsadées. Son pantalon de toile beige était en partie couvert par une paire de bottes hautes. Sa large ceinture de cuir ouvragé laissait pendre, à son côté, une longue dague particulièrement décorée. Une œuvre d’une grande beauté, pour tout dire. Il avait porté sa main à son dos, et sortit tranquillement sa hache, qui glissa hors de son fourreau dans un crissement de tissu. 

    Il les interpela dans un dialecte étrange, guttural, dont Meltem ne saisit à peine que quelques mots, proches de ceux de la langue des Terres du Nord. Le jeune magicien, pris d’une subite inspiration, répondit en elfique par un simple « nous venons en amis ». Aussitôt, un second homme se leva. Petit, frêle, il portait une grande robe de bure gris foncé. Il avait de longs cheveux blancs dans lesquels couraient encore quelques mèches argentées, et il était parfaitement rasé. Ses yeux étaient trop clairs pour que ce fût naturel ; Meltem se rendit compte qu’il était aveugle, que sa vision s’était obscurcie, sans doute avec les années, voilée par un mal d’un blanc laiteux qui dissimulait presque entièrement ses iris. Il dit quelques mots dans la même langue que le chef, d’une voix trop forte pour un corps si fragile. Meltem, s’il ne comprit pas ce qu’il disait, crut saisir deux mots : « elfe » et « dieux ». Il n’était pas sûr, mais le chef leur lança un regard étonné.

    « Qui êtes-vous, ô étrangers ? demanda soudain le vieillard dans un elfique qui, s’il n’était pas parfait, se comprenait fort bien.

    -Nous sommes venus jusqu’ici pour discuter, répliqua Meltem dans la même langue, sans répondre directement à la question. Nous avons appris les razzias et ravages que vous faites subir aux habitants des Terres du Nord. Nous souhaitons que cela cesse. »

    Le vieillard haussa un sourcil, et traduisit les paroles du jeune magicien au chef. Qui explosa d’un rire tonitruant, un brin insultant. Noah porta la main à la garde de son épée.

    « Tout doux, chuchota Finn en posant ses doigts sur ceux, crispés, de son ami. »

    Déjà, le géant s’était remis à baragouiner dans sa langue. Le vieillard reprit la parole, plus posé.

    « Ce ne sont pas vos affaires, ô étrangers.

    -Sincèrement, si, fit Meltem. Vous semez la terreur et la mort sur votre passage, et nous ne l’autorisons pas. Vous devriez plutôt faire du commerce, ce serait bien plus utile à tous… Sachez que les peuples du Nord sont sous notre protection et que, si vous continuez vos raids, vous aurez à subir notre courroux ! »

    A ses côtés, le visage de Finn se figea. Le chef des pillards, à la traduction, plissa les yeux d’un air méchant.

    « N’étais-tu pas censé négocier ? souffla l’elfe. Tu viens de poser un ultimatum qui, selon moi, ne siéra guère à notre…

    -Vous devriez quitter ce lieu avant qu’Oralf prenne votre tête à tous, le coupa le vieillard. Vos propos ne… »

    Mais le chef s’était avancé vers les trois amis, il les fixait avec une soudaine animosité. Il leur cracha quelques mots visiblement insultants. Noah, peu enclin à le laisser approcher, avec son fiel et sa hache dressée, menaçante, tira sa lame. Un cri jaillit de la gorge du géant qui leur faisait face. D’un seul bond, tous les guerriers attablés se redressèrent. La hache s’abattit sur Noah, d’un mouvement aussi vif que brutal, comme ça, sans le moindre avertissement. Le jeune noir était prêt. En combattant aguerri, il savait repérer les prémices d’un assaut. Il s’était dégagé de la ligne d’attaque, esquivant le coup avec la finesse d’un félin. Il poussa un rugissement, et aussitôt, de l’abri de la forêt alentour, jaillirent ses deux jaguars. Gueules ouvertes, prêts à se battre. Leurs dents brillèrent d’un éclat inquiétant. Le chef marqua un temps d’arrêt. Bref. Avant de lancer un ordre. Un seul mot, guttural, aboyé. Les pillards déferlèrent sur eux avec des hurlements.

    Le combat s’engagea, violent. La première vague de guerriers se fracassa sur eux, brutalement. Finn avait sorti sa propre épée, Meltem aussi. Il était trop tôt pour que quiconque ait eu le temps de penser à la suite. Les lames de Finn et Noah entrèrent presque aussitôt dans une danse mortelle, tranchant, coupant, défonçant, sans aucune pitié. Les jaguars mordaient, arrachaient, perforaient, avec autant de hargne. Meltem, lui, préférait esquiver, il était peu enclin à massacrer ces gens, aussi cruels fussent-ils. Dix hommes face à lui. Que pouvait-il faire d’autre qu’éviter leurs coups, de toute façon ? Il coinça une hache dans la garde de son épée, en accueillit une autre avec sa dague levée. Il roula au sol pour échapper à ses adversaires, recula, blessa un pillard d’un coup de poignard bien placé, au bras. Un flot de sang, un grognement, l’homme lâcha son arme. D’un coup de pied rotatif, Meltem l’envoya au tapis. Les autres chargeaient déjà à nouveau. Pris d’une impulsion soudaine, le jeune magicien bondit brusquement, tandis que les haches s’abattaient sur lui, mortelles. Le vent se glissa sous lui, le souleva. Les haches ne rencontrèrent que le vide, avant que le tourbillon qui venait de le faire jaillir à deux mètres du sol ne percute leurs propriétaires déboussolés. Trois d’entre eux furent éjectés un peu plus loin. Les autres contemplèrent Meltem avec effarement.

    Noah, lui, après avoir essuyé un premier assaut du gros chef des pillards, s’était vu assaillir par une dizaine d’autres, lui aussi. Au début, ils s’étaient tous jetés sur lui dans un fouillis qui causa leur perte. Le jeune noir, seul au milieu d’hommes armés de grandes haches, se gênant les uns les autres, en tua quatre sans difficulté majeure. Il parait, tranchait, parait, transperçait, parait, fracassait. Mais, tandis qu’il venait d’éliminer le cinquième de ses adversaires, le chef se mit à gueuler des ordres brefs, et les guerriers reculèrent, lui mis à part. Il affronta Noah de son regard mauvais, soupesa sa hache d’un mouvement menaçant. Puis il chargea. Immense masse en mouvement, plus rapide et plus vive que sa taille et son poids ne laissaient à l’imaginer. Le jeune noir, lui, n’avait pas bougé. Il leva son épée au bon moment, à l’ultime moment. Le choc fut terrible. Les deux titans vibrèrent avec leurs armes quand elles se percutèrent. Se désengagèrent. Avant de frapper. A nouveau. S’ensuivit un combat épique, brutal, qui ne semblait pas vouloir avoir d’issue, de part et d'autre. Les coups pleuvaient, les deux hommes esquivaient, paraient, frappaient. De sa hauteur, Meltem frissonna en les voyant s’affronter. Noah avait trouvé un adversaire à sa taille. Mais soudain, alors qu’il venait de rouler en arrière et de bondir pour se redresser aussi sec, le jeune noir serra la poignée de son épée avec force. Il s’enflamma, brutalement. Tout entier. Lui, et son arme, dans un cri guerrier jailli des tréfonds de son être.

    Ce fut l’instant où Finn agit à son tour. Jusqu’à présent, il avait très largement le dessus sur ses nombreux adversaires, qui, s’ils ne lui laissaient aucun répit, tombaient autour de lui comme des mouches. Mais, si l’elfe ne semblait pas enclin à épargner ses ennemis, il avait tout à fait conscience que Meltem n’approuvait pas le massacre qui était en train de se dérouler sur ce champ de bataille improvisé, et que la situation les mettait tous en danger. Ses yeux brillèrent soudain d’un éclat orangé, dangereux. Son corps se recouvrit d’écailles dorées aux reflets verts. Tandis qu’il esquivait un coup, une queue jaillit de son dos, et, dans une clameur soudaine, des ailes se déployèrent bientôt derrière lui. Autour de lui, ses adversaires, terrifiés, reculaient. Finn était en train de grandir. De grossir. De se transformer. Un rugissement rauque, caverneux, enfla dans sa gorge. Les batailles stoppèrent. Les guerriers refluèrent soudain. Contemplèrent avec effarement la scène qui se déroulait sous leurs yeux terrifiés. Devant eux, dans un tas de cadavres et un flot de sang, un dragon venait de se redresser. Un grand dragon, qui les fixait de son regard de braise, visiblement mécontent. A ses côtés, un homme volait dans les airs. Un autre s’était fait torche vivante. Les pillards se jetèrent à terre, leur chef à leur tête, dans un tumulte de suppliques. De… prières. Trois créatures se dressaient devant eux, terribles et sans pitié. Des dieux.
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    Meltem redescendit de sa tornade à l’instant même où, sans qu’ils se soient pourtant consultés, Noah laissait ses flammes s’éteindre et Finn reprenait son apparence humaine. Le vieil aveugle, sans se relever, rampa jusqu’à eux, le front incliné presque jusqu’à terre.

    « Ô divinités bénies, je vous en supplie et vous en conjure, épargnez les pauvres fous que nous sommes… Nous n’avions pas distingué Fafnir le terrible, Loki le rusé et Freyr le magnifique derrière vos masques humains… »

    Les trois compagnons échangèrent un court regard, à peine déstabilisés. Meltem connaissait un peu, de nom, les dieux des Hommes du Nord. Fafnir, terrible dieu à la forme de dragon. Loki, dieu sombre, maître du feu. Freyr, noble et beau dieu des éléments de la nature.

    « Vous avez payé cher votre affront, répondit Finn d’une voix un peu menaçante. Le Sang a lavé vos torts. Mais sachez que les dieux sont contrariés. Vos raids sont une honte portée à notre honneur, et nous ne saurions l’accepter plus longtemps. 

    -Le grand Odin, chef des dieux d’Asgard10, nous envoie en messagers de paix, continua Meltem en acquiesçant aux paroles de son ami. Vous comptez dans vos rangs des artisans hors pair, capable de réaliser des merveilles. Vos mines sont riches, grâce à nous. Vous possédez de nombreux arts que vous pourriez partager… Il est grand temps de les utiliser, et de cesser vos pillages. »

    Le vieillard eut l’air de vouloir protester, vaguement, mais il acquiesça pourtant avec déférence.

    « Vos désirs sont des ordres, mes seigneurs. Nous ferons selon votre volonté.

    -Vous serez nos messagers auprès des autres tribus de vos terres, insista Meltem. Que ces pillages cessent. Définitivement.

    Il en sera fait selon votre volonté, répéta le vieillard. »

    Il se redressa, tendit un bras vers le banquet à peine entamé.

    « Nous ferez-vous l’honneur de vous joindre à nous ? demanda-t-il. »

    Les trois amis se regardèrent. Il aurait mieux valu partir tout de suite, ne pas risquer une erreur qui leur coûterait cher, si les barbares devinaient qu’ils n’étaient pas ceux pour qui ils se faisaient passer. Mais des dieux n’auraient-ils pas accepté l’hommage ?

    -Nous ne mangeons que du miel et des fruits, dit Finn avec sérieux. Et ne buvons que…

    -De l’hydromel, mes seigneurs, je le sais, le coupa respectueusement le vieillard. Tout cela vous sera apporté. »

    Meltem faillit faire la grimace, mais il ne protesta pas. Les dieux d’ici buvaient de l’hydromel, cet alcool fait à base de miel, peu fort, mais non moins alcoolisé. Affirmer le contraire aurait fait douter leurs hôtes. Il faudrait bien se plier à la tradition d’un peuple peu enclin à entendre que leurs dieux étaient différents de ce qu’ils imaginaient.

    Ils honorèrent donc le repas et la boisson offerte par les pillards, dans une convivialité soudaine. Les cadavres et blessés avaient été enlevés de leurs yeux, le sang avait été nettoyé. On avait apporté, avec une déférence immense, de nouveaux habits pour Noah, qui s’était retrouvé nu, à peu de choses près. Finn, lui, avait retrouvé ses vêtements avec sa forme, bien que ce fût là un mystère. Au cours du repas, le vieillard, qui avait été installé près des trois « dieux », leur conta mille histoires, traduisant pour leur amusement les lais qui étaient chantés par un barde soudainement apparu. Autour d’eux, le silence s’était fait, presque total. On les observait avec fascination. Le chef du village, honteux et blessé, avait été porté dans sa hutte, et le vieil aveugle semblait unique maître de la situation.

    Le barde entama un nouveau chant au moment où Meltem, sentant l’ivresse le gagner –il n’avait, avant ce jour, jamais bu une goutte d’alcool et l’hydromel lui faisait grand effet-, allait proposer à ses amis de quitter le lieu, à présent qu’ils avaient mangé et bu et honoré leurs hôtes. Aussitôt, leur traducteur entreprit de leur conter l’histoire qui venait de démarrer. L’histoire d’un peuple de demi-dieux, vivant dans des temps jadis, lointains et presque oubliés. Des hommes qui possédaient d’étranges pouvoirs, et qui avait fait rayonner, fut un temps, la civilisation de ces îles oubliées. Maîtres de ces terres, vivant dans une cité de Magie, aux mille merveilles, ils avaient apporté la paix et la richesse à tous les habitants de ce pays, qui n’était alors pas gelé, mais fertile, au contraire. Les hommes et les femmes de ces temps bénis vivaient heureux, en bonne entente avec les peuples du continent, faisant commerce et échanges fructueux. C’était une époque mythique, une époque où les dieux marchaient parmi les Hommes. Mais un jour, les elfes noirs, terribles ennemis des dieux d’Asgard, vinrent prendre d’assaut la ville et le palais. Leur attaque fut imprévue, et personne ne put réagir lorsque les créatures de la nuit déferlèrent sur Asgard. On dit qu’ils ne tuèrent personne, que ce n’était pas leur but. Leurs pouvoirs unis en un seul, ils gelèrent la grande cité et ses habitants, les plongeant dans un sommeil statufié qui ne devait s’achever qu’à la fin des temps. Les peuples alentours, ceux qui survécurent à la razzia des elfes noirs, qui suivit la malédiction gelant Asgard, cessèrent de vivre en paix. Leurs dieux se parèrent de sombre, devinrent violents, eux qui, disait-on, n’avaient été qu’amour et quiétude auparavant… Depuis, les habitants des Iles des Terres Gelées, vivant sur un lieu hostile et inhospitalier, furent soumis à la loi du pillage et de la guerre.

    Meltem fut abasourdi par cette histoire. C’était une légende, rien qu’une vieille légende… Mais elle venait de faire émerger en lui une sorte de… d’intuition. Alors que le lai s’achevait sur les lèvres vibrantes du barde, il passa sa main dans son sac bandoulière et toucha la Perle restante du bout caressant de ses doigts. Il la sentit chaude, et presque… frémissante. La vérité explosa dans son esprit. Il se leva, aussi lentement qu’il le put.

    « Il est temps que nous regagnions nos terres, dit-il d’une voix grave qui dissimulait mal, selon lui, son excitation. Nous vous remercions pour votre accueil. Puisse ce repas sceller notre accord, et démarrer pour vous tous une nouvelle ère. Une ère de paix et de prospérité. »

    Les adieux furent émouvants, les barbares étaient touchés d’avoir accueilli des dieux parmi eux. Ils se moquaient bien, dans l’instant, des nombreux morts qui avaient subi les foudres de ces divinités farouches ; ils se sentaient bénis. 

    Les trois amis regagnèrent les abords de la plage, là où était dissimulée leur barque.

    « Nous expliqueras-tu ce qui te trouble ? demanda Finn alors qu’ils parvenaient aux abords de la mer. »

    Meltem ne s’étonna pas de voir que l’elfe avait repéré son état d’euphorie ; il avait un sixième sens pour ce genre de choses. Il ouvrit la bouche pour parler, mais Noah le coupa.

    « Allez-vous me raconter un peu tout ce qui s’est passé ? Puis-je vous rappeler que l’elfique est loin d’être ma langue de prédilection, et que mes bases en la matière sont aussi douteuses que peu fiables…

    -Tu n’as pas loupé grand-chose, avoua Meltem. Des gestes chantées, tout au plus… Enfin, si, il parait que tu t’appelles Loki, mon vieux…

    -Loki ? rit Noah.

    -Un dieu de leur panthéon… Un dieu rusé, maître du feu et de la discorde, de la traitrise, mais pourtant complètement part de la confrérie des maîtres d’Asgard.

    -Les… maîtres d’Asgard. La cité des dieux…

    -Meltem… intervint Finn. Est-ce cela qui t’a tant troublé ? Le lai concernant Asgard et sa fin tragique ? »

    Le jeune magicien le fixa avec une soudaine excitation.

    « Et si c’était la cinquième cité de Magie ? osa-t-il. 

    -Si elle est gelée, ce n’est plus l’ombre d’une cité de Magie… le contredit l’elfe.

    -Peut-être… Mais nous avons la Perle, et le Feu d’un dragon. Qui sait si nous ne pourrions pas lui faire recouvrir son intégrité ?

    -Qu’est-ce qui te fait penser que c’est là plus qu’un mythe ? s’étonna Finn.

    -Un ressenti, avoua Meltem. Et puis… Quand j’y pensais, tout à l’heure, j’ai touché la Perle et… elle était chaude, presque vivante. Pas du tout comme d’habitude. Je suis persuadé que nous sommes à deux pas de découvrir la dernière des cinq cités de Magie… »

    Les trois jeunes voyageurs se fixèrent avec un frisson d’enthousiasme.

    « Ce serait… bégaya Noah.

    -Fabuleux, murmura Meltem. Je sais, oui… Alors qu’en pensez-vous ? On tente notre chance ? Les Iles des Terres Gelées ne sont pas si vastes, si cette ville existe, nous la trouverons… »

    Ses deux amis acquiescèrent gravement.

    « Oh que oui ! sourit Noah. Bien sûr qu’on va la chercher ! Et je ne doute presque pas qu’on va la trouver… »
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    L’après-midi était bien avancée, déjà, mais le soleil, pas très haut sur l’horizon, n’avait pas décliné. Les trois amis avaient décidé de contourner le village et de s’enfoncer dans les terres, de marcher droit vers le nord. Avec circonspection, histoire de ne pas tomber par mégarde sur un autre village. Ils campèrent dans l’ombre d’une forêt, quand il leur sembla que la nuit aurait dû être là. Le soleil ne s’était pas éteint, et il éclairait toujours la scène de sa faible et pâle lumière. Ils furent éveillés, au matin, par les lueurs qui les avaient accueillis la veille alors qu’ils se préparaient à aborder l’île. Une draperie colorée stria soudain le ciel au-dessus de leur tête, au-dessus du faîte des arbres, illuminant l’espace de lumières étranges et féériques. Le phénomène des aurores boréales les fascina, encore une fois. Ils n’avaient jamais rien vu de tel. Pourtant, ils en avaient découvert, des merveilles, un peu partout dans le monde…

    En fin d’après-midi, ils furent stoppés dans leur avancée par une nouvelle plage ; ils avaient traversé toute l’île, semblait-il. Sans avoir trouvé aucune trace de la cité gelée. Après une nouvelle nuit de sommeil, ils firent marche arrière, retournant chercher leur bateau pour aller explorer une autre île. Une dizaine de jours durant, ils naviguèrent entre les îles cherchant partout, contournant les villages des habitants de ces terres, discrètement, la cité gelée. L’une d’elles, particulièrement grande, leur prit bien six jours à explorer. Ce ne fut pas inutile, pourtant ; au matin du onzième jour, alors qu’ils avaient repris la marche depuis deux bonnes heures et gravi le premier col d’une petite chaîne de montagnes assez basses, mais enneigées, ils furent arrêtés brutalement par la magie du décor qu’ils découvrirent loin en dessous de leurs pieds. Une vallée escarpée se lovait au fond du précipice qui leur faisait soudain face. Un autre mont, pourtant, descendait en pente douce vers la vallée, ornée d’une route pavée, assez large pour laisser passer un charriot ou trois chevaux de front. Ce chemin qui semblait parfaitement entretenu permettait d’accéder à un lieu stupéfiant. Là-bas, tout à fait dans le fond de la vallée, brillant de mille feux aux reflets du soleil, s’étendait une vaste cité. Une cité étrange, d’une blancheur de cristal. De hautes tours s’élevaient dans le ciel, pics plus acérés que les montagnes environnantes, effilées et couvertes de glace. Comme tout le reste de la ville. Un palais de cristal. Des maisons de givre. Des colonnes gelées. Un décor féérique, jailli de nulle part. Un silence glacial. Seul le vent s’engouffrait en sifflant dans la pâleur létale du paysage. Un frisson parcourut l’échine des trois compagnons. Cette cité était morte. D’une certaine manière. Et pourtant… De son cœur, semblait pulser… quelque chose. Un pouvoir caché, enfoui depuis des milliers d’années, sans aucun doute. Les voyageurs échangèrent un regard bouleversé.

    « On l’a trouvée… murmura Noah. »

    Les deux autres acquiescèrent en silence.

    « Qu’est-ce qu’on fait ? insista le jeune noir. On descend ?

    -Il nous faut aller explorer ce lieu, répondit Finn. Du moins, je le crois. Tenter de résoudre le mystère de cette terre gelée…

    -Vous croyez qu’on peut lever cette malédiction ? demanda Meltem, soudain intimidé par la beauté glaciale de la cité.

    -Il n’y a qu’un seul moyen de le savoir, répondit Noah. »

    D’un bond leste, il entama la dangereuse descente vers les profondeurs de la vallée. Finn l’imita.

    « On aurait pu passer par la route, là-bas… soupira Meltem. »

    Ses compagnons ne lui répondirent pas. Ils étaient déjà loin en dessous. Le jeune magicien les suivit sans hésiter.

    Ils mirent deux bonnes heures, bien intensives, avant de toucher enfin le sol gelé de la vallée. La fatigue n’eut pas le temps d’envahir leurs membres fourbus. La magie du lieu les prit à la gorge dès leur arrivée, leur faisant oublier leur lassitude. Tout était couvert d’une épaisse couche de givre, dans cette ville-fantôme. Ce qui faisait ressortir la beauté de chacune des constructions, par ailleurs merveilles de l’architecture. Des colonnes ciselées avec finesse, des façades martelées et taillées avec art, protégées par le gel qui avait cristallisé la cité, la rendant aussi belle et aussi fragile que du verre. Aussi précieuse que si elle avait été taillée dans d’immenses blocs de diamant. Les trois compagnons hésitèrent un instant, puis ils s’avancèrent d’un même mouvement dans les rues pavées, glissantes, pénétrant précautionneusement dans la ville. Le spectacle n’avait pas fini de les effarer. Au détour de la première allée, ils tombèrent nez à nez avec une femme. Une femme vêtue d’une longue robe recouverte d’un tablier joliment décoré, sans manche, retenu à la poitrine par deux fibules aux motifs celtiques. Le tout surmonté d’une cape largement ouverte, dévoilant la beauté de ses vêtements et de son corps bien fait. Elle possédait un visage ovale, surmonté d’une tiare de fils entremêlés, se terminant en feuille pointue et ajourée sur son front, et d’une coiffure complexe constituée de tresses se croisant et se décroisant, laissant ses cheveux retomber librement sur ses épaules, bouclés et abondants. Elle avait des yeux en amande, des lèvres à l’ourlet exquis, ouverte sur un cri de surprise qui lui donnait un air charmant. Son corps tout entier était figé dans un mouvement gracieux. Une pâleur mortelle. Elle était gelée. Elle n’avait qu’à peine eu le temps de s’apercevoir de ce qui se passait. Elle avait dû jaillir de sa maison, pour se retrouver prise dans le sortilège qui avait endormi la cité. Endormi… c’était le juste mot. La ville ne semblait pas morte, pas tout à fait. Cette fille en était la preuve. Elle s’était statufiée. Juste statufiée. Finn posa délicatement sa main sur la poitrine de la jeune femme. Une paume chaude, qui laissa apparaître une tâche sombre, humide, sur son vêtement. Il tourna son regard vers ses amis.

    « Elle est vivante… Je sens son cœur battre, là-dessous.

    -Tu peux… commença Meltem, inquiet. »

    Finn le coupa d’un simple hochement de tête. Il avait fermé les yeux. Laissait sa chaleur envahir la belle statue de glace. Peu à peu, la couche de givre qui la recouvrait s’affina, laissant apparaître des joues rosies par le froid, des yeux bleus, des lèvres rouges. Un faible halo de buée s’échappa de la bouche de la jeune femme. Qui s’effondra bientôt dans les bras de l’elfe, trempée et visiblement incapable de tenir debout. Finn la soutint. Il avait rouvert les yeux, la fixait intensément.

    « Comment vous sentez-vous ? demanda-t-il d’une voix douce. »

    La femme fut prise d’un tremblement soudain, et un cri jaillit sur ses lèvres.

    « Björn ! lança-t-elle d’une voix affolée. »

    Elle se releva brutalement, se débarrassant sans manière de la délicate étreinte de Finn. Courut vers la maison d’où elle devait avoir jailli, des siècles auparavant. Un hurlement retentit, un cri d’une souffrance à briser un cœur. Les trois compagnons se précipitèrent derrière elle. Ils la virent agenouillée, prostrée, les yeux remplis de larmes, les épaules soulevées de sanglots douloureux, tenant la main d’un garçon d’une dizaine d’années, gelé tout comme elle l’était quelques instants plus tôt. Ils restèrent un moment sidérés par la scène puis Finn s’avança et posa ses mains sur les épaules du garçon.

    « Laissez-le ! s’exclama la jeune mère dans un elfique parfait, en se redressant d’un bond. »

    Mais déjà, le froid quittait les veines du garçon. Avant que la femme n’ait eu le temps d’intervenir, l’enfant s’effondrait dans les bras de sa mère.

    « Nanne… bégaya-t-il.

    -Björn… bredouilla la femme. »

    Elle l’étreignit avec force, un long moment, lui murmurant des paroles que les trois voyageurs ne comprirent pas. Puis elle releva ses yeux vers Finn et le fixa d’un air bouleversé.

    « Vous avez sauvé mon fils, dit-elle d’une voix à peine tremblante. Je ne vous en remercierai jamais assez. »

    L’elfe s’accroupit devant elle, lui rendit son regard.

    « Il nous reste beaucoup de travail à accomplir, répondit-il avec douceur. Une ville entière attend d’être tirée de son sommeil gelé… »

    Les yeux de la femme s’agrandirent de terreur.

    « Toute… toute la ville… bafouilla-t-elle. Le sortilège… Les elfes noirs…

    -Votre ville est entièrement recouverte de glace, dit tranquillement Finn. Mais mes amis et moi sommes venus jusqu’ici pour vous libérer de cette malédiction.

    -Vous pouvez compter sur nous, assura Meltem en s’avançant. Nous vous aiderons à faire renaître cette cité de sa léthargie… »

    La femme caressa doucement la joue de son fils, puis elle se releva, et tendit sa main à Finn.

    « Je suis Edda, dit-elle en serrant chaleureusement les doigts de l’elfe. Je vous suis infiniment reconnaissante. »
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    Libérer tous les habitants de la cité prit des jours entiers. Mais au fur et à mesure qu’ils s’éveillaient et que la vie revenait dans leurs veines, ils se mirent eux aussi à participer à la longue tâche. Il semblait qu’ils étaient tous magiciens. Ils furent nombreux à aider à dégeler leurs concitoyens. Quant à la cité, il fallut le pouvoir d’une bonne vingtaine d’hommes et de femmes, conjoint à celui des trois voyageurs, pour parvenir à la sortir de son sommeil glacial. Telle une traînée d’or pur, le mana réuni de tous ces magiciens jaillit et se répandit sur la ville, lui rendant sa splendeur passée. Le soleil illuminait la scène de ses rayons pâles, et les trois compagnons purent découvrir la beauté d’Asgard. Cité de Magie, elle possédait l’éclat, la délicatesse et la magnificence de ses consœurs. Malgré la levée du gel, la plupart des bâtiments gardèrent un immaculé aveuglant. Dans ses tours qui semblaient partir à nouveau à l’assaut des montagnes alentour. Dans son palais brillant comme du cristal au soleil. Dans son immense bibliothèque, faite de verre ou de quartz translucide, qui rayonnait de sa propre lumière.

    Les habitants d’Asgard possédaient en vérité une magie très puissante. Leurs pouvoirs avaient-ils maturé depuis les siècles qui les avaient vus enfermés dans leur chape gelée, ou bien étaient-ils réellement de dieux ? Edda leur expliqua en souriant qu’aucune de ces deux hypothèses n’était vraie. Les asgardiens étudiaient depuis toujours dans l’Ecole de Magie, ils avaient développé des Pouvoirs sur le froid et la glace, et bien d’autres, encore. Ils étaient les vestiges d’une société glorieuse qui avait vu fructifier un peuple ayant vécu en paix, dans la richesse de terres qu’ils avaient, par leur magie, maintenues fertiles.

    Les trois voyageurs furent acclamés, logés au palais par la reine Sunniva, qui les accueillit en héros libérateurs qu’ils étaient, au fond. Ils ne s’en glorifiaient pas, mais se réjouissaient d’avoir été la cause de la renaissance de ce peuple de Magie. Sunniva était une femme d’une cinquantaine d’années, qui en paraissait quinze de moins, en bonne magicienne qu’elle était. Elle était très blonde, des cheveux longs, bouclés, pâles, presque autant que la chevelure platine qu’arborait Suhali avec tant de fierté. Elle avait des yeux très bleus, ourlés de cils longs, très clairs. Un visage pointu, qui lui donnait un air grave et sévère, mais un sourire d’une douceur à faire fondre une pierre. Une peau si blanche qu’on devinait ses veines bleutées à travers. Elle possédait une intelligence vive et éclairée, et un sens de l’hospitalité naturel et chaleureux. Ils devinrent rapidement amis avec elle, s’attardèrent à découvrir la cité qui venait d’éclore après le long hiver qui l’avait gardée captive.

    Edda était la sœur cadette de Sunniva, elle vivait dans la maison devant laquelle les trois voyageurs l’avaient découverte, avec son fils, et son jeune époux. Ce dernier, à l’heure où les elfes noirs avaient attaqué, dans le lointain passé, se trouvait au palais, ce qui expliquait son absence aux côtés des siens lorsque la cité avait été figée. En fait, le conseil était alors en réunion, et l’attaque n’avait été perçue que trop tard, lorsque le froid avait envahi le palais et gelé les cœurs des magiciens qui s’y trouvaient. Seuls quelques habitants des premiers quartiers avaient vu les elfes débarquer, Edda, et d’autres, certains ayant choisi de se barricader à temps, bien que ce fût inutile, au final. D’autres, surpris, n’avaient qu’à peine eu la possibilité de s’effarer que, déjà, ils avaient été changés en statues de glace.

    Les trois voyageurs passèrent vingt jours dans la ville d’Asgard. A tisser des liens avec ce peuple qui serait appelé à créer une union avec les autres cités de Magie. Sunniva en avait été enthousiasmée, et le conseil avait adhéré à l’idée.

    « Nous sommes restés isolés pendant des siècles, et c’est ce qui nous a perdus, je crois, confia la reine. Si nous avions été en contact avec Suly, l’Ordre se serait sans aucun doute inquiété de n’avoir plus de nos nouvelles, et nous aurait envoyé des magiciens pour nous tirer de ce mauvais pas. Nous ignorions alors qu’il ait pu y avoir d’autres magiciens, ailleurs, nous pensions être les seuls. Savoir que le monde est peuplé de cités comme la nôtre est plus que réjouissant.

    -A qui le dis-tu… rit Meltem. Nous avons pensé de même, dans le passé. Il est heureux que ce temps s’achève, et qu’enfin nous puissions tous apprendre les uns des autres…

    -Vous qui avez vu les autres villes de Magie, vous devez en avoir découvert, des choses… soupira Edda.

    -En effet… répondit le jeune magicien. Beaucoup. Dommage que Noah ne parle pas suffisamment bien l’elfique pour raconter Ivoire, il est le seul à l’avoir vue, et à en avoir appris tous les mystères… »

    Le jeune noir haussa les épaules. Après vingt jours passés à Asgard, il comprenait à présent à peu près bien l’elfique, mais ne le parlait guère. Il savait s’exprimer quand ça lui était nécessaire, après tout, les voyages lui avaient permis de découvrir tant de langues différentes qu’en apprendre une nouvelle –pas si nouvelle, en plus, puisque Meltem et Finn lui en avaient enseigné les bases longtemps auparavant- ne comportait pas pour lui de difficulté majeure. Mais il eût fallu plus de temps pour qu’il puisse la parler sans difficulté. Temps qu’ils ne voulaient pas prendre. Ils étaient bien, ici, mais l’hiver était en train de s’abattre sur eux, et la mer glaçait autour de l’île. S’ils ne se décidaient pas à partir maintenant, ils devraient attendre le dégel. Et, bien qu’heureux de découvrir ce peuple et de prolonger leur amitié avec Finn, ils n’avaient pas envie pour autant d’attendre cinq longs mois avant de repartir. Même si Sunniva avait promis qu’ils feraient tout leur possible pour que leurs terres retrouvent le climat plus tempéré qu’elles avaient autrefois possédé ; rien ne laissait à croire qu’ils y parviendraient.

    Ils quittèrent donc la cité d’Asgard un mois après avoir gagné les Iles des Terres Gelées. Accompagnés jusqu’à leur barque, ils furent acclamés en héros, et pressés de revenir quand ils le pourraient. La Perle de Moshù, la cinquième, avait trouvé sa place dans une salle de cristal et de glace du palais de la ville. Les échanges pourraient commencer prochainement. Sunniva avait promis qu’elle contacterait Zéphyr et Khamsin pour faire leur connaissance, et envisager avec eux un futur.

    Quelques magiciens libérèrent le chemin aux trois voyageurs, afin que leur barque puisse tracer sa route à travers les eaux gelées qui entouraient déjà l’île. Ce fut alors une foule d’adieux émus ; on les regretterait. Mais il était plus que temps qu’ils reprennent la route… Leur voyage n’était pas tout à fait achevé. Et pourtant, il avait déjà la saveur d’un au revoir.
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    Ils mirent près de vingt jours à atteindre la côte. L’air glacial rendit l’aventure très délicate, ils crurent mille fois mourir dans le froid et l’étendue cyan, si pâle qu’elle en était presque argentée, de la mer. Les trois compagnons furent plus que soulagés de toucher enfin terre. D’aborder sur le continent. Gelés jusqu’aux os, ils savaient qu’ils avaient bien besoin de pouvoir se réchauffer, au moins quelques jours avant de reprendre leur route. 

    « Et si on gagnait Tyr ? proposa Meltem en claquant des dents. C’est à maximum deux jours de trajet d’ici, et là-bas, on sera bien accueillis.

    -On sera bien accueillis partout, tu sais, si on raconte qu’on a été terroriser les pillards des Iles des Terres Gelées… ironisa Noah.

    -Oui, bon, de toute façon, la plupart des villages côtiers sont ravagés, alors autant aller jusqu’à chez mon oncle…

    -En souhaitant que Tyr n’ait pas été réduite en cendre… murmura Finn.

    -Ne parle pas de malheur ! grogna Meltem.

    -Pardonne-moi, ami. Loin de moi l’idée de t’effrayer.

    -Non, tu as raison… soupira le jeune magicien. Autant que je me prépare à cette éventualité… »

    Tyr n’avait pas encore eu le temps d’affronter les pillards, au final. Ils parvinrent à la petite bourgade tranquille à la fin de la matinée du troisième jour de marche, et ils furent heureux et soulagés de la voir comme dans leur souvenir. L’idée d’un bon repas chaud et d’un lit pour la nuit les séduisit vraiment, également.

    Ils furent accueillis avec beaucoup d’enthousiasme, par Gauvain, l’oncle de Meltem, et toute sa famille réunie. Gauvain s’était remarié, depuis le dernier passage de son neveu, et les présentations furent chaleureuses. Ce soir-là, la joie envahit la petite auberge. Personne n’en revenait de revoir Meltem et Noah.

    « Vous êtes partis depuis cinq longues années… affirma l’oncle. Avez-vous donc voyagé tout ce temps ?

    -Il est arrivé que nous passions quelques mois dans certains endroits, rit le jeune magicien. Mais aucun lieu n’a su nous retenir tout à fait…

    -Ton père m’a contacté, il y a de cela trois ans, affirma Gauvain. Il m’a dit que tu lui avais raconté ton passage ici, et qu’il s’en était énormément voulu de n’avoir jamais donné de nouvelles. Nous avons beaucoup parlé, lui et moi. Nous nous sommes réconciliés, et depuis, il me contacte de temps à autre. Merci pour cela, Meltem.

    -Il ne m’en a rien dit ! répondit ce dernier en se grattant la tête. Je n’en savais rien… Eh bien, tant mieux, je suis content pour vous. Je sais à quel point papa te manquait… »

    Gauvain eut un sourire en coin.

    « Bien que nous nous soyons perdus de vue il y a très longtemps, il est et reste mon grand frère…

    -Bien sûr… acquiesça Meltem. Ce sont des liens qui ne se perdent jamais tout à fait… »

    La soirée s’acheva avec des concerts de « bonne nuit » joyeux. Les trois voyageurs avaient été accueillis dans l’auberge avec hospitalité, et bien évidemment, on leur avait donné une chambre. A cette période de l’année, seules deux autres étaient occupées, et les locataires s’étaient joints à l’heureux tintamarre, au cours du repas ; on les avait acceptés avec gentillesse. C’était fête, tout le monde pouvait bien participer !

    Meltem sombra rapidement dans un sommeil apaisé. Sa dernière pensée fut pour leur précédent passage ici. Il y avait rêvé de Lyra. C’était il y avait bien longtemps… Il ouvrit les yeux pour s’apercevoir qu’il faisait grand jour. La nuit avait-elle donc défilé si vite ? Il se redressa, sentit sous ses mains la douceur d’un sol herbeux. Il frissonna en découvrant le lieu où il se trouvait. Il avait été ici si souvent, auparavant. Cet endroit, il le chérissait au plus profond de son être. C’était là qu’il avait croisé Lyra, à plusieurs reprises. A chaque fois qu’il avait tenté de gagner ce monde par lui-même, ces derniers mois, il s’y était retrouvé seul ; il avait fini par abandonner, en désespoir de cause. Mais alors… que faisait-il ici ?

    « Meltem… »

    Il se retourna, sautant sur ses jambes d’un bond, le cœur tressaillant dans sa poitrine. Elle se tenait là, derrière lui, debout. Elle le fixait de ses grands yeux émeraude pailletés d’argent, qui luisaient d’un éclat brillant. Un instant, le jeune magicien se figea, la contemplant avidement. Son visage mince, juvénile, était entouré d’un halo de cheveux argentés, attachés en tresses fines sur les côtés et le dessus de sa tête, mais courant librement sur ses épaules et dans son dos. Son front noble était ceint d’un diadème de fils de mithril, rehaussés de pierres de lune serties qui tombaient en goutte vers ses sourcils très clairs. Elle contemplait Meltem d’un air grave, qui peignait sur ses traits une douceur et une tendresse absolues. Elle portait une robe à corsage, serrée jusqu’à la taille, aux couleurs changeantes, moirées, qui lui rappelèrent les aurores boréales découvertes dans les Iles des Terres Gelées. 

    Le jeune magicien, la voyant immobile, hésita. Que devait-il faire ? Courir vers elle, l’enlacer, la serrer contre lui ? La supplier de lui pardonner ses débordements passés ? Accepterait-elle jamais qu’il l’approche ? Ce fut elle qui franchit l’espace les séparant. Elle qui prit sa main dans la sienne, lia ses doigts aux siens. Elle qui se leva vers lui et effleura ses lèvres des siennes. Un barrage céda dans l’esprit de Meltem, et il pressa passionnément sa bouche contre la sienne, avec un frisson de bonheur.

    « Lyra… bégaya-t-il, bouleversé et troublé. Isa sem olm… Isa sem sal jylis… Isa sem mûr sal jylis11… »

    Ses mains quittèrent les siennes, vinrent saisir sa tête avec autant de fougue que de douceur. Ses lèvres s’emparèrent de son visage, le prirent d’assaut, le couvrant de baisers fervents et enfiévrés. Il tremblait. Elle aussi.

    « Je t’ai tant appelée… bafouilla Meltem. Pourquoi n’être pas venue plus tôt à mon appel ? »

    Elle posa son front contre le sien. Leurs respirations mêlées, agitées, s’apaisèrent peu à peu, sans qu’elle ait répondu.

    « Tu t’étais trop éloigné de moi, bel ami… susurra-t-elle finalement. Tu avais fait un choix, qui ne m’incluait pas.

    -Tu as toujours été mon unique choix ! protesta Meltem. »

    Elle se redressa, le fixa gravement. Ne dit rien. Il comprit. Il avait failli la laisser derrière lui, il avait failli faire une croix sur leur amour. A juste titre, et il se rendait compte, à présent qu’il l’avait en face de lui, le contemplant de son regard empli de bienveillance, qu’elle le comprenait. Qu’elle savait que son choix était celui qu’il aurait dû faire.

    « Je n’ai pas pu, murmura-t-il. Me détourner de toi, abandonner mon rêve, celui de te revoir, de t’aimer, enfin, en paix. »

    Lyra baissa les yeux. Il se sentit vide, d’un seul coup. Sans bien savoir pourquoi. Elle posa ses doigts légers sur sa joue, contact doux qui le rassura.

    « Je ne te demande pas de te justifier, bel ami. Tu aurais eu raison de rester près des tiens. »

    Il saisit ses mains entre les siennes, y déposa un baiser ardent.

    « Mon cœur t’appartient, Lyra. Ma maison est près de toi. Je suis tien, tout à toi, et la mère de mon fils l’a compris. Rien ne peut arrêter un torrent de montagne, ma belle, belle elfe. Rien ne peut stopper la lave d’un volcan. Un volcan éteint n’est plus rien d’autre qu’une montagne endormie… Je ne voulais pas m’endormir. Pas loin de toi. Pas sans toi. »

    Elle redressa la tête, lui sourit.

    « Tu reviens… chuchota-t-elle. Un jour prochain, nos étreintes deviendront réelles.

    -Dès que je serai rentré à Naÿl, je partirai à ta recherche, Lyra. Je te le promets. »

    Leurs regards emmêlés, intenses, brûlaient d’un feu inextinguible. Elle secoua la tête, troublée.

    « Je ne suis pas sûre d’être vraiment prête, bel ami… »

    Il maintint doucement son menton entre ses doigts, l’obligeant gentiment à la regarder.

    « Nous avons attendu cinq ans. Cinq ans, Lyra… Ne me fais pas attendre plus. Je n’y survivrais pas. 

    -Serre-moi fort, Meltem… Serre-moi fort contre toi… »

    Il obéit, désarmé et ému, l’enlaça, l’étreignit, de toute la force de sa passion. Il la sentit trembler un peu, contre lui. Il savait qu’il la perturbait, mais il s’en moquait. Elle était là, pressée contre son torse, dans ses bras, et il voulait rêver que c’était pour toujours. Quand ils relevèrent leurs têtes, leurs bouches se trouvèrent, s’unirent en un baiser ardent. Meltem entrouvrit ses lèvres, partit à l’assaut de celles de Lyra. Elle ne lui résista pas. Leur étreinte dura longtemps. Comme s’ils ne voulaient plus se lâcher. Plus jamais. 
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    Lyra finit pourtant par se détacher de Meltem, sans le perdre des yeux. Ses joues rosies la rendaient ravissante. Sa respiration s’était accélérée. Elle le désirait. Lui, il n’osait pas bouger. De peur de rompre la magie du moment. Jamais il n’avait autant aimé, de toute sa vie. Son cœur explosait de félicité.

    « Il est temps que tu regagnes ton corps, bel ami, souffla l’elfe. »

    Il voulut protester, elle posa un doigt sur ses lèvres.

    « Nous nous retrouverons prochainement, Meltem. Et cette fois-ci, ce ne sera pas en rêve. »

    Elle eut un sourire joyeux, qui fit naître une fossette sur sa joue. Sa main se posa sur la sienne, la serra tendrement.

    « Sem rûnial isa12… susurra-t-elle. »

    Le jeune magicien n’eut pas le temps de dire quoi que ce soit que, déjà, elle s’effaçait. Il ferma les yeux, savoura ses sensations. Certes, il était frustré qu’elle parte, déjà, qu’elle le quitte, à nouveau, après une si longue absence. Mais ses paroles… Elle l’attendait. Il rentrait chez lui. Il allait la retrouver. La serrer contre lui, enfin, pour de vrai. Un frisson parcourut son échine. Il ouvrit les paupières. L’aube naissait à l’horizon. Il sauta de son lit, se glissa près de la fenêtre, pour la contempler, le cœur battant. L’aube… un nouveau départ. Un nouvel espoir.

    Ses amis se réveillèrent peu de temps après lui, et ils ne l’interrogèrent pas sur son mutisme, ni sur son obsession à fixer l’extérieur d’un air rêveur. Conscients qu’il était perdu dans ses pensées, ils quittèrent la pièce sans un mot, le laissant à lui-même, sans qu’il ne s’en rende tout à fait compte. Il nageait dans un océan, bien loin des rivages terrestres. Plus tout à fait ici, mais pas tout à fait ailleurs.

    Il rejoignit ses compagnons un peu plus tard, s’assit à la table où ils déjeunaient gaiement. Les regards échangés étant franchement interrogateurs, il choisit de ne pas tergiverser.

    « Ça vous dit qu’on reparte aujourd’hui ? demanda-t-il à voix basse.

    -Tu es bien pressé, d’un seul coup… fit remarquer Noah. »

    Meltem hocha la tête. Il ne put empêcher un sourire de naître au coin de ses lèvres.

    « Je crois bien que je suis attendu, vous savez… dit-il d’une voix émue.

    -Tu as revu Lyra ? souffla le jeune noir. »

    Finn, lui, souriait de plaisir. Malgré ce petit air mélancolique qu’il ne parvenait pas tout à fait à cacher.

    « Il est temps, ami… murmura-t-il. Temps que vous regagniez Naÿl, temps pour moi aussi d’aller retrouver ma dulcinée…

    -Tu vas rejoindre Silmil, aller revoir Isildya ? demanda Meltem. »

    Finn acquiesça.

    « Je vous raccompagne, comme je vous l’ai promis. Jusqu’à la frontière de Laurië.

    -Ça va te faire perdre des jours précieux… protesta gentiment Noah. »

    Finn étouffa un nouveau sourire.

    « Vraiment ? Oublierais-tu qui je suis, ami ? »

    Ils se regardèrent tous trois, les yeux brillants, avant d’éclater de rire.

    « Alors c’est dit, fit finalement Meltem. Tu nous raccompagnes, et puis après, nous nous séparerons. Pas que j’en ai envie, franchement, tu vas sacrément nous manquer… »

    L’elfe hocha la tête, l’air un peu triste.

    « Vous aussi, amis…

    -Tu pourrais venir nous rendre visite, un jour, avec ta belle, proposa Noah. Après tout, les hauts-elfes vont parfois à Laurea, non ? »

    Finn eut l’air de réfléchir.

    « C’est vrai. Nous verrons bien. Je ne peux rien vous promettre, ce serait cruel. Je ne sais pas encore vers quelles aventures m’entraînera mon destin. Une chose est certaine, cependant ; jamais je ne regretterai les cinq années passées à vos côtés. J’y ai plus appris et plus découvert que je ne l’avais imaginé lors de mon départ. Je ne vous en remercierai jamais suffisamment.

    -Dis, c’est donnant-donnant, rétorqua Noah en lui faisant un clin d’œil. Tu as été un compagnon fidèle et agréable, et nous pourrions tout aussi bien t’en remercier… »

    Ils rirent à nouveau, joyeux et insouciants. Se séparer les peinait toujours autant ; mais d’un seul coup, ça leur semblait nécessaire. Et normal. La suite et fin logique de leur long périple.

    Les adieux furent émouvants, les plus jeunes voulaient que les voyageurs s’attardent. Gauvain, lui, en bon oncle et père, comprenait que les trois amis attendent avec impatience de rentrer chez eux.

    « Je m’occupe de faire circuler la nouvelle de votre victoire contre les pillards du nord, dit-il d’un ton grave. Il est plus que temps que vous rentriez chez vous, pour votre part… »

    Il eut un sourire, étreignit son neveu.

    « Embrasse Esalf de ma part, continua-t-il. Il a été comme un père, pour moi, il y a bien longtemps. Je ne l’ai jamais oublié13.

    -Je le ferai, acquiesça gravement Meltem. Il sera heureux, j’en suis sûr, d’avoir de tes nouvelles. »

    Gauvain hocha la tête, l’air pensif.

    « Eh bien, je suppose que c’est un adieu…

    -Il y a peu de chances que nous revenions ici un jour, c’est vrai, fit Noah en lui serrant la main avec chaleur. Te rencontrer a été une joie.

    -Toi aussi, Noah… Prends bien soin de mon neveu, veux-tu ? Qu’il ne lui passe pas encore par la tête des idées saugrenues comme partir à la conquête des Monts Noirs en plein hiver…

    -Oh, pour ça, il est vacciné, je crois, maintenant… rit le jeune noir. Ne t’en fais pas. Je veillerai sur lui. »

    Il fit un clin d’œil à Meltem, qui lui tira la langue. C’était du Noah tout craché.

    Leur voyage dura vingt-cinq jours. Bien moins qu’à l’aller. Ils étaient plus endurants, plus rapides, aussi, qu’ils ne l’étaient à leur départ de Naÿl, plus de cinq ans auparavant. Mille-neuf-cent-treize jours qu’ils étaient partis. Autant dire, une éternité. Tout devait avoir changé, à Naÿl. Ils auraient à retrouver leurs repaires. Ils s’en moquaient ; ils étaient devenus plus qu’adaptables. Ils n’étaient eux-mêmes plus les mêmes. Ils se créeraient une meilleure place dans le monde d’aujourd’hui. Ils avaient bien plus à lui apporter.

    L’orée de la forêt apparut à l’horizon deux jours avant qu’ils ne l’atteignent. Deux jours qu’ils passèrent à marcher le cœur battant. Deux jours durant lesquels ils se préparèrent, avec nostalgie, à se séparer. C’était la fin. Enfin. Ou déjà. Ils ne savaient plus trop. Ils avaient imaginé revenir heureux, explosant de joie à l’idée de revoir les leurs. Au final, une douce mélancolie les avait saisis, et elle les berçait délicatement. Ils en avaient perdu, des compagnons, des amis, au cours de leurs péripéties. Tralin, Khamsin et les siens, Sawda, Amset et Tanéteteni, Chayna et Mandla, Joshiro, Yù, Yuna… Tous, ils les avaient laissés derrière eux, parfois avec difficulté, parfois même le cœur en peine. Mais Finn… Finn était leur frère d’armes. Il avait ri avec eux, aimé avec eux, craint avec eux, affronté mille dangers avec eux, découvert foule de merveilles avec eux… Il était bien plus qu’un ami. Il était eux. Ils étaient lui. Un peu, du moins. Et perdre une part de soi, eh bien, ça fait mal. C’est donc le cœur empli de tristesse que, en parvenant enfin aux abords de Laurië, à la fin de la matinée du second jour, ils échangèrent un long regard silencieux. Ils n’avaient pas besoin de mots, pour se comprendre. Pas besoin de gestes. Leurs cœurs battaient à l’unisson. Leurs âmes s’étaient liées à tout jamais. Finn s’avança, toucha délicatement la main de Meltem de la sienne. Son sourire était grave, nostalgique.

    « Ce n’est qu’un au revoir, ami, dit-il à voix basse. »

    Sur les joues du jeune magicien, les larmes s’étaient mises à couler. Personne ne le moqua. Tous ressentaient la même souffrance que lui. Finn s’en allait. Mots si douloureux qu’ils ne pouvaient empêcher leurs cœurs de saigner. Meltem saisit la main de Finn, l’attira à lui dans une étreinte émue.

    « Tu vas me manquer, compagnon d’armes, loyal, sage et plein de ressources. Sincèrement, la vie sera moins drôle, sans toi à nos côtés…

    -C’est clair ! confirma Noah d’une voix qui cachait mal son émotion, en donnant à son tour une chaleureuse accolade à l’elfe. Ça va être triste, ici, sans toi…

    -Je ne m’inquiète pas pour vous, dit gentiment Finn. Vous êtes deux joyeux drilles, vous saurez trouver un équilibre sans moi. »

    Il se recula d’un pas. Apparemment pas prêt à prolonger les adieux. Il souriait, mais ses yeux s’étaient à leur tour remplis de larmes. Noah avait lâché prise, et il pleurait également. Ils se fixèrent intensément, leurs pupilles brillant de cette tristesse qui les terrassait un peu.

    « Nous étions plus vaillants face aux elfes noirs, il y a cinq ans… grogna Noah en essuyant en vain son visage d’un revers de la main. »

    Finn sourit.

    « Ce fut une rencontre mémorable, murmura-t-il. »

    Il pressa ses mains l’une contre l’autre. Ses iris s’enflammèrent soudain, virant du doré à l’orangé, s’étirant jusqu’à devenir deux ovales féroces. Lentement, deux ailes majestueuses, écailles dorées aux reflets verts, jaillirent dans son dos.

    « Il est temps que je prenne mon envol, amis, dit-il d’une voix trop douce pour dissimuler sa peine. Nous nous reverrons, si telle est notre destinée. Adieu. »

    Il n’attendit pas leurs réponses. Il détourna ses yeux débordant de larmes, frappa le sol d’un pied ferme. Il décolla. Sous les regards embués de ses deux amis. Qui le fixèrent longtemps après qu’il eut disparu dans le ciel. Longtemps après qu’il les eut quittés. 
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    Laurië… enfin… Cinq ans. Ils avaient presque oublié la beauté de ses arbres, aux troncs dorés, aux feuilles d’émeraude, même au cœur de l’hiver. Le paysage s’était teinté de blanc, les premières neiges étaient tombées, recouvrant la forêt d’un pâle manteau. La lande déserte, la forêt redevenue sauvage, grâce à sa couche de pureté immaculée, leurs vêtements claquant au vent, tout cela se fondait en un morne ensemble qui, un instant, les ensevelit d’une chape de mélancolie. Et puis, un trille, un chant, monta des profondeurs des bois. Le sifflement d’un oiseau appelant le printemps. Il était loin, encore, ce printemps tant désiré… Loin, et pourtant si proche. Renouveau. Espoir. Les deux amis échangèrent un regard brillant, se sourirent. Ils étaient presque arrivés. D’un même mouvement, ils franchirent la frontière de la forêt. Le cœur battant. Lyra, Suhali, les attendaient. Qu’elles en aient conscience ou qu’elles l’ignorent encore, elles avaient désiré ce moment. Le retour de l’amant au cœur de braise. Le retour de l’homme aimé. Printemps. Renouveau. Espoir. Ils étaient presque arrivés…

     

     

    Ainsi s’achèvent les aventures de Meltem, Noah et Finn… 

  
Résumé des précédents épisodes

    


Épisode 1 : Pacte de Sang

     

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

     

    


Épisode 2 : Finn

     

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    


Épisode 3 : Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

    


Épisode 4 : Origines

    Nos trois amis sont sortis des Marécages féériques, où ils ont découvert que, pour en savoir plus sur le passé de Noah, ils devront gagner les Monts Noirs, au cœur desquels se cache le Lac de la Création, lieu d’où jaillissent les fées. Ils pourraient y trouver les Pères Primordiaux…

    Ils se lancent donc dans une nouvelle ascension de ces terribles montagnes, découvrent Khargazdûm, la cité des nains. Ils y font la rencontre d’un étrange guerrier du peuple des montagnes. Tralin n’est pas un nain comme les autres. Il fuit l’agitation des tavernes peuplées par ses frères d’armes, se complaît dans une consommation excessive d’alcool, ne semble pas détester les elfes comme le font les autres nains. C’est un homme blessé, qui a perdu, cinq ans plus tôt, son fils aîné lors d’un affrontement contre des orcs. Depuis, il n’est plus le même. Il a perdu goût à la vie… Mais étrangement, il se prend d’affection pour les trois jeunes voyageurs intrépides. Il décide de les aider et de les accompagner dans la suite de leurs péripéties.

    C’est donc à quatre qu’ils prennent la route pour atteindre le pied des Monts Blancs, où se love le Lac de la Création. Ils y parviennent après de dangereuses aventures. Meltem et Noah sentent alors qu’ils sont bien là où ils devraient être. Ils décident de plonger dans le lac couvert de brumes aux couleurs pastel, de se diriger vers ce qui semble en être la source. 

    En nageant dans le lac, ils se perdent de vue. Meltem se retrouve seul, et perplexe. Alors qu’il plonge sous l’eau, il découvre une grotte sous-marine, qu’il décide d’explorer. Il parvient alors dans une caverne dont les murs sont recouverts d’améthystes, dont une partie prend soudain une forme vaguement humaine… et c’est ainsi qu’il se retrouve devant Eol, le Père des fées du Vent, son propre arrière-grand-père. Celui-ci lui confirme que Noah est bien le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Il lui parle d’un monde nouveau, qui se prépare. Un monde où les Enfants des Esprits, à ce jour tous nés (un pour chacun des Pères Primordiaux), pourraient avoir un rôle réellement important à la tête des Alks Tempoh… 

    Meltem est ébahi par les révélations de son ancêtre, mais il n’est pas au bout de ses surprises. Eol évoque un sixième Esprit Primordial, le Père des fées du Fer, dont la fille n’est autre que… Jizya, l’elfe noire, la sorcière de la forêt ! Celle dont Meltem rêve à présent chaque nuit, celle qui a su, à travers les brumes des songes, créer avec lui un lien dont il ne parvient à se défaire… Talos, Père des fées du Fer, ne souhaite pas participer à la création du monde dont ses « frères » rêvent. Il serait peut-être même leur ennemi… et sa fille ne saurait être de leur côté, à eux. Eol conseille à Meltem de s’en méfier… Le jeune magicien, perdu, affolé et suffoqué par toutes ces informations, quitte son arrière-grand-père passablement agité. Incapable de penser à autre chose qu’à l’elfe noire, il se noie dans les eaux du lac. Alors qu’il est en train de mourir, il se retrouve dans le monde des rêves, aux côtés de Jizya qui, pour la première fois, lui parle. Leur relation s’en trouve changée. Plus forte. Il prend alors conscience qu’il la désire, qu’il souhaite rêver d’elle, l’avoir à ses côtés, la posséder. Et ce, malgré son amour pour Lyra. Lyra dont il n’a pas eu de nouvelles depuis les marais…

    Alors qu’il sombre définitivement dans l’inconscience, Meltem est sauvé de la noyade par Noah, qui le ramène au bord du lac. Si les deux amis échangent sur ce qu’ils ont appris auprès d’Eol et de Léthé –le père de Noah- Meltem se refuse à évoquer Jizya à son compagnon. Il a trop peur de le voir se moquer de lui, ou bien le disputer…

    Au soir, ils regagnent leur campement, où Finn et Tralin les attendent. Ils leur raconteront vaguement les révélations des Esprits Primordiaux, notamment le rôle qu’auront à jouer les fils et filles des Pères des fées dans le futur –rôle qui inquiète Noah, ce dernier se montrant peu prêt à devenir un chef, même aux côtés des autres Enfants des Esprits. Les quatre voyageurs regagnent finalement Khargazdûm, où Tralin décident de les quitter pour rentrer chez lui. C’est avec beaucoup de peine que les trois jeunes gens laissent leur joyeux et valeureux compagnon derrière eux… mais ils ne peuvent plus s’attarder. L’hiver approche, et ils se sont promis de descendre au sud, vers Strydille, le pays d’Amune le Sage, et la Maison des Mages Blancs. Il leur reste un long trajet à accomplir pour y parvenir…

    


Épisode 5 : Elfes

    A peine sortis des Monts Noirs, les trois amis dirigent leurs pas vers Brem, Ôo, et les villes humaines dont ils ont presque oublié l’agitation et l’énergie si joyeuse et bruyante. Ils comptent bien profiter de cette animation pour se changer les idées après toutes leurs aventures, et se reposer un peu de leur dure ascension des montagnes…

    Mais c’est sans compter sur les rêves de Meltem. Chaque nuit, à présent, Jizya, l’elfe noire, vient le retrouver dans ses songes. Le jeune magicien a beau protester, elle continue de lui affirmer qu’elle n’est là que par sa volonté à lui… Et quelque part, Meltem sait qu’elle dit la vérité. Il a envie de la voir, de la toucher, d’être près d’elle. Il sent qu’il se perd peu à peu dans les brumes d’une folie passionnelle contre laquelle il n’a pas vraiment envie de lutter, et dont il ne veut parler à personne… Et Lyra, elle, il ne l’a pas revue. Ce qui affaiblit sa volonté. Il sait qu’elle a un peu peur de la force qui le pousse vers elle… mais son absence est une terrible souffrance dans le cœur du jeune Alk Tempoh, qui se voit moins fort chaque nuit pour lutter contre Jizya…

    En chemin, alors qu’ils parlent de la cité elfique de Silmil, Finn avoue et raconte que sa famille est liée à celle du roi des hauts-elfes, et que, si Meltem et Noah le souhaitent, il pourraient très bien diriger leurs pas vers la forêt d’Elen pour en visiter le cœur caché… enthousiastes, ses deux amis acceptent volontiers, et ils repartent bientôt tous trois pour Silmil.

    C’est là qu’ils découvrent les merveilles des elfes, la beauté de leur ville atypique autant que leur sagesse, et leur magie. Accueillis par Samal, roi des hauts-elfes, ils sont les bienvenus dans Silmil, et participent activement à la vie paisible du lieu. Meltem et Noah s’intéressent à la magie elfique, et le premier apprend alors qu’il existe bel et bien une magie dite « onirique », qui permet de contrôler les rêves. Il pense alors à Lyra, à ses pouvoirs, à sa capacité à traverser la brume des songes pour le rejoindre dans un monde bien à eux… et il prend la décision d’apprendre absolument cette magie-là.

    Quant à Finn, ses deux amis découvrent qu’il est très proche de la famille du roi, si proche qu’il est même éperdument amoureux de sa fille, la belle Isildya. Les deux Alks Tempoh en plaisantent, même si, au fond, ils sont stupéfaits et heureux d’apprendre les sentiments de leur compagnon pour la jeune elfe. Ils le poussent à lui en parler, quand Finn croit que son amour est impossible, car il se considère comme le neveu du roi –ce qu’il n’est pas véritablement, comme le lui font remarquer Meltem et Noah.

    Meltem découvre également à Silmil tout autre chose. Le roi Samal l’invite dans son bureau pour une longue conversation, au cours de laquelle il lui révèle que les hauts-elfes ont commencé un exil vers une île magique, inaccessible aux Hommes. Le jeune magicien apprend cette nouvelle avec beaucoup de peine, il n’imagine pas le monde après le départ des hauts-elfes. Cela lui semble terne, et sans saveur. C’est alors que Samal lui parle d’une nouvelle race émergente, évoque un futur où d’autres peuples auront grandi en Pouvoir et rendront la Magie au monde… faisant écho aux paroles d’Eol, il affirme que les Alks Tempoh, dirigés par les Enfants des Esprits Primordiaux, auront un jour le contrôle et la garde de la forêt de Laurië, et qu’ils prouveront au monde qu’ils sont un véritable peuple, uni et puissant, héritiers des savoirs des elfes sylvains…

    Après leur visite chez les hauts-elfes, les trois compagnons reprennent la route pour gagner Strydille. Ils veulent découvrir la demeure d’Amune le Sage, espèrent même rencontrer le vieux Mage Blanc… Mais ce dernier n’est pas chez lui. Les voyageurs déposent pourtant leurs bagages pour trois semaines, trois semaines au cours desquelles Meltem entreprend d’enseigner la magie à Noah. Celui-ci fait d’immenses progrès, très rapides. Au grand contentement des deux jeunes gens.

    Le jeune magicien profite également de leur étape pour se plonger dans l’étude intensive de la magie onirique. De plus en plus perturbé par ses rencontres nocturnes avec Jizya, il rêve aussi de revoir Lyra, dont il n’a pas eu la moindre nouvelle. Alors qu’il sort une fois de plus d’un songe au cours duquel il échange avec l’elfe noire des étreintes passionnées, il rencontre Amune le Sage, qui lui conseille de parler avec Noah de son « problème ». Quoiqu’hésitant, Meltem finit par décider qu’il est grand temps qu’il se reprenne, et il va trouver son ami, se livre à lui. Celui-ci le motive à aller trouver Lyra, à lui demander de l’aide pour se guérir de Jizya.

    C’est ainsi que Meltem entre dans le monde onirique et y retrouve l’elfe sylvaine avec soulagement. Elle lui apprend qu’elle n’osait pas se rapprocher de lui par crainte de succomber au feu ardent du jeune homme, ce qui rend Meltem aussi heureux que frustré. Il lui fait alors part de sa rencontre avec Jizya, à mi-mots, lui demande son aide. Elle lui offre une boucle d’oreille en pierre de lune, dans laquelle elle a soufflé un sort, et qui est censée bloquer ses rêves de l’elfe noire s’il la porte.

    En se réveillant, il va trouver Noah, avoue qu’il a du mal à accepter de laisser Jizya derrière lui. Mais, grâce aux conseils de son ami et par amour pour Lyra, il décide de se faire percer l’oreille à Dërtlamm, après leur départ de Strydille, et de porter le don de sa dame. A peine le bijou est-il à son oreille qu’il se rend compte que son propre feu est lui aussi en partie apaisé par le port de l’anneau magique… Et il prend enfin conscience qu’il en est réellement soulagé…

    


Épisode 6 : Suly la Blanche

    Après avoir passé quelques jours à Dërtlamm, Meltem, Finn et Noah reprennent la route pour rejoindre Terre-Neuve. Ils s’attendent à n’en trouver rien d’autre que quelques ruines et un peu de magie résiduelle. Ils la découvrent sous le couvert de la forêt, neuve et intacte comme si elle avait été quittée la veille.

    Meltem y voit et y sent d’étranges choses. Il y découvre une magie assez proche de la magie onirique, apprise chez les elfes. Des impressions de présence restent imprégnées partout dans Terre-Neuve. Des images, des scènes, jaillissent à son esprit à tout moment. Celui du passé du village, du temps où il était habité par les magiciens rebelles qui avaient suivi le Phénix, ce messie qui prit par la suite les rênes de l’Ordre.

    La nuit, il rêve de sa famille, à l’époque de Terre-Neuve. Il y voit Iros, le Phénix, et, à travers les brumes du songe, il lui semble que ce dernier le regarde. Il se demande ce que cela peut bien signifier. Mais il est tiré de son sommeil par les hennissements de leurs chevaux, et, lorsqu’il se réveille, il s’aperçoit qu’ils sont attaqués par des bandits. Le combat est rude, mais ils le gagnent. Meltem, furieux, menace les forbans encore en vie de les tuer s’ils venaient à remettre les pieds sur le sol béni du village. Il se rend alors compte que Terre-Neuve n’aurait jamais dû rester à l’abandon, qu’au contraire, elle devrait être un sanctuaire et un lieu de pèlerinage pour tous les magiciens. Il se promet d’en parler à son père dès leur arrivée à Suly.

    Ils repartent au bout de quelques jours, pour gagner Suly. Noah et Finn sont stupéfiés par la beauté de la ville. Meltem, lui, est ému d’être de retour. Il n’a pas vu la cité où il est né et où il a grandi depuis des années.

    Ils sont accueillis par la mère du jeune magicien, heureuse de le retrouver. Ils passent la soirée à parler de leurs aventures, à échanger des nouvelles avec ses parents et ses oncles.

    Le lendemain, Meltem parle avec Zéphyr de tout ce qu’il a appris au cours de leur voyage : les origines de Noah, le départ lointain des hauts-elfes pour l’île d’Iris, sa rencontre avec leur roi, Samal. Zéphyr se montre bouleversé et troublé par ces révélations. Il ignorait que les elfes projetaient de quitter ce monde. La filiation de Noah l’interpelle et le questionne. Il révèle alors que Suhali a accouché d’une petite fille, Tasuma, une enfant étrange, qui a beaucoup soulevé d’interrogations à Naÿl. Elle possède des yeux jaunes, comme une fille des Flammes. Zéphyr conclue, avec trop de justesse pour que son fils nie, qu’il s’agit là de la fille de Noah…

    Meltem se retrouve alors face à un grand dilemme. Noah est son meilleur ami, et il devrait lui dire la vérité, au sujet de sa fille. Cependant, le jeune noir serait tout à fait capable de courir rejoindre sa bien-aimée et son enfant, et ruiner ainsi leur voyage, qui lui est pourtant nécessaire. Son Père-fée le lui a dit, il doit traverser le désert, aller y chercher des enseignements qui lui sont indispensables. S’il ne le fait pas maintenant, il en sera amoindri. Il a besoin de réaliser son destin, et pour cela, Meltem doit le protéger de lui-même. Il prend donc la décision pesante de lui cacher, pour l’instant, la nouvelle. Il sera bien temps une fois à Al Jadida de lui annoncer sa paternité…

    En attendant, il demande à Zéphyr de le laisser accompagner la congrégation de magiciens que ce dernier s’apprête à envoyer à Terre-Neuve dans le but de sanctifier et protéger magiquement le village. Avec lui, partent également Gwalarn et Föhn, ses deux oncles, qui ont grandi là-bas. C’est un voyage vers les racines de leur famille, qu’ils accomplissent ensemble. Les oncles se livrent en partie à leur neveu, qui apprend à mieux les connaître, à mieux connaître l’histoire familiale.

    A Terre-Neuve, Meltem entraîne Föhn dans le monde du rêve, à sa demande. Ils y voient Joran, son grand frère mort longtemps auparavant. La rencontre bouleverse l’oncle… C’est alors que les bandits qui avaient attaqué Meltem et ses amis passent à l’action, assaillant les magiciens, dans un combat épique, que ces derniers finissent par remporter, grâce à l’intervention de Gwalarn. Il est plus que temps de protéger définitivement Terre-Neuve de ce genre de surprises… Et, lorsque ce sera fait, ils rentreront à Suly. Le moment sera venu de quitter ces terres pour traverser le désert. Meltem se sent enfin prêt, et excité à l’idée d’effectuer ce voyage…

    


Épisode 7 : De l’Autre Côté du Désert

    A son retour à Suly, Meltem apprend de la bouche de Noah qu’il a rejoint l’Ordre des magiciens pendant son absence. Depuis, des professeurs tentent de l’obliger à aller en cours pour apprendre, ce que le jeune noir refuse. Heureusement, l’arrivée de son ami va lui permettre de souffler… Mais le soir-même, Meltem se dispute violemment avec son père au sujet de leur voyage de l’autre côté du désert. Zéphyr refuse de les voir partir dans un lieu aussi dangereux, où les magiciens sont détestés et où la guerre menace d’éclater.

    De retour dans sa chambre, Meltem reçoit la visite de son oncle Föhn, qui lui avoue le comprendre et lui offre son soutien. C’est ainsi qu’aidés de Föhn et de Gwalarn, les trois jeunes voyageurs empruntent, une semaine plus tard, après avoir beaucoup appris sur le monde qu’ils partent découvrir, le premier portail qui mène à Al Jadida. 

    La découverte du désert est une révélation. Ils s’y attardent, goûtant à leur liberté nouvelle, avant de rejoindre la ville des magiciens orientaux. Face aux murs d’Al Jadida, ils ont le souffle coupé par sa beauté. Ils visitent la ville sans se soucier de se presser d’arriver au palais de Khamsin, cousin de Meltem et chef spirituel de la cité. La nuit leur tombe dessus sans crier gare… Et avec elle, un danger dont ils ignoraient tout jusqu’à présent. De l’obscurité, jaillissent des monstres horribles, qui les attaquent avec fureur. Les trois voyageurs sont dépassés par la menace, l’une des créatures arrache presque le cœur de Noah, qui s’enflamme, tuant son adversaire. Alors que la situation menace de devenir ingérable, une femme apparaît devant les trois jeunes gens, et les monstres fuient en la voyant.

    La femme n’est autre qu’Anîs, la cheffe des djinns du désert et amie fidèle de Khamsin. Elle les mène au palais, soigne Noah qui a une blessure béante à la poitrine. Arrive alors Khamsin, qui explique à Meltem que ces créatures sont des éfrits des villes, aussi dangereux que nombreux. Ils sont arrivés là quelques années auparavant et sont une véritable plaie pour la cité.

    Une fois remis de leurs émotions et de leurs blessures, les trois amis sont conviés à partager le repas de Khamsin et des siens. Au cours de leurs discussions, Meltem se voit obligé de révéler en public l’existence de Tasuma, la fille de Suhali et de Noah… Le jeune noir, en l’apprenant dans un tel moment, en est si choqué et bouleversé qu’il provoque Khamsin et se dispute presque avec lui. Une fois de retour dans les appartements qu’il partage avec ses deux amis, il se querelle sévèrement avec Meltem, s’estime trahi et refuse les excuses et explications de son compagnon. Il finit par quitter la pièce en promettant qu’il ne reviendra jamais…

    Finn empêche Meltem de se jeter sur les pas de Noah, affirmant qu’il a besoin de temps pour réfléchir. Mais, quand, dans la nuit, le jeune magicien se réveille et s’aperçoit que leur ami n’est pas rentré, il s’inquiète… Dehors, les djinns des villes sont un véritable danger… Les deux compagnons décident alors de concert de partir à la recherche de Noah, et Khamsin et Anîs, réveillés, proposent de les accompagner.

    Ils arrivent au portail sans encombre, n’y trouvent pas le jeune noir. Khamsin affirme que, s’il est dans le désert, celui-ci est en sécurité, et refuse d’aider les deux amis à chercher plus loin. Meltem et Finn se résignent donc à retourner au palais. Alors qu’ils marchent dans les ruelles désertes, ils sont attaqués par les éfrits des villes…

    Le combat est impressionnant, Meltem et Finn y apprennent que le Feu est leur meilleur allié face aux terribles créatures. Débordés par le nombre, ils doivent fuir et laisser Khamsin seul face aux monstres… Mais, malgré l’ordre de ce dernier, les deux compagnons poussent Anîs à retourner auprès de son maître pour le sortir d’une situation qui pourrait s’avérer mortelle.

    Meltem et Finn fuient vers le palais, mais ils sont encore une fois interceptés par des djinns qu’ils doivent combattre. Mais bien inutilement : ceux-ci sont beaucoup trop nombreux, et eux, ils sont épuisés… L’issue du combat semble mortelle, quand Khamsin et Anîs les rejoignent au moment même où le soleil se lèvre, terrassant les djinns de ses dards létaux pour ces créatures de la nuit. Ils peuvent regagner le palais sans plus d’encombre, y découvrent que Noah n’est pas revenu… Il a bel et bien disparu.

    En effet, le jeune noir a quitté le palais aveuglé par la douleur et la colère de la trahison de Meltem. Il n’a qu’une idée en tête : rentrer en occident, aller y retrouver Suhali, et leur fille commune. Cependant, lorsqu’il arrive devant le portail qui pourrait le ramener à Suly, il hésite. Est-il prêt à rentrer ? C’est alors qu’apparaît un étrange vieillard, qui semble le connaître, et lui déconseille de repasser ce portail. Il lui révèle que le désert pourrait apporter des réponses à ses nombreuses questions. Noah prend alors la décision de ne pas rentrer, et il s’enfonce dans le désert sans regrets…

    


Épisode 8 : Le Fils des Flammes

    Noah a quitté Al Jadida après avoir appris que Meltem lui a caché qu’il était le père de la fille de Suhali, Tasuma. Choqué, bouleversé, en colère et désespéré, il pense d’abord à regagner Naÿl, retrouver son ancienne amante, découvrir son bébé qu’il brûle de connaître, mais sa rencontre avec le vieil inconnu du désert lui fait réaliser qu’il est venu jusqu’ici pour réaliser son destin, et il choisit de partir à l’aveuglette dans le désert.

    S’arrêtant dans une oasis accueillante, il découvre le palais caché de quatre jeunes djinns magnifiques, les quatre sœurs d’Anîs, le bras droit de Khamsin à Al Jadida et cheffe des éfrits du désert. Les quatre charmantes créatures lui ouvrent leurs bras, leurs couches et leurs coeurs, et il se laisse aller au plaisir de vivre quelques semaines au « paradis ».

    Lorsqu’il repart, Sawda, l’une des quatre sœurs, l’accompagne. Ils ont sympathisé, et elle rêve de découvrir le monde. Ils se sont promis de voyager ensemble. Petit à petit, alors qu’ils font plus connaissance et apprennent à s’apprécier, Noah s’ouvre aux sentiments qu’il éprouve pour la jolie djinn, et il s’aperçoit qu’il est en train d’en tomber amoureux. Bien qu’il sache qu’un jour il devra la quitter, il ne peut s’empêcher de s’attacher peu à peu à elle, et c’est réciproque.

    Dans le désert, Sawda lui enseigne la magie des djinns, magie liée intimement au Feu. Grâce à elle, Noah apprend à se maîtriser, et à contrôler cet élément duquel il semble dépendant. Il sent qu’il se transforme, devient peu à peu un autre homme, un homme puissant, un homme qui assume enfin ses pouvoirs et sa nature floue.

    Après la traversée du désert, ils découvrent Damâs’ la Blanche, grande ville de la coalition qui a autrefois lutté contre Al Jadida. Ici, les magiciens sont interdits, les djinns tout autant. Noah sympathise avec un jeune homme, Alif, qui leur révèle avoir lui-même des dons de magie. Le jeune noir parle de lui et de Sawda sans pudeur et sans crainte, bien que son amante semble réticente et inquiète. Quelques heures plus tard, des gardes viennent les arrêter pour pratique de la magie, et Noah se rend compte qu’Alif les a trahis…

    Alors qu’ils traversent Damâs’ en prisonniers, sous la garde de nombreux soldats, ils s’échappent et fuient sur les toits. Le soir tombe, l’appel à la prière résonne, et les gardes qui les pourchassaient s’enfuient, apparemment terrorisés. C’est alors que Noah et Sawda sont attaqués par des djinns des villes. Le combat est violent, Sawda est presque tuée par l’un de leurs adversaires. Noah en est fou de rage, il perd pied, sauve Sawda. Il se rend alors compte qu’il est plus qu’attaché à la jolie djinn, et que l’idée de la perdre lui est insupportable…

    Cette nuit-là, ils fuient Damâs’, blessés. Prenant à peine le temps de se soigner, ils repartent en direction du désert oriental qui s’étend plus au sud. 

    Après avoir franchi une jungle où Noah s’étonne de se sentir à son aise, comme si c’était là son milieu naturel, ils arrivent enfin aux portes du désert oriental. Ils y cherchent les djinns, qui finissent par venir à leur rencontre au bout de quelques jours, en la personne d’Amset. Quel étonnement pour les deux amants de voir l’aspect étrange de ces djinns-là ! Corps d’hommes, têtes d’animaux, ces éfrits maitrisent également une puissante magie. Ayant accueilli les deux jeunes gens comme des frères, ils entreprennent de leur apprendre leurs connaissances. Amset prend Noah sous son aile, et lui enseigne son savoir, faisant encore grandir le jeune noir en pouvoir et en sagesse, lui apprenant à se connecter intimement au désert. Puis ils rencontrent Tanéteteni, femme gazelle à la magie puissante, qui prend le relai d’Amset et achève l’enseignement de Noah. Elle lui révèle également qu’il existe une jungle, plus au sud, dans laquelle vit un peuple à la peau aussi noire que la sienne… Le jeune Alk Tempoh sachant enfin où il doit diriger ses pas pour continuer la quête de ses origines, il décide, quatre mois après avoir fait la connaissance des djinns du désert oriental, de  partir en quête de ce peuple mystérieux…

    


Épisode 9 : Au Cœur de la Jungle

    Noah a quitté les djinns du désert orientaux pour gagner la forêt d’Ebène. Il part à la recherche de la cité d’Ivoire où, lui a-t-on dit, il trouvera peut-être des réponses à ses questions sur ses origines. Il est triste de partir loin de ses nouveaux amis, mais il sait à présent qu’il a pris son destin en main, et qu’il doit aller de l’avant.

    Il découvre d’abord un petit village à la lisière de la forêt, où, ô stupeur, les Hommes sont aussi noirs de peau que lui. Pour la première fois de sa vie, il ne se sent pas différent des autres, et il en est heureux. 

    De là, un guide les mène, lui et Sawda, jusqu’à Ivoire, la cité cachée au cœur des bois. Avant de l’atteindre, ils rencontrent un homme étrange qui leur parle dans une langue qu’ils ne comprennent pas. Celui-ci demande à discuter avec Noah, seul à seul. Le jeune Alk Tempoh accepte sans hésiter quand on lui promet que Sawda sera en sécurité à Ivoire. Il apprend alors que l’homme qui lui fait face n’est autre que son oncle, Basaam, fils du roi Maitho. Quelle stupéfaction pour Noah de découvrir qu’il est le petit-fils du roi d’une immense cité de Magie !

    Il est accueilli à Ivoire avec émotion, par ses grands-parents et tout le reste de sa famille. Il y sympathise notamment avec son plus jeune oncle et sa cousine, qui ont le même âge que lui. Ceux-ci, ainsi que Basaam et d’autres, entreprennent de lui enseigner l’art de la magie d’Ivoire, une magie basée sur la connexion avec la nature, plantes, pierres et animaux. Il y découvre de nouveaux dons, se fond dans une culture qui lui plaît et lui correspond, se sent enfin chez lui. Pour la première fois de sa vie, il rêve de se poser ici et d’y rester à tout jamais. Mais il sent que son voyage est loin d’être achevé, et il sait qu’un jour, il devra repartir…

    Un soir, sa vie bascule. Sawda, avec qui il file le parfait amour, lui annonce qu’elle est enceinte. Il angoisse, ne sait que répondre à la nouvelle. Ses rêves, guidés par Léthé, son Père-fée, le projette à Al Jadida, où il retrouve Suhali et leur fille, Tasuma, qui le supplient de reprendre sa route, puis Meltem, qui le presse de le rejoindre pour continuer leur voyage. Léthé lui parle, lui annonce qu’il est temps pour lui de repartir, qu’il a d’autres choses à découvrir avant de rentrer, enfin, à Naÿl rejoindre les siens. Se réveillant en sursaut, encore plongé à moitié dans ses songes, il fuit Ivoire sans réfléchir.

    Il court des jours durant, avant de se rendre enfin compte de ce qu’il vient d’accomplir, partant sans dire au-revoir, abandonnant Sawda à elle-même, malgré sa grossesse. Il est alors attaqué par deux jaguars, un noir et un blanc, qui le tuent presque. Il s’en sort in extrémis, adopte les deux félins, qu’il nomme Mandla et Chayna, persuadé qu’ils sont les messagers de son oncle et sa cousine, furieux et désespérés de son départ précipité. Il continue alors son chemin aux côtés de ses nouveaux compagnons, gagne les murs de Damâs’. Il y rencontre Alif, l’homme qui, lors de leur dernière étape dans la grande ville blanche, les a trahis, Sawda et lui. Pris de rage, il tue presque le pauvre homme, qui le supplie de l’épargner. Il accepte, à condition que ce dernier gagne Al Jadida, se mette au service de Khamsin et apprenne enfin à vivre avec ses frères magiciens. Il voyage un moment avec lui, avant de décider de reprendre seul sa route à travers le désert.

    Arrivé à Al Jadida, il s’aperçoit que tout le monde le regarde avec stupeur et anxiété, alors qu’il traverse les ruelles habillé à la mode d’Ivoire, et suivi de deux jaguars. Malgré son angoisse grandissante, il gagne le palais, où il retrouve, enfin, Meltem et Finn. Ceux-ci l’ont attendu plus d’un an… Les retrouvailles sont émouvantes. Ses deux amis sont plus qu’heureux de le revoir. Et lui, il sent, enfin, qu’il a fait le bon choix. Malgré son manquement et sa lâcheté envers Sawda, il sait, à nouveau, qu’il est là où il devrait être. Il est prêt à embarquer ses compagnons dans de nouvelles aventures…

    


Episode 10 : Le Pays des Dragons

    Noah est renté à Al Jadida. Meltem le trouve changé, à un tel point qu’il peine presque à le reconnaître. Il n’en est pas moins bouleversé et heureux de retrouver son ami, parti depuis plus d’un an. Une année durant laquelle Meltem et Finn sont restés à Al Jadida, aux côtés de Khamsin, apprenant la magie spécifique à cette cité et se battant aux côtés des magiciens d’Orient contre les djinns des villes qui menacent les habitants.

    Quelle surprise, pour tout le monde, quand Noah annonce qu’il a trouvé une autre cité de Magie. Qui plus est la ville de ses origines ! Dès lors, Meltem rêve de visiter Ivoire, mais le jeune noir, qui ne semble pas vouloir raconter la totalité de son périple, refuse d’y retourner, sans explications. Les trois jeunes voyageurs décident alors de prendre la route de l’est, d’aller à la découverte d’un pays de légendes, les Terres du Levant. On les dit protégées du reste du monde par une barrière immense. On raconte que s’y dissimulerait une cité enfouie sous les flots. Réalité ou mythe ? Les trois amis sont bien décidés à aller le vérifier…

    C’est ainsi qu’à peine une semaine après le retour de Noah, les trois voyageurs partent vers la mer, où ils s’embarquent en direction de la ville de Djazer’Al-Nout, cité située dans une province d’adorateurs du soleil, anciens alliés d’Al Jadida. Ils y rencontrent Joshiro, un jeune homme étrange, tout de noir vêtu, qui leur propose de les guider jusqu’aux Terres du Levant. Bien que ne le connaissant pas, les trois voyageurs acceptent l’offre avec plaisir.

    Un long voyage les attend, à travers des terres désertes et parfois hostiles, jusqu’à la Grande Muraille qui protège les Terres du levant. Acceptés de l’autre côté de la barrière magique, ils découvrent ensemble les trois Mers Intérieures. Des plaines immenses s’offrent à eux, et ils en partent à l’assaut. Ils y rencontrent les Alasaïs, peuple de nomades sanguinaires dont Noah doit combattre et tuer le chef dans un affrontement d’une violence inouïe, pour sauver la vie de ses compagnons. Il devient ainsi le nouveau chef de la tribu, et accepte son rôle. Meltem ne comprend pas sa décision, mais il s’avère que leur situation est très critique, et que le choix de Noah leur permet de rester en vie. Et ce dernier prend son rôle très au sérieux. Dans le but d’insuffler le changement à la tribu, Noah prend femme et conçoit avec elle un enfant. Il parvient à placer son épouse, Zayya, suffisamment haut dans l’estime des guerriers du clan pour lui laisser diriger la tribu à son départ, et ce sans soulever la moindre protestation de la part des Alasaïs, qui ont accepté le changement.

    Meltem, lui, a cédé à une pulsion, et pris Yuna, une jeune femme charismatique qui leur a été donnée en servante, comme amante. Il éprouve de réels sentiments pour elle, et quand elle lui demande la permission de les suivre dans leur voyage, il accepte. 

    La Seconde Mer Intérieure, ce sont des montagnes très étendues. Les cinq compagnons les traversent, y découvrent le peuple des Shin Wus, dont provient Joshiro. Ces hommes et ces femmes vivent en harmonie avec un groupe de dragons avec lesquels ils ont établi un lien très profond et fusionnel. Ce qui n’est pas sans déplaire à Finn, qui ne semble pas apprécier la situation. D’ailleurs, celui-ci se fait appeler « prince » par un des dragons, provoquant un concert de questions et d’exclamations dans le groupe, auxquelles l’elfe refuse de répondre.

    Joshiro explique à ses compagnons qu’il doit à présent rester avec les siens, et c’est ainsi que les quatre voyageurs restants repartent seuls en direction de la Troisième Mer Intérieure. Un lac gigantesque, survolé par des dragons. Lorsque l’un d’eux se pose près d’eux pour leur annoncer que la ville qu’ils cherchent se trouve sous les flots, ils hésitent…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    


La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

     

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

     

    


Le cycle de La Plume du Phénix

     

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

     

    


La saga des Fils du Vent

     

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

     

    


La série d’Enfants des Fées

     

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

     

    Le cycle « Les Fils du Vent » est en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

     

     

     

     

  
    1  La ville des hauts-elfes de la forêt d’Elen. Voir Enfants des Fées, Episode 5 : Elfes.

    2  Voir La Triade de la Pierre Sacrée.

    3  Voir La Plume du Phénix, Livre III, Zénith.

    4  Les Saryss sont une race de dragons d’eau.

    5  Epoux de Borée et frère de Khamsin, il est le fils aîné du Phénix.

    6  Pardonne-moi.

    7  Voir Les Fils du Vent, Livre III, La Rose de Damâs’.

    8  Dieu du Feu dans les Terres Alcaze.

    9  Nom que les elfes donnent au Monde Caché.

    10  Nom du domaine des dieux des Iles des Terres Gelées.

    11  Tu es là… Tu m’as manqué… Tu m’as tant manqué…

    12  Je t’attends…

    13  Voir La Plume du Phénix, Livre I, Aube.

  cover.jpeg





images/00002.jpeg





images/00001.jpeg





images/00004.jpeg





images/00003.jpeg





images/00005.jpeg





